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I – Séance
CONSEIL MÉTROPOLITAIN DU 12 ET 13 DÉCEMBRE 2024

C ITÉ DES CONGRÈS

Date de la convocation : le 6 décembre 2024

Présidents de séance : 

• Madame Johanna ROLLAND - Présidente de Nantes Métropole
• Monsieur Bertrand AFFILE – Vice Président de Nantes Métropole

(Points 30, 39, 40, 41, 42, 44,45)
• Monsieur Pierre QUENEA – Vice-Président de Nantes Métropole (Point 43)

Secrétaire de séance : Monsieur Denis TALLEDEC

Quorum : 
Délibération n° 17 : 46
Délibération n° 28 : 43

Délibérations n° 19, 30, 43 : 47 
Délibération n°38 : 45

Autres délibérations : 50

Jeudi 12 décembre 2024 

Points 01 et 02 - (14 h 03 à 14  h 12)

Présents :  75 
M. AFFILE Bertrand,  M.  ANNEREAU Matthieu,  M.  ARROUET Sébastien,  M.  ASSEH Bassem,  M.  AZZI 
Elhadi, M. BAINVEL Julien, Mme BASSAL Aïcha, Mme BASSANI Catherine, Mme BENATRE Marie-Annick, 
M. BERTHELOT Anthony, M. BOILEAU Vincent, M. BOLO Pascal, Mme BONAMY Delphine, Mme BONNET 
Michèle, M. BOULE-FOURNIER Aurélien, M. BRILLAUD DE LAUJARDIERE François, M. BUREAU Jocelyn, 
Mme CADIEU Véronique, Mme COLLINEAU Marlène, Mme COPPEY Mahel, M. COUVEZ Eric, M. DANTEC 
Ronan,  Mme DELABY Françoise,  M.  DESCLOZIERS Anthony,  Mme DUBETTIER-GRENIER Véronique, 
Mme EL HAIRY Sarah, Mme FIGULS Séverine, Mme GARNIER Laurence, M. GARREAU Jacques, Mme 
GESSANT Marie-Cécile, M. GODET Laurent, M. GRACIA Fabien, Mme GRELAUD Carole, M. GROLIER 
Patrick, Mme GUILLON Stéphanie, M. GUINE Thibaut, M. GUITTON Jean-Sébastien, Mme HAKEM Abassia, 
Mme IMPERIALE Sandra, M. KABBAJ Anas, Mme LANGLOIS Pauline, M. LE CORRE Philippe, Mme LE 
COULM Juliette, M. LE TEUFF Florian, Mme LEBLANC Nathalie, Mme LERAY Isabelle, M. LUCAS Michel, 
Mme METAYER Martine,  Mme NGENDAHAYO Liliane, M. NICOLAS François,  Mme OGER Martine,  M. 
PARAGOT Stephane, M. PASCOUAU Yves, M. PETIT Primaël, Mme PIAU Catherine, M. PINEAU Jacques, 
M. PROCHASSON François, M. QUENEA Pierre, M. QUERO Thomas, M. RIOM Tristan, Mme ROBERT 
Pascale, Mme ROLLAND Johanna, M. SALAUN André, M. SALECROIX Robin, Mme SCUOTTO Christelle, 
M. SEASSAU Aymeric, Mme SOTTER Jeanne, M. TALLEDEC Denis, M. TERRIEN Emmanuel, M. THIRIET 
Richard,  M.  TRICHET Franckie,  Mme VAN GOETHEM Sophie,  M.  VEY Alain,  Mme VITOUX Marie,  M. 
VOUZELLAUD François 

Absents et représentés :  11 
M. BELHAMITI Mounir (pouvoir à M. ANNEREAU Matthieu), Mme BERTU Mahaut (pouvoir à Mme HAKEM 
Abassia),  Mme  BESLIER  Laure  (pouvoir  à  M.  GROLIER  Patrick),  Mme  BLIN  Nathalie  (pouvoir  à  M. 
SALECROIX  Robin),  M.  BOUVAIS  Erwan  (pouvoir  à  M.  ARROUET  Sébastien),  Mme  LAMBERTHON-
GUERRA Anne-Sophie (pouvoir à M. THIRIET Richard), Mme LOBO Dolorès (pouvoir à M. COUVEZ Eric), 
M. MARTIN Nicolas (pouvoir à Mme COPPEY Mahel), Mme NAULIN Hélène (pouvoir à M. RIOM Tristan),  
Mme OPPELT Valérie (pouvoir à Mme EL HAIRY Sarah), M. RICHARD Guillaume (pouvoir à Mme VAN 
GOETHEM Sophie) 

Absents :  12 
M. AMAILLAND Rodolphe, Mme BIR Cécile, M. FOURNIER Hervé, Mme GOUEZ Aziliz, Mme GUERRIAU 
Christine,  M.  JOUIN Christophe,  Mme JUDALET Anne-Sophie,  M.  LEMASSON Jean-Claude,  M.  PRAS 
Pascal, M. REBOUH Ali, M. TURQUOIS Laurent, Mme VIALARD Louise
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Point 3  - (14 h 12 à 14  h 12)
Présents :  75, Absents et représentés :  14,  Absents :  9 
M. FOURNIER Hervé donne pouvoir à M. PASCOUAU Yves
Mme GOUEZ Aziliz donne pouvoir à M. DANTEC Ronan
Mme JUDALET Anne-Sophie donne pouvoir à Mme NGENDAHAYO Liliane

Point 4 - (14 h 13 à 14  h 24) 
Présents :  76, Absents et représentés :  18, Absents :  4 
Arrivée de Mme VIALARD Louise
Mme BIR Cécile donne pouvoir à M. QUERO Thomas
M. LEMASSON Jean-Claude donne pouvoir à M. GARREAU Jacques
M. PRAS Pascal donne pouvoir à M. LUCAS Michel
M. REBOUH Ali donne pouvoir à M. TRICHET Franckie

Point 5  - (14 h 25 à 16  h 24)
Présents :  80, Absents et représentés :  15,  Absents :  3 
Arrivée de M. LEMASSON Jean-Claude, annule pouvoir donné à M. GARREAU Jacques
Départ de M. VOUZELLAUD François, donne pouvoir à Mme DUBETTIER-GRENIER Véronique
Arrivée de M. TURQUOIS Laurent
Arrivée de Mme BIR Cécile, annule pouvoir donné à M. QUERO Thomas
Arrivée de M. BOUVAIS Erwan, annule pouvoir donné à M. ARROUET Sébastien
Arrivée de M. AMAILLAND
Arrivée de M. REBOUH Ali, annule pouvoir donné à M. TRICHET Franckie
Arrivée de Mme JUDALET Anne-Sophie, annule pouvoir donné à Mme NGENDAHAYO Liliane
Départ de M. LE TEUFF Florian donne pouvoir à Mme BONAMY Delphine
Départ de M. TURQUOIS Laurent

Point 6 - (16 h 25 à 16  h 58)
Présents :  79,  Absents et représentés :  16, Absents :  3 
Départ de M. GRACIA Fabien donne pouvoir à M. GUITTON Jean-Sébastien

Point 7 - (16 h 59 à 17  h 11)
Présents :  74,  Absents et représentés :  13,  Absents :  11 
Sortie  de  salle  de  M.  BUREAU  Jocelyn,  M. DESCLOZIERS  Anthony,  Mme  LEBLANC  Nathalie,  Mme 
VITOUX Marie
Départ de M. DANTEC Ronan, et annule pouvoir de Mme GOUEZ Aziliz
Arrivée de M. TURQUOIS Laurent
Départ de Mme EL HAIRY Sarah, et annule pouvoir de Mme OPPELT Valérie

Point 8 - (17 h 12 à 17  h 14)
Présents :  75, Absents et représentés :  16, Absents :  7
Retour  de  salle  de  M.  BUREAU Jocelyn,  M. DESCLOZIERS Anthony,  Mme LEBLANC Nathalie,  Mme 
VITOUX Marie
Départ de Mme PIAU Catherine donne pouvoir à M. TALLEDEC Denis
Départ de M. BERTHELOT Anthony
Départ de Mme GRELAUD Carole donne pouvoir à Mme OGER Martine

Point 9  - (17 h 15 à 17  h 16)
Présents :  71,  Absents et représentés :  17, Absents :  10 
Sortie de salle de M. BAINVEL Julien, Mme IMPERIALE Sandra, Mme LAMBERTHON GUERRA Anne-
Sophie, M. THIRIET Richard 
M. BERTHELOT Anthony donne pouvoir à M. REBOUH Ali
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Vendredi 13 décembre 2024 

Point 12 (9 h 10 – 9 h 20)

Points 12 - 13

Présents :  75 
M. AFFILE Bertrand,  M. AMAILLAND Rodolphe,  M. ANNEREAU Matthieu,  M. ARROUET Sébastien,  M. 
ASSEH Bassem, M. AZZI Elhadi, M. BAINVEL Julien, Mme BASSAL Aïcha, Mme BASSANI Catherine, Mme 
BENATRE Marie-Annick,  M.  BERTHELOT Anthony,  Mme BIR  Cécile,  M.  BOILEAU Vincent,  M.  BOLO 
Pascal, Mme BONNET Michèle, M. BOULE-FOURNIER Aurélien, M. BOUVAIS Erwan, M. BRILLAUD DE 
LAUJARDIERE François, M. BUREAU Jocelyn, Mme CADIEU Véronique, Mme COLLINEAU Marlène, Mme 
COPPEY  Mahel,  M.  COUVEZ  Eric,  Mme  DELABY  Françoise,  M.  DESCLOZIERS  Anthony,  Mme 
DUBETTIER-GRENIER  Véronique,  Mme  FIGULS  Séverine,  Mme  GARNIER  Laurence,  M.  GARREAU 
Jacques, Mme GESSANT Marie-Cécile, M. GRACIA Fabien, Mme GRELAUD Carole, M. GROLIER Patrick, 
Mme GUILLON Stéphanie, M. GUINE Thibaut,  M. GUITTON Jean-Sébastien, Mme HAKEM Abassia, M. 
KABBAJ Anas,  Mme LAMBERTHON-GUERRA Anne-Sophie,  M. LE CORRE Philippe,  Mme LE COULM 
Juliette,  M.  LE  TEUFF  Florian,  Mme  LEBLANC  Nathalie,  M.  LEMASSON  Jean-Claude,  Mme  LERAY 
Isabelle, M. LUCAS Michel, Mme METAYER Martine, Mme NGENDAHAYO Liliane, M. NICOLAS François, 
Mme OGER Martine,  Mme OPPELT Valérie,  M. PARAGOT Stephane,  M. PASCOUAU Yves,  M. PETIT 
Primaël,  M.  PINEAU  Jacques,  M.  PROCHASSON  François,  M.  QUENEA  Pierre,  M.  REBOUH  Ali,  M. 
RICHARD Guillaume, M. RIOM Tristan, Mme ROBERT Pascale, Mme ROLLAND Johanna, M. SALAUN 
André, M. SALECROIX Robin, Mme SCUOTTO Christelle, M. SEASSAU Aymeric, Mme SOTTER Jeanne, 
M. TALLEDEC Denis, M. TERRIEN Emmanuel, M. THIRIET Richard, M. TRICHET Franckie, M. TURQUOIS 
Laurent, Mme VIALARD Louise, Mme VITOUX Marie, M. VOUZELLAUD François

Absents et représentés :  11 
M. BELHAMITI Mounir  (pouvoir  à M. ANNEREAU Matthieu),  Mme BERTU Mahaut (pouvoir  à Mme BIR 
Cécile),  Mme  BESLIER  Laure  (pouvoir  à  M.  GROLIER  Patrick),  Mme  BLIN  Nathalie  (pouvoir  à  M. 
SALECROIX Robin),  Mme BONAMY Delphine (pouvoir  à  Mme VITOUX Marie),  Mme EL HAIRY Sarah 
(pouvoir à Mme OPPELT Valérie), M. FOURNIER Hervé (pouvoir à M. PASCOUAU Yves), Mme LANGLOIS 
Pauline (pouvoir à Mme COLLINEAU Marlène), Mme LOBO Dolorès (pouvoir à M. COUVEZ Eric), Mme 
NAULIN Hélène (pouvoir à Mme COPPEY Mahel), M. PRAS Pascal (pouvoir à M. LUCAS Michel)

Absents :  12 
M. DANTEC Ronan, M. GODET Laurent, Mme GOUEZ Aziliz, Mme GUERRIAU Christine, Mme IMPERIALE 
Sandra, M. JOUIN Christophe, Mme JUDALET Anne-Sophie, M. MARTIN Nicolas, Mme PIAU Catherine, M. 
QUERO Thomas, Mme VAN GOETHEM Sophie, M. VEY Alain

Point 14 (9 h 21 – 10 h 06)
Présents :  81,  Absents et représentés :  12,  Absents :  5 
M. DANTEC Ronan donne pouvoir à M. TALLEDEC Denis
Arrivée de Mme JUDALET Anne-Sophie
Mme GOUEZ Aziliz donne pouvoir à Mme LEBLANC Nathalie
Arrivée de Mme VAN GOETHEM Sophie, M. MARTIN Nicolas,  M. GODET Laurent, M. QUERO Thomas
Arrivée de Mme LANGLOIS, annule pouvoir donné à Mme COLLINEAU Marlène
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Point 15 (10 h 07 – 10 h 34)
Présents :  83,  Absents et représentés :  11,  Absents :  4 
Arrivée de Mme IMPERIALE  Sandra
Arrivée de Mme BONAMY Delphine, annule pouvoir donné à Mme VITOUX Marie

Point 16  (10 h 35 – 10 h 38)
Présents :  84,  Absents et représentés :  11,  Absents :  3 
Arrivée de Mme PIAU Catherine

Point 10  (10h 38 – 10 h 39)
Présents :  83, Absents et représentés :  11, Absents :  4 
Départ de M. REBOUH Ali

Point 11 (10 h 40 – 11 h 18)
Présents :  83,  Absents et représentés :  12, Absents :  3 
M. REBOUH Ali donne pouvoir à M. TRICHET Franckie

Point 17 (11 h 19 – 11 h 22)
Présents :  77, Absents et représentés :  10,  Absents :  11
Sortie de salle de M AFFILE Bertrand, Mme LANGLOIS Pauline, M. MARTIN Nicolas, M. PASCOUAU Yves, 
M. THIRIET Richard, M. TRICHET Franckie 

Point 18 (11 h 23 – 11 h 27)
Présents :  83,  Absents et représentés :  12, Absents :  3 
Retour de salle de M AFFILE Bertrand, Mme LANGLOIS Pauline, M. MARTIN Nicolas, M. PASCOUAU Yves, 
M. THIRIET Richard, M. TRICHET Franckie 

Point 19 (11 h 28 – 11 h 35)

Présents :  78,  Absents et représentés :  12, Absents :  8 
Sortie de Mme BASSANI Catherine,  Mme BENATRE Marie-Annick,  Mme HAKEM Abbassia,  Mme PIAU 
Catherine, M. QUERO Thomas

Points 20 et 21 (11 h 36 – 11 h 57)
Présents :  82,  Absents et représentés :  12,  Absents :  4 
Retour de Mme BASSANI Catherine, Mme BENATRE Marie-Annick, Mme HAKEM Abbassia, Mme PIAU 
Catherine, M. QUERO Thomas
Départ de Mme HAKEM Abbassia 

Point 22 – 23 (11 h 58 – 12 h 00)
Présents :  81,  Absents et représentés :  13,  Absents :  4 
Départ de Mme DUBETTIER-GRENIER Véronique donne pouvoir à M. VOUZELLAUD François

Points 24 - 25 – 26 – 27 (12 h 01 – 12 h 32)
Présents :  81, Absents et représentés :  14, Absents :  3 
Mme HAKEM Abbassia donne pouvoir à M. QUERO Thomas

Point 28 (12 h 33 – 12 h 40) 
Présents :  69, Absents et représentés :  11,  Absents :  18 
Sortie de salle de Mme BENATRE Marie-Annick, Mme COLLINEAU Marlène, Mme COPPEY Mahel, Mme 
GARNIER Laurence, Mme LERAY Isabelle, Mme METAYER Martine, M. QUERO Thomas, Mme ROLLAND 
Johanna, M. THIRIET Richard, M. TRICHET Franckie, Mme VAN GOETHEM Sophie, Mme VIALARD Louise 

Point 29 (12 h 41 – 12 h 45)
Présents :  81, Absents et représentés :  14, Absents :  3 
Retour de salle de Mme BENATRE Marie-Annick, Mme COLLINEAU Marlène, Mme COPPEY Mahel, Mme 
GARNIER Laurence, Mme LERAY Isabelle, Mme METAYER Martine, M. QUERO Thomas, Mme ROLLAND 
Johanna, M. THIRIET Richard, M. TRICHET Franckie, Mme VAN GOETHEM Sophie, Mme VIALARD Louise 
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Point 30 (14 h 39 – 14 h 57)

Présents :  69 
M. AFFILE Bertrand,  M. AMAILLAND Rodolphe,  M. ANNEREAU Matthieu,  M. ARROUET Sébastien,  M. 
ASSEH Bassem, M. AZZI Elhadi, Mme BASSAL Aïcha, Mme BASSANI Catherine, Mme BENATRE Marie-
Annick, M. BERTHELOT Anthony, Mme BIR Cécile, M. BOLO Pascal, Mme BONAMY Delphine, M. BOULE-
FOURNIER Aurélien,  M.  BRILLAUD DE LAUJARDIERE François,  M.  BUREAU Jocelyn,  Mme CADIEU 
Véronique, Mme COLLINEAU Marlène, Mme COPPEY Mahel, M. COUVEZ Eric, Mme DELABY Françoise, 
M. DESCLOZIERS Anthony, Mme GARNIER Laurence, M. GARREAU Jacques, Mme GESSANT Marie-
Cécile,  M.  GODET  Laurent,  M.  GRACIA  Fabien,  Mme  GRELAUD  Carole,  M.  GROLIER  Patrick,  Mme 
GUILLON Stéphanie,  M. GUINE Thibaut,  M. GUITTON Jean-Sébastien,  Mme IMPERIALE Sandra,  Mme 
JUDALET Anne-Sophie,  Mme LAMBERTHON-GUERRA Anne-Sophie,  Mme LANGLOIS  Pauline,  M.  LE 
CORRE Philippe,  Mme LE COULM Juliette,  M.  LE TEUFF Florian,  M.  LEMASSON Jean-Claude,  Mme 
LERAY Isabelle, M. LUCAS Michel, Mme METAYER Martine, Mme NGENDAHAYO Liliane, M. NICOLAS 
François, Mme OGER Martine, Mme OPPELT Valérie, M. PARAGOT Stephane, M. PASCOUAU Yves, M. 
PETIT  Primaël,  Mme  PIAU  Catherine,  M.  PINEAU  Jacques,  M.  PROCHASSON  François,  M.  QUERO 
Thomas,  M.  REBOUH  Ali,  M.  RICHARD  Guillaume,  Mme  ROBERT  Pascale,  M.  SALAUN  André,  M. 
SALECROIX  Robin,  Mme  SCUOTTO  Christelle,  M.  SEASSAU  Aymeric,  Mme  SOTTER  Jeanne,  M. 
TALLEDEC  Denis,  M.  TERRIEN  Emmanuel,  M.  THIRIET  Richard,  M.  TRICHET  Franckie,  Mme  VAN 
GOETHEM Sophie, Mme VIALARD Louise, Mme VITOUX Marie 

Absents et représentés :  15 
M. BELHAMITI Mounir  (pouvoir  à M. ANNEREAU Matthieu),  Mme BERTU Mahaut (pouvoir  à Mme BIR 
Cécile),  Mme  BESLIER  Laure  (pouvoir  à  M.  GROLIER  Patrick),  Mme  BLIN  Nathalie  (pouvoir  à  M. 
SALECROIX Robin), M. BOILEAU Vincent (pouvoir à M. GUITTON Jean-Sébastien), M. BOUVAIS Erwan 
(pouvoir à M. ARROUET Sébastien), M. DANTEC Ronan (pouvoir à M. TALLEDEC Denis), Mme EL HAIRY 
Sarah (pouvoir à Mme OPPELT Valérie),  Mme FIGULS Séverine (pouvoir à Mme VIALARD Louise),  M. 
FOURNIER Hervé (pouvoir à M. PASCOUAU Yves), Mme HAKEM Abassia (pouvoir à M. QUERO Thomas), 
M. JOUIN Christophe (pouvoir à Mme VITOUX Marie), Mme LOBO Dolorès (pouvoir à M. COUVEZ Eric), 
Mme NAULIN Hélène (pouvoir à Mme COPPEY Mahel), M. PRAS Pascal (pouvoir à M. LUCAS Michel)

Absents :  14 
M. BAINVEL Julien, Mme BONNET Michèle, Mme DUBETTIER-GRENIER Véronique, Mme GOUEZ Aziliz, 
Mme GUERRIAU Christine, M. KABBAJ Anas, Mme LEBLANC Nathalie, M. MARTIN Nicolas, M. QUENEA 
Pierre, M. RIOM Tristan, Mme ROLLAND Johanna, M. TURQUOIS Laurent, M. VEY Alain, M. VOUZELLAUD 
François

Point 31 et 32 (14 h 58 – 15 h 06)
Présents :  77 Absents et représentés :  17 Absents :  4 
Retour de salle de Mme BONNET Michèle, Mme LEBLANC Nathalie, M. QUENEA Pierre, RIOM Tristan, 
VOUZELLAUD François
Sortie de salle de M. BAINVEL Julier 
Arrivée de M. MARTIN Nicolas
Arrivée de Mme ROLLAND Johanna
Arrivée de Mme HAKEM Abbassia qui annule le pouvoir donné à M. QUERO Thomas

Point 33 -34 – 35 (15 h 07 – 15 h 22)
Présents :  76,  Absents et représentés :  20, Absents :  2 
Retour de salle de M. BAINVEL Julien
Départ de Mme PIAU Catherine qui donne pouvoir à Mme CADIEU Véronique
Arrivée de M. KABBAJ Anas 
Départ de M. RIOM Tristan qui donne pouvoir à M. MARTIN Nicolas
Départ de M. BRILLAUD DE LAUJARDIERE qui donne pouvoir à M. AMAILLAND Rodolphe
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Point 36 (15 h 23 – 15 h 29)
Présents :  75, Absents et représentés :  21,  Absents :  2 
Départ de Mme BENATRE Marie-Annick qui donne pouvoir à Mme ROBERT Pascale

Point 37 (15 h 30 – 15 h 31)
Présents :  74, Absents et représentés :  22, Absents :  2 
Départ de M. THIRIET Richard qui donne pouvoir à M. BAINVEL Julien

Point 38 (15 h 32 – 15 h 36)
Présents :  64,  Absents et représentés :  22,  Absents :  12
Sortie de salle de M AZZI Elhadi, M BERTHELOT Anthony, Mme IMPERIALE Sandra, M. KABBAJ Anas, 
Mme LAMBERTHON GUERRA Anne-Sophie, M. LE TEUFF Florian, Mme LEBLANC Nathalie, M. SEASSAU 
Aymeric, M. TERRIEN Emmanuel
Départ de Mme GARNIER Laurence qui donne pouvoir à Mme VAN GOETHEM Sophie

Points 39 et 40 – 41 – 42 (15 h 37 – 16 h 01)
Présents :  72,  Absents et représentés :  23,  Absents :  3
Retour de salle de M AZZI Elhadi, M BERTHELOT Anthony, Mme IMPERIALE Sandra, M. KABBAJ Anas, 
Mme LAMBERTHON GUERRA Anne-Sophie, M. LE TEUFF Florian, Mme LEBLANC Nathalie, M. SEASSAU 
Aymeric, M. TERRIEN Emmanuel
Départ de Mme ROLLAND Johanna

Point 43 (16 h 02 – 16 h 05)
Présents :  53,  Absents et représentés :  16, Absents :  29 
Sortie de salle de M. AFFILE Bertrand, Mme LANGLOIS Pauline, M. MARTIN Nicolas, M. PASCOUAU Yves, 
M.  TRICHET Franckie,  M.  BERTHELOT Anthony,  Mme LAMBERTHON GUERRA Anne-Sophie,  M.  LE 
TEUFF Florian, M. ASSEH Bassem M. BOLO Pascal, Mme COPPEY Mahel, M. DESCLOZIERS Anthony, 
Mme LE COULM Juliette, M. LEMASSON Jean-Claude, Mme OPPELT Valérie, M. RICHARD Guillaume, 
Mme ROLLAND Johanna, M. SALECROIX Robin, Mme VIALARD Louise, Mme VITOUX Marie

Point 44 et 45 (16 h 06 – 16 h 13)
Présents :  70, Absents et représentés :  24,  Absents :  4 
Retour de salle de M. AFFILE Bertrand, Mme LANGLOIS Pauline, M. MARTIN Nicolas, M. PASCOUAU 
Yves, M. TRICHET Franckie, M. BERTHELOT Anthony, Mme LAMBERTHON GUERRA Anne-Sophie, M. LE 
TEUFF Florian, M. ASSEH Bassem M. BOLO Pascal, Mme COPPEY Mahel, M. DESCLOZIERS Anthony, 
Mme LE COULM Juliette, M. LEMASSON Jean-Claude, Mme OPPELT Valérie, M. RICHARD Guillaume, 
Mme ROLLAND Johanna, M. SALECROIX Robin, Mme VIALARD Louise, Mme VITOUX Marie
Départ de M. SALAUN André qui donne pouvoir à Mme LE COULM Juliette
Départ de Mme OPPELT Valérie, annule pouvoir de Mme EL HAIRY Sarah
Mme ROLLAND Johanna donne pouvoir à M. AFFILE Bertrand

Point 46 à 51 (16 h 14 – 16 h 35)
Présents :  71,  Absents et représentés :  23, Absents :  4 
Arrivée de Mme ROLLAND Johanna annule pouvoir donné à M. AFFILE Bertrand

Point 52 (16 h 36 – 16 h 38)
Présents :  68,  Absents et représentés :  23, Absents : 7 
Sortie de salle de M. BERTHELOT Anthony, Mme OGER Martine
Départ de M. PARAGOT Stéphane

Point 53 (16 h 39 – 16 h 39)
Présents :  69, Absents et représentés :  23,  Absents :  6 
Retour de salle de M. BERTHELOT Anthony, Mme OGER Martine
Sortie de M. TRICHET Franckie

Point 54 - 55
Présents :  70, Absents et représentés :  23,  Absents :  5 
Retour de salle de M. TRICHET Franckie
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II - Ordre du jour

Numéro De Page

Délibérations Débats

• Désignation du secrétaire de séance / 119

• Procès-verbal de la séance du 4 octobre 2024 / 119

1 • Compte rendu des délégations Mme Rolland 14 119

2 • Election d’un nouveau membre du bureau Mme Rolland 14 119

3 • Désignations – Approbation Mme Rolland 14 120

4 • Aide  d’urgence  en  faveur  des  populations 
civiles  du  LIBAN  –  Contribution  au  Fonds 
d’Action  Extérieure  des  Collectivités  du 
Ministère  de  l’Europe  et  des  Affaires 
Étrangères

M. Berthelot 15 120

5 • Débat d’orientations budgétaires 2025 M. Bolo 16 122

6 • Rapport  sur  la  situation  en  matière  de 
développement durable 2023-2024

M. Riom 16 143

7 • Transition  énergétique  –  Société  par  Actions 
Simplifiée  Nantes  Métropole  Énergies  - 
Création

M. Riom 18 150

8 • Transition  écologique  –  Projet  de  Pacte 
territorial (2025-2029) relatif  au Service Public 
de  la  Rénovation  de  l’Habitat  –  Intention 
métropolitaine de s’engager en 2025 dans une 
convention avec l’État et l’Agence nationale de 
l’habitat – Approbation

M. Riom 20 152

9 • Transition écologique – Plateforme Territoriale 
de la  Rénovation Énergétique France Rénov- 
Prolongation  de  la  convention  pluriannuelle 
avec  la  Région  pour  l’attribution  des  aides 
SARE et PTRE - Avenant n°4 – Approbation

M. Riom 22 153

10 • Dispositif de soutien à l'acquisition de logement 
agricole - Attribution d'un fonds de concours – 
Commune d’Orvault

Mme Bonamy 22 172

11 • Stratégie  foncière  agricole -  Création  du 
Périmètre de protection des Espaces Agricoles 
et Naturels (PEAN) Loire – Chézine

Mme Bonamy 23 174
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12 • Transition  énergétique  -  Réseau  de  chaleur 
Nord Chézine - Délégation de service public – 
Avenant n°3 

M. Riom 25 154

13 • Transition  énergétique  -  Réseau  de  chaleur 
Bellevue  Chantenay  -  Délégation  de  service 
public – Avenant n° 1 

M. Riom 26 155

14 • Stratégie  Numérique  Responsable  - 
Approbation

M. Trichet 29 156

15 • Piscine  Olympique  Métropolitaine  – 
Approbation du choix du maître d’œuvre

M. Rebouh 32 165

16 • Création d’une foncière destinée au portage de 
programmes immobiliers dédiés aux acteurs de 
l’économie  sociale  et  solidaire  –  Etat 
d’avancement

Mme Vitoux 34 170

17 • Fonds métropolitain d’appui aux innovations en 
santé  globale  2024  -  Attribution  d’une 
subvention à Nantes Université

Mme Oger 35 177

18 • Délégation des aides à  la  pierre  de l’État  en 
faveur  du logement  social  et  du parc privé – 
Prorogation pour l’année 2025 de la convention 
2019-2024 – Approbation

M. Prochasson 35 178

19 • Plan  de  relance  -  Habitat  –  Avenant  à  la 
convention de partenariat Nantes Métropole – 
Nantes Métropole Habitat pour la période 2023-
2032  –  Dispositif  d’accompagnement 
exceptionnel  pour  la  période  2023-2026  – 
Approbation

M. Prochasson 36 179

20 • Plan Local d’Urbanisme métropolitain (PLUm) – 
Modification simplifiée n°4 – Prescription de la 
réalisation d’une évaluation environnementale – 
Approbation  des  objectifs  de  la  modification 
simplifiée – Définition des objectifs poursuivis et 
des modalités de la concertation préalable

M. Affilé 38 182

21 • Contrat  de  ville  –  Renouvellement  des 
conventions de Gestion Urbaine et Sociale de 
Proximité  (GUSP)  et  d’abattement  de  Taxe 
Foncière sur les Propriétés Bâties (TFPB)

M. Quenea 40 183

22 • Convention  pluriannuelle  des  projets  de 
renouvellement  urbain  du  Grand  Bellevue, 
Nantes  Nord,  Bottière  Pin-Sec  et  des 
Dervallières  -  Avenant  n°  3  à  conclure  avec 
l’ANRU et autres partenaires – Approbation

M. Quenea 42 184

23 • Accès au droit - Financement et animation M. Talledec 43 184

10



24 • Nantes – Projet d’extension de l’éco-point des 
Dervallières – Déclaration de projet emportant 
mise en compatibilité du PLUm – Bilan de la 
concertation préalable – Approbation

M. Affilé 45 186

25 • Fabrique  de  nos  villes  -  Entrées 
d'agglomération - Rezé, Les Sorinières – Route 
de  La  Rochelle  –  Prise  en  considération  du 
projet d’aménagement et du périmètre d’étude 
– Approbation 

M. Afiilé 46 188

26 • Fabrique  de  nos  villes  -  Nantes  et  Orvault  - 
Entrées  d’agglomération  Route  de  Rennes  - 
Bilan de la concertation préalable réglementaire 
et  modalités  de  poursuite  de  la  participation 
citoyenne  -  Prise  en  considération  du  projet 
d’aménagement  et  du  périmètre  d’étude  - 
Approbation

M. Affilé 47 189

27 • Transition  écologique  -  Nantes  -  Sautron  - 
Aménagement  d’un  axe  magistral  cyclable  – 
Bilan de la concertation préalable - Travaux - 
Lancement d’une procédure adaptée

M. Martin 50 190

28 • Délégation  de  service  public  pour  le 
développement, l’animation et la promotion des 
industries  culturelles  et  créatives (ICC)  sur  le 
territoire métropolitain ; l’exploitation, la gestion 
et l’animation des Halles 1&2 – Approbation du 
contrat

M. Descloziers 52 192

29 • Expérimentation « Territoires zéro chômeur de 
longue  durée  (TZCLD) »  -   Conseil 
d’administration  de  BOREAL  -  Désignation  – 
Approbation

M. Descloziers 554 193

30 • Convention  pluriannuelle  d’objectifs  et  de 
moyens 2025-2027 entre Nantes Métropole et 
l’Association  Territoriale  pour  le 
Développement  de  l’Emploi  et  des 
Compétences  (ATDEC)  –  Avance  sur  la 
subvention 2025 - Approbation

M. Affile 56 194

31 • Transition énergétique – Centre de Traitement 
et de Valorisation des Déchets de la Prairie de 
Mauves – Délégation de service public (DSP) – 
Approbation du contrat

Mme Coppey 58 197

32 • Transition énergétique – Centre de Traitement 
et de Valorisation des Déchets de la Prairie de 
Mauves  –  Délégation  de  service  public  – 
Autorisation à signer l’acte d’acceptation et la 
convention tripartite

Mme Coppey 61 199
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33 • Centre  de  traitement  et  de  valorisation  des 
déchets  de  Couëron  –  Convention  de 
délégation  de  service  public  avec  la  société 
ARC EN CIEL 2034 – Avenant n°5

Mme Coppey 63 199

34 • Mise  à  jour  du  règlement  de  collecte  des 
déchets métropolitain

Mme Coppey 65 199

35 • Assainissement  –  Prolongation  et  adaptation 
des  dispositifs  financiers  incitatifs  pour  la 
réhabilitation des installations d'assainissement 
non  collectif  et  la  mise  en  conformité  des 
raccordements au réseau collectif

M. Salecroix 67 202

36 • Pôle  métropolitain  Nantes  Saint-Nazaire  – 
Rapport d’activités 2023 – 2024 

M. Affile 69 202

37 • GEMAPI – Approbation de la mise à disposition 
des ouvrages hydrauliques au Syndicat Grand 
Lieu Estuaire

M. Guitton 71 203

38 • Délégation de service public pour la gestion du 
site  du  Château  des  Ducs  de  Bretagne,  du 
Mémorial  de  l’abolition  de  l’esclavage  et  des 
cryptes  de  la  Cathédrale  –  Avenant  n°3  – 
Approbation

M. Descloziers 72 204

39 • Nantes  –  Opération  de  renouvellement 
électrique et hydraulique de la station de crue 
du Gué Robert – Modification du programme et 
de  l’enveloppe  financière  prévisionnelle  – 
Maîtrise d’œuvre – Lancement d’une procédure 
adaptée

M. Salecroix 73 205

40 • Personnel métropolitain - Adaptation du tableau 
des  effectifs  -  Dispositions  diverses  – 
Approbation 

Mme Bassal 74 206

41 • Convention  relative  aux  services  communs 
entre Nantes Métropole et la  Ville de Nantes – 
Rapport de la commission - Approbation

Mme Bassal 88 209

42 • Communication  du  rapport  d’observations 
définitives  de  la  Chambre  Régionale  des 
Comptes relatif au contrôle des comptes et de 
la  gestion  de  Nantes  Métropole  pour  les 
années  2005  et  suivantes,  portant  sur  la 
sobriété foncière - Information 

M. Bolo 89 209

43 • Attribution de subventions aux tiers M. Quenea 89 211

44 • Dispositions diverses financières et tarifaires – 
Approbation

M. Bolo 90 211
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45 • Versement d’une subvention de fonctionnement 
au budget annexe transports pour 2024 

M. Bolo 91 212

46 • Pacte  financier  métropolitain  de  solidarité  - 
Fixation  de  l’attribution  de  compensation 
2025/2026/2027

M. Bolo 92 213

47 • Pacte  de  coopération  et  de  solidarité 
métropolitaines  –  Conventions  de  services 
communs - Avenants - Approbation

M. Lemasson 95 213

48 • Services publics locaux déchets – Tarifs 2025 M. Bolo 96 214

49 • Services  publics  de  l’eau,  et  de 
l’assainissement  collectif  et  non  collectif  – 
Tarifs 2025

M. Bolo 98 214

50 • Voirie - Prestations à l’usager - Occupation du 
domaine public – Tarifs 2025

M. Bolo 103 215

51 • Tourisme  -  Présentation  du  plan  d’actions  « 
Sèvre et Maine » 2024-2028

M. Terrien 107 216

52 • Cité  des  Congrès  –  Parc  des  Expositions  – 
Machines de l’Ile – Politique touristique – Tarifs 
2025

M. Descloziers 109 217

53 • Équipements  culturels  métropolitains  – 
Dispositions financières

M. Descloziers 114 218

54 • Aménagement  du  bâtiment  administratif  situé 
au 9 rue Carnot – Approbation du programme 
et  de  l’enveloppe  financière  prévisionnelle  – 
Lancement d’une procédure adaptée

M. Bolo 116 219

55 • Nantes  –  Travaux  d’aménagement  d’un  axe 
magistral  cyclable  entre  la  Gare  et  Bottière 
Chénaie  -  Mise  en  place  d’une  procédure 
d’indemnisation des professionnels riverains – 
Saisine de la commission de règlement amiable

M. Quero 118 219
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III – Délibérations

01 - Compte-rendu des délégations

Exposé

En vertu de l’article L. 5211-10 du code général des collectivités territoriales, la Présidente rend compte lors 
de chaque réunion du conseil métropolitain des délibérations du bureau.

Il est également rendu compte des décisions prises par Madame la Présidente ou son représentant, dans le 
cadre des délégations accordées par le conseil métropolitain à la suite de la délibération 2020-32 du 17 juillet 
2020.

Le Conseil délibère et,

1. prend acte des décisions prises par délégation du Conseil métropolitain, listées en annexe.

02 - Élection d’un nouveau membre du bureau

Exposé

Par délibération en date du 10 juillet 2020, le Conseil métropolitain a fixé à 20 le nombre de Vice-Présidents 
et à 43 le nombre d’autres membres du bureau.

A la suite de la démission de M. Fabrice ROUSSEL de son mandat de conseiller métropolitain (ce qui laisse 
vacant un poste de membre du bureau), il convient de procéder à l’élection d’un nouveau membre du bureau.

Cette élection est organisée dans les conditions définies par les articles L. 2122-7 du Code général des 
collectivités territoriales, à savoir :

    • le Conseil métropolitain élit chaque membre du bureau en son sein, au scrutin secret et à la majorité 
absolue,

    • si  après deux tours de scrutin, aucun candidat n’a obtenu la majorité absolue, il  est procédé à un 
troisième tour de scrutin et l’élection a lieu à la majorité relative. En cas d’égalité de suffrage, le plus âgé est 
déclaré élu.

Le vote par procuration peut être valablement utilisé pour l’élection d’un membre du bureau. 

Le Conseil délibère et,

élit comme suit un membre du bureau de Nantes Métropole :

M. Laurent GODET ayant obtenu la majorité absolue des suffrages exprimés (66 voix) au 1er tour de scrutin, 
est déclaré élu en tant que membre du Bureau de Nantes Métropole.

03 - Désignations – Approbation

Exposé

Suite à la démission de Mme Ghislaine RODRIGUEZ du conseil métropolitain, il convient de la remplacer au 
sein des organismes suivants :
- conseil départemental de l’Education nationale (membre titulaire),
- groupe de travail sur le Pacte de citoyenneté métropolitaine (membre titulaire)
- conseil d’administration du collège Chantenay à Nantes (membre suppléant)
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- conseil d'administration du collège La Noé Lambert à Nantes (membre titulaire).

Par ailleurs, suite à la démission de M. Fabrice ROUSSEL du conseil métropolitain, il convient de désigner 
un représentant suppléant de Nantes Métropole au sein des conseils d’administration des collèges Le Grand 
Beauregard et La Coutancière de La Chapelle-sur-Erdre.

Enfin, il convient de modifier la composition des commissions métropolitaines comme suit :
- Mme Hélène NAULIN, nouvelle conseillère métropolitaine, est désignée comme membre de la commission 
Urbanisme,
-  M.  Laurent  GODET,  nouveau conseiller  métropolitain,  est  désigné comme membre de la  commission 
Économie, emploi, développement équilibré et alliance des territoires.

Le Conseil délibère et, 

 à l’unanimité 

1 – décide de ne pas recourir au scrutin secret pour les désignations

par 77 voix pour et 12 abstentions

2 – désigne Mme Hélène NAULIN pour siéger en tant que membre titulaire au sein du conseil départemental 
de l’Education nationale, en remplacement de Mme Ghislaine RODRIGUEZ,

3 – désigne Mme Hélène NAULIN pour siéger en tant que membre titulaire au sein du groupe de travail sur le 
Pacte de citoyenneté métropolitaine, en remplacement de Mme Ghislaine RODRIGUEZ,

4 – désigne Mme Hélène NAULIN pour siéger comme représentant suppléant de Nantes Métropole au sein 
du  conseil  d’administration  du  collège  Chantenay  à  Nantes,  en  remplacement  de  Mme  Ghislaine 
RODRIGUEZ,

5 – désigne Mme Hélène NAULIN pour siéger comme représentant titulaire de Nantes Métropole au sein du 
conseil  d’administration  du  collège  La  Noé  Lambert  à  Nantes,  en  remplacement  de  Mme  Ghislaine 
RODRIGUEZ,

6 - désigne M. Laurent GODET pour siéger comme représentant suppléant de Nantes Métropole au sein des 
conseils d’administration des collèges Le Grand Beauregard et La Coutancière de La Chapelle-sur-Erdre, en 
remplacement de M. Fabrice ROUSSEL,

7 – désigne Mme Hélène NAULIN comme membre de la commission Urbanisme,

8  –  désigne  M.  Laurent  GODET comme membre  de  la  commission  Économie,  emploi,  développement 
équilibré et alliance des territoires,

9  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

04 - Aide d’urgence en faveur des populations civiles du LIBAN – Contribution au Fonds 
d’Action Extérieure des Collectivités du Ministère de l’Europe et des Affaires Étrangères

Exposé

Du 23 septembre 2024 au cessez-le-feu annoncé le 27 novembre, les affrontements quotidiens entre l’État 
d’Israël et le Hezbollah, marqués par des bombardements massifs et des opérations terrestres, ont généré 
une situation humanitaire dramatique pour les populations civiles au Liban. Le Haut Commissariat de l’ONU 
pour les réfugiés dénombre plusieurs milliers de civils tués, plus de 16 000 blessés et près d’1,2 million de 
déplacés dans le pays au cours de ces trois mois de conflit intensifié.
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Face à l’urgence de la situation et afin de contribuer à l’effort français en faveur des populations civiles du 
Liban, il  est proposé de verser une contribution de 20 000 € en faveur du Fonds d’action extérieure des 
collectivités  territoriales  (FACECO).  Mobilisant  le  Fonds  de  coopération  internationale  environnement  et 
services urbains alimenté par 0,5 % du budget eau sur la base de la Loi Oudin-Santini, l’aide de Nantes 
Métropole  sera  destinée  au  soutien  d’actions  et  de  projets  relevant  de  l’eau,  de  l’hygiène  et  de 
l’assainissement dans le cadre de la reconstruction à venir.

Le FACECO est un fonds de concours géré par le Centre de crise et de soutien (CDCS) du  Ministère de 
l’Europe et des Affaires Étrangères (MEAE). Il donne la possibilité aux collectivités de répondre rapidement 
et efficacement aux situations d’urgence et a pour objectif de fédérer les initiatives et l'élan de solidarité avec 
le peuple libanais dans les territoires. Ces contributions permettent de financer des opérations humanitaires 
d'urgence  répondant  aux  besoins  prioritaires  des  victimes  du  conflit,  en  garantissant  à  la  collectivité 
contributrice la traçabilité des financements.

Les crédits correspondants sont prévus au budget annexe de l’eau 2024, chapitre 67 opération n°2997 libellé 
coopération internationale.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 -   approuve le versement d’une  subvention d’un montant  de 20 000 euros au FACECO ouvert  par  le 
Ministère de l’Europe et des Affaires Étrangères en faveur des populations civiles du Liban,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

05 - Débat d'orientations budgétaires 2025

Exposé

Aux termes du Code Général des Collectivités Territoriales, la Présidente de la métropole doit présenter au 
Conseil,  dans  un  délai  de  dix  semaines  précédant  l’examen du budget,  un  rapport  sur  les  orientations 
budgétaires. 
Celui-ci  doit  préciser  les  engagements  pluriannuels,  notamment  en  matière  de  programmation 
d'investissement, et faire état de la structure et de la gestion de la dette. Il doit par ailleurs présenter des 
informations relatives à la structure des effectifs et aux dépenses de personnel.  

Ce rapport donne lieu à un débat,  conformément aux dispositions prévues par le règlement intérieur du 
Conseil Métropolitain ainsi qu’à une délibération spécifique.

Le rapport est désormais obligatoirement transmis aux communes membres de l’établissement public de 
coopération intercommunale.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - constate, par un vote de l'assemblée, que le débat relatif aux orientations budgétaires pour 2025 a eu lieu, 
avec pour appui le rapport joint à la présente,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

06 - Rapport sur la situation en matière de développement durable 2023-2024

Exposé

Depuis  la  loi  du  12  juillet  2010  portant  engagement  national  pour  l’environnement,  les  communes  et 
établissements  publics  de  coopération  intercommunale  de  plus  de  50 000  habitants  doivent  produire 
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annuellement un rapport sur la situation en matière de développement durable intéressant le fonctionnement 
de leur collectivité,  les politiques qu'elles mènent sur leur territoire et les orientations et programmes de 
nature à améliorer cette situation.

L’engagement  de  la  métropole  nantaise  en  matière  de  développement  durable  s’est  construit 
progressivement à travers différents mandats successifs, avec des objectifs locaux posés dans les politiques 
publiques et les documents réglementaires (Plan Climat Air Energie Territorial, Plan Local de l’Urbanisme 
Métropolitain, Plan des Déplacements Urbains, …). La dynamique est notamment engagée depuis plusieurs 
années  pour  lutter  contre  le  dérèglement  climatique  et  pour  amplifier  la  transition  écologique,  comme 
l’illustrent les rapports annuels de développement durable publiés depuis 10 années. 

Pour ce mandat 2020-2026, la transition écologique est plus que jamais au coeur des préoccupations, au 
même titre que l’égalité pour tous et la justice sociale. C’est, d’une part, l’accélération continue sur des sujets 
tels que la mobilité sobre et propre, le climat, les énergies renouvelables, la rénovation énergétique, l’accès à 
l'énergie pour tous, l’économie circulaire ou encore l'éco-responsabilité de la Métropole. Ce sont, d’autre part, 
des défis grandissants à relever : adaptation au changement climatique, santé et environnement, reconquête 
de la biodiversité, alimentation saine et durable pour tous, mutations économiques responsables ou encore 
impacts du numérique. 

Le cadre stratégique pour la transition écologique nantaise est inspiré de la feuille de route nationale de 
l’agenda 2030, traduction française des 17 objectifs de développement durable de l’Organisation des Nations 
Unies. Il pose 5 thèmes de référence : la sobriété carbone et l’adaptation au changement climatique ; les 
modèles de production et de consommation économes en ressources naturelles et durables ; la reconquête 
de la biodiversité ; la santé et les environnements favorables à la santé ; l’agriculture et l’alimentation sûres, 
saines et durables. Ce référentiel et sa déclinaison posent les cibles et objectifs de la transition écologique, 
nourrissent l’ensemble des politiques publiques dans leur contribution à la transition écologique, assurent le 
suivi évaluatif et le degré d’avancement de ces objectifs. 

Le rapport développement durable se structure désormais autour de ce cadre en proposant chaque année : 
les faits marquants sur les 5 thématiques de référence, assortis d’un suivi  d’une quinzaine d’indicateurs 
d’impacts ; la présentation d’initiatives prises dans chacune des communes de la métropole ; les pratiques 
d’éco-responsabilité internes aux collectivités.

En matière de sobriété carbone, Nantes Métropole a élaboré un plan de sobriété en concertation avec les 
24 communes fin 2022 pour limiter les risques de coupure, limiter les impacts financiers et accélérer la 
transition  écologique.  Les  premiers  résultats  sont  encourageants,  avec  une  baisse  de  7 %  de  la 
consommation de gaz du territoire et une baisse de 6 % de la consommation d’électricité du territoire en 2 
ans. En 2023, le dispositif « Mon Projet Renov » a fêté son 5eme anniversaire : au total, 3 351 logements ont 
bénéficié  d’une  aide  pour  des  travaux  de  rénovation  énergétique  et  plus  de  30  millions  d’euros  de 
subventions de Nantes Métropole ont été distribués. En 2023, 381 visites à domicile ont été réalisées auprès 
de ménages aux revenus modestes en difficulté face à l’énergie ou à l’eau dans leur logement. Enfin, entre 
juin 2023 et juin 2024, la révision du Plan climat air énergie territorial a associé 150 acteurs et actrices du 
territoire pour travailler sur les 3 volets : atténuation, adaptation et air. 
En ce qui concerne les mobilités, les actions se mettent en œuvre : schéma directeur des transports en 
commun, schéma directeur d’aménagement d’itinéraires cyclables, voies dédiées au covoiturage, pacte pour 
une logistique urbaine durable et résiliente, nouvelles tarifications solidaires...

Sur le champ des modes de production et de consommation durables, la métropole porte l’objectif d’un 
territoire consommant 100 % d’énergies renouvelables et ayant atteint la neutralité carbone en 2050. Dans 
les zones d’accélération énergie renouvelable, les 24 communes ont identifié les potentiels à horizon 2030 : 
la création, l’extension et la densification des réseaux de chaleur, la production d’électricité renouvelable à 
partir de panneaux photovoltaïques et  le développement de la chaleur renouvelable. Dans le domaine de 
l’eau, la modernisation de l’usine de l’eau de la Roche, qui produit 85% de la consommation de la métropole, 
est finalisée en 2023. Concernant les déchets, le programme local de prévention des déchets ménagers et 
assimilés comporte un axe autour de l’information et de la sensibilisation : 123 animations ont rassemblé 4 
050  personnes  et  plus  de  2  600  élèves  ont  bénéficié  d’une  animation  dans  leur  classe.  Les  actions 
d’incitation  au  tri  des  déchets  alimentaires  et  de  jardin  sont  renforcées  pour  préparer  l’obligation 
réglementaire du tri des biodéchets fin 2023. Ainsi, en 2023, chaque habitant jette en moyenne 423 kg de 
déchets dont 166 kg en déchèteries. 
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Pour accélérer la transition des entreprises vers un modèle de développement plus sobre et inclusif, Nantes 
Métropole  mobilise  la  politique  publique  de  l’économie  et  de  l’emploi  responsables.  La  responsabilité 
sociétale  de  l’entreprise  (RSE)  apparaît  comme un levier  de  reprise  et  de  croissance durable  pour  les 
entreprises : plus de 200 ambassadeurs sont d’ores et déjà engagés dans la plateforme RSE.

Sur la reconquête de la biodiversité, la Charte métropolitaine des arbres a été adoptée en avril 2024 : elle 
rappelle les bienfaits des arbres et met en avant la règle des 3/30/300 : voir 3 arbres depuis chez soi, profiter 
de 30 % de canopée dans son quartier et disposer d’un site arboré à moins de 300 m de son domicile ou de 
son lieu de travail. Des actions de sensibilisation sur la biodiversité ont été conduites en direction d’un public 
multiple, notamment scolaire. Le plan Pleine Terre vise à renaturer et réduire les espaces artificialisés : 14 
projets de renaturation réalisés ou en cours de réalisation sur 2023/2024.

Dans le domaine de la santé et des environnements favorables à la santé, Nantes Métropole s’est dotée 
d’une nouvelle politique publique santé en juin 2023 avec l’objectif d’inscrire  la santé au cœur de l’action 
métropolitaine pour contribuer à réduire les inégalités sociales, territoriales et environnementales en santé. 
En matière de qualité de l’air,  le  conseil  métropolitain de décembre 2023 a approuvé le projet  de Plan 
d’Action Qualité de l’Air Métropolitain. Le PAQAM comporte 24 actions : il poursuit et amplifie des actions 
déjà engagées et en lance de nouvelles : poursuite de la mise en œuvre du Plan de déplacement urbain, 
diagnostic sur les chauffages individuels au bois les moins performants. Dans le domaine de la lutte contre le 
bruit, le projet « Soundscape Revisited » a permis de mettre en perspective l’environnement sonore de 1992 
par rapport à celui de 2023 entre la place Graslin et le Château de Nantes. Il permet de rendre compte de 
l’impact sur les ambiances sonores diurnes et nocturnes des aménagements et des modifications du plan de 
circulation. Pour développer les mobilités actives et favoriser des modes de déplacement favorables à la 
santé, Nantes Métropole a développé de nouveaux aménagements cyclables en 2023 et a poursuivi les 
actions de soutien à l’éco-mobilité scolaire. 

En matière d’alimentation et d’agriculture, Nantes Métropole a approuvé en octobre 2023 la stratégie 
foncière agricole et a plus que doublé les soutiens financiers sous forme de subventions de fonctionnement 
par rapport à 2020, pour atteindre environ 380 k€. On retiendra aussi que la Métropole a organisé deux 
temps  de  rencontre  avec  l’ensemble  des  24  communes,  dans  le  cadre  des  Ateliers  du  PAT  (Projet 
Alimentaire Territorial), sur l’accessibilité alimentaire.

Ainsi, ce rapport 2023-2024 rend compte des bénéfices écologiques mesurés suite à la mise en œuvre de 
politiques  publiques  volontaristes  portées  par  la  Métropole,  notamment  depuis  2020 :  l’évolution  des 
différents indicateurs est positive et montre que le territoire est bien engagé dans une bifurcation écologique.

Le Conseil délibère et,

1 - prend acte du rapport de Nantes Métropole sur la situation en matière de développement durable 2023- 
2024 joint à la présente délibération ;

2 - autorise Madame la Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération.

07 – Transition énergétique – Société par Actions Simplifiée Nantes Métropole Énergies - 
Création

Exposé

Nantes Métropole a adopté et met en œuvre un Plan climat air énergie territorial ambitieux intégrant un 
objectif de 20 % de taux de couverture d’énergies renouvelables locales à horizon 2030. Cela correspond à 
un doublement de la capacité du territoire à couvrir ses besoins énergétiques avec de la production locale 
d’énergies renouvelables. 

L’atteinte de cet objectif doit s’accompagner d’outils facilitant cette mise en œuvre, notamment sur l’électricité 
renouvelable,  dont  le  déploiement  attendu  est  décuplé  dans  les  zones  d’accélération  sur  les  énergies 
renouvelables des 24 communes de la Métropole. 

18



Parmi les outils mobilisables, la loi relative à la Transition Énergétique pour la croissance verte du 17 août 
2015 et précisée par la loi d'Accélération de la Production d'Énergies Renouvelables (APER) du 10 mars 
2023, permet aux collectivités territoriales de financer les projets d’énergies renouvelables en participant au 
capital d’une Société par Actions Simplifiée (SAS).

Conformément à l’action n°43 de l’arrêt du projet du nouveau Plan Climat Air Énergie Territorial voté en 
Conseil  métropolitain des 27 et  28 juin 2024,  cette délibération propose de créer une SAS, dénommée 
Nantes Métropole Énergies, avec la SEM EnR 44 et la Caisse des Dépôts et Consignations. 

Cette  société  aura  plus  particulièrement  pour  objet  le  développement,  la  conception,  la  réalisation, 
l’installation,  l’exploitation  et  la  maintenance  de  centrales  de  production  d’énergie  renouvelable,  et  la 
valorisation  de  l’énergie  produite  sur  le  territoire  de  Nantes  Métropole  ou  sur  les  territoires des 
établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) limitrophes.

Les projets portés par la SAS Nantes Métropole Énergies concourront à l’atteinte des objectifs de production 
d’énergies  renouvelables  sur  le  territoire  en  respectant  les  zones  d’accélération  définies  par  les  24 
communes qui  prennent  en compte l’évitement de la consommation d’espaces en particulier  naturels et 
agricoles,  ainsi  que  la  sensibilité  environnementale,  patrimoniale  et  paysagère  des  espaces  et  de  leur 
devenir. 

La SAS a vocation à porter des projets en propre, mais également à prendre des participations financières 
dans d’autres sociétés de développement de projets également sous forme de SAS. 

La SAS est une forme de société qui  permet de conjuguer financement public et financement privé. Les 
sociétés de projet pourront ainsi permettre d’associer des citoyens au financement des projets retenus. 

La SAS s’appuiera via des conventions de gestion technique, administrative et financière sur l’expertise de la 
SEM EnR44. Cette dernière a été créée en 2018 pour accompagner, développer et exploiter des projets 
dédiés à la production et à la revente d’énergies renouvelables sur le territoire de la Loire-Atlantique.

La première  grappe de projets  sera  centrée  sur  des  parkings  situés  sur  du  foncier  métropolitain.   Elle 
représenterait un investissement estimé à 5,9 M€ qui serait financé avec un recours à l’emprunt à hauteur de 
5 M€ et  un  apport  en  comptes  courants  d’associés  de  0,9 M€. Il  s’agit  aussi  d’anticiper  les  obligations 
réglementaires de solarisation des parkings inscrites dans la loi APER. D’autres projets pourront être portés 
par la SAS sur du foncier communal, selon des modalités juridiques qui seront précisées début 2025.  

Le capital social de la SAS est de 200 000 € réparti de la manière suivante : 

- 40 % détenus par Nantes Métropole, soit 80 000 € (800 actions) ;

- 40 % détenus par la SEM EnR 44, soit 80 000 € (800 actions) ;

- 20 % détenus par la Caisse des Dépôts et Consignations, soit 40 000 € (400 actions).

La valeur nominale des actions est de 100 €. 

Le financement des projets, réalisés sous maîtrise d’ouvrage de la SAS, se fera pour partie par emprunt et 
pour partie via des apports financiers en comptes courants d’associés dont le montant sera déterminé lors 
d’une prochaine délibération, courant 2025, pour la première grappe de projets. 

La gouvernance de la société est organisée autour d’une assemblée générale et d’un comité stratégique. La 
présidence de la société sera assurée par Nantes Métropole. 

Le comité stratégique a pour mission de contrôler la gestion de la direction et de veiller à la bonne marche de 
la société. Ses décisions seront préparées par un comité technique.

Le comité stratégique et le comité technique pourront inviter tout tiers à participer à leurs débats, en qualité 
de censeur. Ces tiers pourront notamment être désignés par tout collectif citoyen d’énergies renouvelables, 
en particulier l’association Récit, réseau des énergies renouvelables locales et citoyennes en Pays de la 
Loire. 

Il appartient à Nantes Métropole de désigner ses représentants dans les instances de la SAS. 
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La Métropole disposera de trois représentants, dont l’un sera le Président de la SAS.

Les statuts de la société sont complétés par un pacte d’associés qui précise les relations entre les associés 
et le fonctionnement de la société.

Il vous est donc proposé de vous prononcer sur le projet suivant. 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve la création d’une SAS dénommée Nantes Métropole Énergies  

2 - approuve les statuts de cette nouvelle société et le pacte d’associés joints en annexe

3 - approuve la participation de Nantes Métropole au capital de cette société, lequel est fixé à deux 
cent mille (200 000) euros divisé en 2 000 actions de cent (100) euros de valeur nominale chacune à 
souscrire en numéraire 

4 -  fixe à quatre vingt  mille  (80 000)  euros le  montant  de la  participation de Nantes Métropole 
correspondant à la souscription de 800 actions   

5  –  décide  de  ne  pas  recourir  au  scrutin  secret  pour  les  désignations  et  désigne  en  tant  que 
représentants de Nantes Métropole pour siéger dans les instances de la SAS

- Mme Marie VITOUX

-  Mme Nathalie LEBLANC

-  M. Anthony DESCLOZIERS

6 - autorise les représentants ainsi désignés à accepter toutes fonctions dans le cadre de l’exercice 
de leur représentation qui pourraient leur être confiées au sein de la SAS Nantes Métropole Énergies

7 - autorise Madame la Présidente à prendre toutes les dispositions nécessaires à l’exécution de la 
présente délibération. 

08 - Transition écologique – Projet de Pacte territorial (2025-2029) relatif au Service Public de la 
Rénovation de l’Habitat – Intention métropolitaine de s’engager en 2025 dans une convention 
avec l’État et l’Agence nationale de l’habitat – Approbation

Exposé

Vu l’article L.5217-2-3 du code général des collectivités territoriales,
Vu le programme local de l’habitat, adopté le 7 décembre 2018,
Vu le plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET), arrêté le 28 juin 2024,
Vu le code de la construction et de l’habitation, en particulier son article L.321-1 relatif  aux missions de 
l’ANAH,
Vu le  code de l’énergie et  en particulier  son article  L.232-1 relatif  au service public  de la  performance 
énergétique de l’habitat,
Vu les délibérations n°2024-06 du conseil d’administration de l’Agence Nationale de l’Habitat (ANAH) du 13 
mars 2024, n°2024-26 du 12 juin 2024 et n°2024-34 du 9 octobre 2024 relatives à la mise en œuvre du pacte 
territorial  France  Rénov’  et  portant  création  de  ce  nouveau  dispositif  d’intervention  sur  le  modèle  du 
programme d’intérêt général (R.327-1 du CCH),

La création d’un nouveau service public de rénovation de l’habitat est issue de la loi n° 2021-1104 du 22 août 
2021 portant lutte contre le dérèglement climatique et renforcement de la résilience face à ses effets. Afin de 
pouvoir répondre aux engagements nationaux et européens de neutralité carbone d’ici 2050, l’ANAH propose 
aux territoires de développer ce service qui va contribuer aux objectifs de réduction des consommations 
énergétiques et des émissions de gaz à effet de serre du secteur résidentiel, à travers différentes missions 
d’accueil, de conseil, d’orientation, d’animation et d’accompagnement autour de la rénovation de l’habitat.
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Nantes Métropole est engagée depuis de nombreuses années dans une politique d’amélioration de l’habitat 
privé ambitieuse, actée dans le Programme Local de l'Habitat et dans le PCAET dont l'arrêt de projet a 
notamment doublé les objectifs de rénovation énergétique des logements.  Elle porte plusieurs dispositifs 
d’information, de conseil et d’accompagnement technique et financier en faveur de l’amélioration de l’habitat 
privé au travers des cadres contractuels et opérationnels suivants :

• les  programmes  d’intérêt  général  (PIG)  Mon  Projet  Rénov  pour  accompagner  les  propriétaires 
modestes  et  les  copropriétaires  dans  leurs  besoins  de  rénovation  énergétique,  d’adaptation  au 
vieillissement ou au handicap, ou de résorption d’habitat indigne, cofinancés par l’Agence nationale 
de l’habitat (ANAH) ;

• le  programme  opérationnel  de  prévention  et  d’accompagnement  des  copropriétés  (POPAC), 
cofinancé par l’ANAH ;

• Plateforme Territoriale de la Rénovation Énergétique (PTRE) financée en partie par  le Programme 
« service d’accompagnement à la rénovation énergétique » (SARE) via la Région Pays de la Loire en 
tant que porteuse associée du dispositif ;

• le service local d’intervention pour la maîtrise de l’énergie (SLIME) ;
• le partenariat avec l’agence départementale d’information sur le Logement de la Loire Atlantique 

(ADIL44) pour animer la Maison de l’Habitant du territoire ;
• le dispositif de subventions métropolitaines pour inciter à la rénovation énergétique ambitieuse et à la 

résorption d’habitat indigne.

D’autres actions essentielles sont menées pour contribuer à la réussite de ces projets de rénovation (actions 
portées par la Mission longévité, compétences du Service hygiène…).
En 2025, le programme service d’accompagnement à la rénovation énergétique (SARE) prend fin et l’ANAH 
engage les territoires dans le développement du Service Public de la Rénovation de l’Habitat (SPRH), via un 
nouveau modèle de contractualisation dénommé Pacte territorial.

Ce modèle de service public intégré vise à faire converger l’ensemble des actions d’un territoire, portées par 
la collectivité et ses partenaires, en faveur de l’amélioration de l’habitat privé dans toutes ses composantes 
(rénovation énergétique, lutte contre l’habitat dégradé, adaptation au vieillissement et au handicap…), ses 
typologies (maisons individuelles et immeubles collectifs) et cibles (propriétaires occupants, bailleurs, de tous 
revenus).

Ce futur Pacte territorial, englobant ainsi l’ensemble des dispositifs précités ainsi que des dispositifs portés 
par des partenaires, va offrir une vision globale de la structuration de l’offre métropolitaine sur son territoire, 
et permettra le financement de ce Service Public de la Rénovation de l’Habitat par l’Agence nationale de 
l’habitat. A l’avenir, à échéance des programmes en cours soutenus individuellement par l’ANAH, le Pacte 
sera le seul document contractualisant les financements de l’agence.
L’écriture de ce Pacte territorial novateur est en cours, en collaboration avec des partenaires et les services 
de l’État, et va porter une ambition renouvelée permettant de conjuguer les demandes gouvernementales 
relayées par l’ANAH avec les enjeux locaux. Ainsi il sera le cadre qui structurera la réponse de notre territoire 
aux  objectifs  de  rénovation  notamment  énergétique  exprimés  par  le  nouveau  Plan  Climat  Air  Énergie 
Territorial (PCAET) ainsi qu’aux enjeux portés par les Feuilles de route Longévité métropolitaine et Fabrique 
de nos villes.

Afin de permettre de mobiliser le financement ANAH pour les actions mises en œuvre dès le 1 er janvier 2025, 
le Conseil Métropolitain doit se prononcer sur le principe de mise en œuvre d’un Pacte territorial avec l’État et 
l’ANAH pour la période 2025-2029. La convention en elle-même sera soumise à l’approbation du Conseil 
métropolitain au premier semestre 2025.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – affirme l’intention de s’engager à signer un Programme d’Intérêt Général Pacte territorial (2025-2029) 
dans le cadre du futur Service Public de la Rénovation de l’Habitat, de délibérer à cet effet sur un Pacte 
territorial  finalisé  avec  sa  maquette  financière  avant  le  31  mars  2025  afin  de  pouvoir  prétendre  à  la 
rétroactivité des dépenses engagées à compter du 1er janvier 2025, et de transmettre la présente délibération 
à la Direction Départementale des Territoires et de la Mer de Loire-Atlantique, délégation locale de l’ANAH, 
et à l’ensemble des partenaires concernés,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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09 - Transition écologique – Plateforme Territoriale de la Rénovation Énergétique France 
Rénov- Prolongation de la convention pluriannuelle avec la Région pour l’attribution des 
aides SARE et PTRE - Avenant n°4 - Approbation

Exposé

Le programme national Service d’Accompagnement à la Rénovation Énergétique (SARE) vise l’accélération 
de  la  rénovation  énergétique  des  logements,  des  immeubles  et  des  locaux  dédiés  au  petit  tertiaire 
(commerces de proximité, professions libérales, services…). Il comprend le financement des actes d’accueil 
et  d’information des particuliers,  de conseil  personnalisé,  d’accompagnement  des projets,  ainsi  que des 
animations sous des formes diverses pour le grand public et les professionnels.

Dans le cadre de ce programme SARE, la Région Pays de la Loire a pris le rôle de porteur associé auprès  
de  l’ADEME,  et  a  piloté  le  déploiement  du  programme dans  la  région.  A  ce  titre,  elle  a  proposé  des 
conventions aux collectivités pour les actions concourant à l’accélération de la rénovation énergétique des 
logements, immeubles et locaux tertiaires.

Le Conseil métropolitain du 9 avril 2021 a approuvé une convention d’objectifs et de moyens avec la Région 
Pays de la Loire pour la période 2021-2023, prorogée par avenant n°2 jusqu’à fin 2024, finançant la mise en 
place  d’une  Plateforme  Territoriale  de  la  Rénovation  Énergétique  (PTRE)  France  Rénov,  avec  un 
financement réparti entre Nantes Métropole, les Certificats d’Économie d’Énergie (CEE) et la Région Pays de 
la Loire.

La mise en œuvre du programme SARE arrivant à son terme fin 2024, la Région des Pays de la Loire  
sollicite les collectivités partenaires pour prolonger la convention d’une année par voie d’avenant afin de 
permettre de solder courant 2025 les relations contractuelles.

L’avenant n°4, ci-annexé, a pour objet de prolonger d’une année la durée de la convention afin de permettre 
de solder les relations contractuelles, et notamment financières, entre Nantes Métropole et la Région Pays 
de la Loire dans le cadre du programme SARE et de la PTRE régionale. 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve l’avenant n°4, ci-annexé, à la convention entre Nantes Métropole et la Région des Pays de la 
Loire, ayant  pour objet de prolonger la convention d’attribution des aides SARE et PTRE régionale d’une 
année ;

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération, notamment à signer l’avenant.

Mme Mahaut BERTU ne prend pas part au vote.

10 -  Dispositif de soutien à l'acquisition de logement agricole - Attribution d'un fonds de 
concours – Commune d’Orvault

Exposé

En déclinaison des objectifs de la feuille de route territoriale du projet alimentaire territorial, Nantes Métropole 
a débattu et présenté la politique publique alimentation et agriculture dans sa délibération du 6 octobre 2023. 
Axe fort de cette politique publique, Nantes Métropole a, lors de ce même Conseil, approuvé la stratégie 
foncière agricole qui permet de planifier à court, moyen et long terme l’intervention foncière de la métropole 
sur des enjeux prioritaires spatialisés (protection foncière, reconquête des délaissés agricoles, échanges 
parcellaires, acquisitions). 
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Identifiée comme une priorité d'action métropolitaine, la question du logement agricole est centrale dans les 
enjeux de transmission d'exploitations agricoles. Les coûts de reprise d'une exploitation agricole comportant 
un logement peuvent représenter des investissements conséquents et freiner l'installation de porteurs de 
projets sur le territoire métropolitain. Ainsi, le dispositif d'aide à l'acquisition de logement agricole a été adopté 
lors  du Conseil  métropolitain  des 27 et  28 juin  2024 et  prévoit  les  conditions d’attribution de fonds de 
concours en investissement aux communes de Nantes Métropole. 

La commune d’Orvault a sollicité le dispositif d’aide à l’acquisition d’un logement agricole sur le site 
de la Garnison, au Nord-Ouest de la commune, qu’elle a acquis pour un montant de 436 500€ HT.
Ce site de production agricole est une tenue maraîchère, dont le propriétaire-exploitant a cessé son activité 
en 2023 et en est vendeur. En maraîchage conventionnel depuis 1985, l'exploitation est à transmettre et n’a 
pas trouvé de repreneur. L’exploitation agricole s’étend sur une surface de 5,3 ha et comprend une maison 
d’habitation de 127 m², enclavée et indétachable de la transmission de l'outil de production. 
La commune d’Orvault a un projet de reprise du site et d'installation d'une régie agricole, en agriculture 
biologique et en production alimentaire, à destination notamment de la restauration scolaire. La commune 
s'engage à  travailler  la  mise  à  disposition  de  l'habitation  pour  des  exploitants  agricoles  locaux  ou  des 
personnes  intervenant  sur  l'exploitation  municipale.  Afin  de  préserver  la  vocation  agricole  du  site  en 
constituant une réserve foncière, la commune d'Orvault acquiert l'exploitation sur le site de la Garnison, y 
compris la maison d'habitation. 
Conformément aux modalités de calcul du dispositif de soutien à l'acquisition précisées dans le règlement du 
fonds de concours, le montant du fonds de concours qu’il est proposé d’approuver s’élève à 196 425 €. Il 
sera financé sur l'opération 2024-10358 « Foncier agricole - Fonds de concours ». 

Le Conseil délibère et, 
par 81 voix pour et 13 abstentions

1 - approuve l'attribution du fonds de concours en investissement à la commune d'Orvault qui s'élèvera à 
196 425 € pour l'acquisition du logement agricole sur le site d'exploitation de la Garnison,

2 -  approuve la convention à conclure avec la commune d'Orvault, présentée en annexe 1,

3  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération et notamment à signer la convention. 

11 - Stratégie foncière agricole - Création du Périmètre de protection des Espaces Agricoles 
et Naturels (PEAN) Loire - Chézine

Exposé

Nantes Métropole conduit depuis 20 ans une politique agricole qui, jusqu’en 2020, a permis de maintenir la 
surface agricole exploitée et le nombre d’exploitations sur son territoire. La préservation des zones agricoles 
est au cœur des orientations du SCOT Nantes Saint-Nazaire, approuvé en 2016, ainsi que de celles du 
PLUm approuvé en 2019. Les engagements fixés dans ces documents de planification sont de réduire de 
50% le rythme annuel de consommation des espaces naturels et agricoles par rapport à la période 2004-
2014 et de protéger durablement plus de 15 000 ha de zones agricoles. La pression foncière en zone péri-
urbaine reste cependant forte : le foncier y est convoité pour une diversité de fonctions (résidentielle, loisirs, 
économique hors agriculture, équipements, énergie) entraînant une tension sur les terres disponibles pour 
l’activité agricole. Or l’activité agricole est fondamentale pour assurer la plus forte souveraineté alimentaire 
possible sur notre territoire, sécuriser nos approvisionnements et relocaliser l’activité.

La stratégie foncière agricole métropolitaine, approuvée lors du conseil métropolitain du 6 octobre 2023, a 
permis  de  planifier  à  court,  moyen et  long terme les  modalités  d’intervention  foncière  de  la  métropole. 
Différents leviers d’actions ont été identifiés pouvant être mobilisés de manière adaptée en fonction des 
situations et des secteurs prioritaires d’intervention identifiés dans le diagnostic agricole. Parmi ces leviers, 
figure la protection foncière renforcée de certains territoires métropolitains. 

Le secteur agricole du pôle Loire - Chézine, centré autour de la commune de Couëron, présente un intérêt 
particulièrement stratégique pour la production alimentaire de la métropole. Sur ce secteur, une protection 
quasi-définitive des zones agricoles et environnementales afférentes apparaît indispensable pour favoriser 
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les transmissions et inciter de nouvelles installations agricoles. Aussi, en complément du PLUm, le Périmètre 
de protection des Espaces Agricoles et Naturels (PEAN) doit permettre de préserver le potentiel foncier des 
exploitations et d’assurer leur pérennité sur le long terme.

Cet  outil,  prévu  par  les  articles  L.113-15,  L.113-16  et  L.113-19  du  Code  de  l’urbanisme,  permet  aux 
Départements de délimiter ou d’étendre des Périmètres de protection et de mise en valeur des Espaces 
Agricoles et Naturels périurbains, avec l’accord de la ou des communes concernées ou des établissements 
publics  compétents  en matière  de plan local  d’urbanisme,  et  après avis  de la  chambre départementale 
d’agriculture  et  de  l’établissement  public  chargé  du  schéma  de  cohérence  territoriale.  Le  Département 
compilera  l’ensemble  de  ces  avis  dans  les  documents  définitifs  avant  délibération  de  l’assemblée 
départementale. 

L’instauration d’un périmètre de protection des espaces agricoles et naturels (PEAN) garantit de manière 
pérenne la vocation naturelle et agricole des espaces classés en s'imposant aux plans locaux d'urbanisme. Il 
constitue donc une protection réglementaire à long terme contre l’urbanisation. Toute modification ayant pour 
objet la réduction du périmètre ne peut intervenir que par décret. 
Par ailleurs, la démarche s’accompagne de l’élaboration et de la mise en œuvre d’un programme d’action en 
partenariat avec les acteurs du territoire. Ce programme d'action précise les aménagements et orientations 
de gestion destinés à favoriser l'exploitation agricole, la préservation et la valorisation des espaces naturels 
et des paysages.

Dans ce sens, le Département de Loire-Atlantique, en collaboration étroite avec Nantes Métropole et les 
communes de Couëron, Indre et Saint-Herblain, a engagé depuis 2022 un travail de définition du PEAN. Ces 
communes ont participé à plusieurs réunions d’information sur les objectifs et l’utilité de cet outil,  et  ont 
chacune adopté en 2023 une première délibération actant leur engagement dans la démarche PEAN.
Un travail a ensuite été engagé avec les communes, Nantes Métropole et le Département afin de délimiter 
précisément,  à  l’échelle  parcellaire,  les  limites  de  ce  nouveau périmètre.  Enfin,  une  concertation  a  été 
organisée  avec  la  profession  agricole,  les  associations  naturalistes  et  les  associations  d’usagers  afin 
d’expliquer l’outil et de définir collectivement les bénéfices attendus et l’armature du programme d’actions.

A l’issue de ce travail, le Comité de Pilotage du PEAN Loire - Chézine, lors de sa séance du 1er octobre 2024, 
a validé le périmètre, les bénéfices attendus et l’armature du programme d’actions.
Le PEAN Loire-Chézine s’étendra donc sur les communes de Couëron, Indre et Saint-Herblain pour une 
surface de près de 4 370ha. Ce périmètre permettra de protéger les sièges agricoles et le foncier soumis à 
une forte tension sur ces territoires tout en préservant durablement des espaces naturels à forte plus-value 
environnementale. 
Conformément à l’article L.113-16 du code de l’urbanisme, il revient à Nantes Métropole, en tant qu’autorité 
compétente pour le PLU, de donner son accord sur le projet  de création du PEAN Loire -  Chézine (ci-
annexé), considérant  : 

- les bénéfices attendus de la mise en place d’un tel projet, tels que figurant dans la notice justificative,  et 
notamment  pour  les  espaces  agricoles  et  naturels  situés  sur  la  métropole  concernée  par  le  projet  de 
création ;

- les motivations exprimées par les acteurs et partenaires du PEAN Loire - Chézine de pérenniser dans une 
perspective long terme, une activité agricole nourricière et de maintenir la qualité des espaces naturels dans 
un contexte péri-urbain.

Le Conseil délibère et, 
par 91 voix pour et 4 abstentions

1 - donne son accord  au présent projet de création du Périmètre de protection des Espaces Agricoles et 
Naturels (PEAN) de Loire Chézine composé du périmètre (annexes 1, 2 et 3) et de la notice justificative 
(annexes 4 et 5) du projet de création, 

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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12 - Transition énergétique - Réseau de chaleur Nord Chézine - Délégation de service public 
– Avenant n°3 

Exposé

Nantes  Métropole  est  engagée  depuis  plusieurs  années  dans  la  transition  énergétique  via  sa  politique 
publique de l'énergie et son Plan Climat Air Énergie Territorial. Elle s'est fixée des objectifs volontaristes de 
réduire de 50 % d’ici 2030 le niveau d’émission de gaz à effet de serre par habitant, dans la perspective de 
tendre vers la neutralité carbone d’ici 2050. Dans ce cadre, par délibération du Conseil Métropolitain des 14 
et 15 décembre 2023, Nantes Métropole a approuvé le schéma directeur des réseaux de chaleur, de nature 
à contribuer à l’atteinte de ces objectifs.

Par ailleurs, dans un contexte de hausse des prix des énergies, Nantes Métropole doit œuvrer pour garantir 
un accès à l'énergie pour tous, ce qui implique d'aider les habitants et acteurs à la maîtrise des charges 
énergétiques voire à leur réduction via le développement de réseaux à tarif  compétitif  et  stable dans le 
temps.

Un des leviers importants pour atteindre ce double objectif est le développement des réseaux de chaleur 
renouvelable et de récupération à tarif maîtrisé. 

Ainsi, sur le territoire métropolitain, les réseaux de chaleur desservent plus de 40 000 logements ainsi que de 
nombreux équipements (hôpitaux, bâtiments sportifs et d'enseignement...).

Dans ce cadre,  Nantes Métropole a confié  la  construction et  la  gestion du réseau de chaleur  de Nord 
Chézine et du réseau de la ZAC de la Noé à Saint Jean de Boiseau à la société NOVAE par convention de 
délégation de service public (DSP) conclue le 5 janvier 2017. 

Plusieurs  raisons  conduisent  aujourd’hui  Nantes  Métropole  et  son  délégataire  NOVAE  à  envisager  de 
conclure un avenant n°3 :

• En premier lieu, compte tenu du contexte énergétique, NOVAE a été fortement sollicitée pour des 
demandes de raccordement, émanant d’abonnés potentiels qui ne pouvaient être identifiées lors de 
la  conclusion  du  contrat.  Or,  au  regard  de  ce  contexte  écologique  et  énergétique,  un  tel 
développement  apparaît  nécessaire  afin  de  répondre  à  la  fois  à  la  demande  croissante  de 
raccordements au réseau de chaleur, ainsi qu’aux objectifs de décarbonation et de verdissement des 
réseaux de chaleur,  tels  que rappelés par le Ministère dans une communication de la Direction 
Générale de l’Energie et du Climat (DGEC) du 31 mai 2022 relative aux réseaux de chaleur, et selon 
laquelle  il  est  nécessaire  «  de  développer,  décarboner  et  verdir  les  réseaux  existants »  et  de 
« faciliter la transformation des réseaux de chaleur existants pour Ieur permettre de jouer à plein Ieur 
rôle. ». Or, ce projet d’avenant, tout en maintenant la part d’énergie renouvelable et de récupération 
dans le mix énergétique, s’inscrit pleinement dans ce cadre, en répondant  tant à l’urgence climatique 
qu’aux problématiques tarifaires et d’indépendance énergétique.

• De plus,  en  application du décret  n°2022-666 du 26 avril  2022,  une décision de classement du 
réseau de chaleur Nord Chézine, sera proposée à l’approbation du conseil  métropolitain courant 
2025.  Cette  procédure,  qui  concerne  les  réseaux  alimentés  à  plus  de  50 %  par  une  énergie 
renouvelable ou de récupération, permettra à la collectivité de définir des zones de développement 
prioritaire, dans lesquelles les bâtiments neufs et ceux faisant l’objet de travaux de réhabilitation 
importants  devront  obligatoirement  se  raccorder  à  ce  réseau  de  chaleur.  Dès  lors,  aux  futures 
demandes  de  raccordement  des  abonnés  potentiels,  s’ajouteront  les  raccordements  devenus 
obligatoires au titre du classement, ce qui augmentera d’autant plus la densification du réseau.

La mise en œuvre de ces développements supplémentaires nécessite la réalisation d’une nouvelle chaufferie 
biomasse, afin d’augmenter la mixité EnR&R (énergie renouvelable et de récupération) du réseau et donc de 
rendre les tarifs à l’abonné moins sensibles aux fluctuations du marché des énergies fossiles. 
Ces travaux supplémentaires sont donc nécessaires pour, d’une part, répondre aux objectifs nouveaux de 
décarbonation et aux enjeux sociétaux actuels, et, d’autre part, permettre le raccordement de l’ensemble des 
abonnés du périmètre y compris ceux non identifiés initialement, qui bénéficieront ainsi de la mixité ENR&R 
du réseau de chaleur.
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En conséquence, afin de pouvoir remplir les objectifs ainsi fixés, l’avenant n°3 a pour objet : 
• de procéder aux travaux de développement du réseau de chaleur non prévus dans le contrat initial et 

devenus nécessaires pour la poursuite du contrat ;
• de réaliser les investissements nécessaires, par la mise en place d’une chaufferie biomasse, située à 

proximité  de  l’INRAE  (secteur  Nantes  Nord).  Il  est  précisé  que  l’impact  de  ce  nouvel  outil  de 
production  de  chaleur  sera  évalué,  durant  son  fonctionnement  ,  au  moyen  de   campagnes  de 
mesures sur la qualité de l’air ;

• d’étendre marginalement le périmètre de la DSP pour intégrer les prospects déjà identifiés situés à 
proximité du périmètre actuel (Piscines des Dervallières, Copropriété Fleurs d’Armor et copropriété 
Sainte Thérèse) soit moins de 5 % des consommations énergétiques globales ;

• de prolonger la durée de la convention de 5 années, soit jusqu’au 30 septembre 2044, afin que le 
délégataire puisse amortir ces nouveaux investissements ;

• de mettre à jour  les dispositions de l’article 74 de la convention, relatif aux sanctions pécuniaires, 
pour tenir compte des nouveaux engagements prix par le délégataire ;

• de simplifier et homogénéiser la règle de calcul des droits de raccordement.

Il est ainsi proposé d’approuver le projet d’avenant n°3 (ci-annexé), conformément aux dispositions de l’article 
R3135-2 du code de la commande publique dès lors que :
-  les  travaux  et  prestations  supplémentaires,  dont  le  montant  prévisionnel  s’élève  à  21  477  000€,  sont 
devenus nécessaires pour la poursuite de l’exécution de la convention, compte tenu des impératifs rappelés 
par le gouvernement d’un verdissement accru et rapide des réseaux de chaleur, cumulés aux besoins de 
chaleur à satisfaire en cohérence avec les objectifs du service public concédé ;
- qu’il n’est techniquement pas possible de confier ces prestations à un autre opérateur,  compte tenu de la 
forte imbrication des installations et services supplémentaires avec ceux de la concession initiale . Sur le plan 
économique un nouvel opérateur serait dans l’impossibilité de construire un modèle économique viable en 
réalisant une nouvelle unité de production et un réseau de distribution propre sur le périmètre actuel. Enfin, et 
en tout état de cause, le délégataire bénéficie d’un droit d’exclusivité sur le périmètre contractuel qui lui est 
confié, rendant juridiquement fragile l’activité d’un nouvel opérateur ;
-   lesdits travaux et prestations supplémentaires (intégrant une prolongation de 5 ans) représentent un chiffre 
d’affaire  inférieur  à  50 %  de  la  valeur  initial  de  la  convention,  conformément  à  l’article  du  code  de  la 
commande publique précité.

Il est enfin précisé que la commission de délégation de service public, qui s'est réunie en application de 
l'article  L.1411-6  du  code  général  des  collectivités  territoriales,  a  émis  un  avis  favorable  sur  ce  projet 
d’avenant. 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve l’avenant n° 3, ci-annexé, à la convention de délégation de service public pour la réalisation et 
l’exploitation du réseau de chaleur Nord Chézine, à conclure entre Nantes Métropole et la société NOVAE, 

2 - autorise Madame la Présidente ou Monsieur le Vice-Président déléguée à prendre toutes les mesures 
nécessaires à l’exécution de la présente délibération et notamment à signer l’avenant.

13 - Transition énergétique - Réseau de chaleur Bellevue Chantenay - Délégation de service 
public – Avenant n° 1 

Exposé

Nantes  Métropole  est  engagée  depuis  plusieurs  années  dans  la  transition  énergétique  via  sa  politique 
publique de l'énergie et son Plan Climat Air Énergie Territorial. Elle s'est fixée des objectifs volontaristes de 
réduire de 50 % d’ici 2030 le niveau d’émission de gaz à effet de serre par habitant, dans la perspective de 
tendre vers la neutralité carbone d’ici 2050. Dans ce cadre,  par délibération du Conseil Métropolitain des 14 
et 15 décembre 2023, Nantes Métropole a approuvé le schéma directeur des réseaux de chaleur, de nature 
à contribuer à l’atteinte de ces objectifs.

Par ailleurs, dans un contexte de hausse des prix des énergies, Nantes Métropole doit œuvrer pour garantir 
un accès à l'énergie pour tous, ce qui implique d'aider les habitants et acteurs à la maîtrise des charges 
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énergétiques voire à leur réduction via le développement de réseaux à tarif  compétitif  et  stable dans le 
temps.

Un des leviers importants pour atteindre ce double objectif est le développement des réseaux de chaleur 
renouvelable et de récupération à tarif maîtrisé.

Ce levier s’inscrit dans la loi de Transition Énergétique pour la Croissance Verte adoptée le 22 juillet 2015 
dont l'un des objectifs à l’horizon 2030, est de multiplier par 5 la chaleur renouvelable et de récupération 
livrée par les réseaux de chaleur. Cela doit permettre de garantir au territoire une plus grande indépendance 
vis-à-vis des énergies fossiles et de poursuivre la réduction significative des émissions de CO2, tout en 
maîtrisant les émissions des autres polluants atmosphériques. 

Dans ce contexte,  Nantes Métropole a confié l’extension et  l’exploitation du réseau de chaleur Bellevue 
Chantenay à la société CLEA, filiale du groupe DALKIA, par convention de délégation de service public 
conclue le 26 janvier 2023, pour une durée de 20 ans à compter du 1er juin 2023.

Depuis  la  notification du contrat,  le  délégataire  est  confronté à des demandes de raccordement  qui  ne 
pouvaient être identifiées initialement, puisqu’elles sont la conséquence des bouleversements récents sur les 
marchés de l’énergie, entraînant notamment l’instabilité et la forte augmentation du prix du gaz. Or, au regard 
de ce contexte écologique et énergétique, un tel développement apparaît nécessaire afin de renforcer les 
objectifs de décarbonation et de verdissement du réseaux de chaleur.Ce projet d’avenant en permettant au 
plus grand nombre d’abonnés de bénéficier de la mixité en énergie renouvelable et de récupération (ENR&R) 
du réseau de chaleur, et de tarifs moins sensibles au marché des énergies fossiles, s’inscrit pleinement dans 
ce cadre.

Dans ce contexte,  Nantes Métropole et  son délégataire ont  été amenés à envisager la conclusion d’un 
avenant n°1 à la convention de DSP.

En effet, ces demandes ne peuvent être traitées par le délégataire en l’état, sauf à dégrader fortement le taux 
de couverture en EnR&R ou à refuser la majorité des demandes de raccordement, ce qui serait contraire aux 
objectifs liés au développement durable et à la lutte contre le réchauffement climatique, ainsi qu’à l’obligation 
de développement du réseau imposée au délégataire à l’article 9 du contrat de DSP. 

Afin de répondre à ces demandes de raccordement,  qui  représentent plus de 35 % d’augmentation des 
besoins en chaleur prévus au contrat, sans dégrader le taux de couverture en EnR&R et avec un secours 
gaz suffisant, il est nécessaire de prévoir la réalisation d’une production d’EnR&R et de gaz complémentaire. 
Un terrain, adjacent au périmètre de la DSP, a été identifié afin d’implanter cette chaufferie complémentaire, 
situé au chemin du Vigneau à Saint-Herblain.

Sur le plan technique, compte tenu du potentiel de valorisation énergétique des effluents de la Station  de 
Traitement des Eaux Usées (STEU) de Tougas située sur le même secteur que le terrain du  chemin du 
Vigneau, le délégataire a proposé une solution qui  repose sur la production d’EnR&R complémentaire par 
des pompes à chaleur raccordées à un réseau d’eau préchauffée par les effluents de la station. Avant d’être 
mise en œuvre opérationnellement, cette solution devra être confortée par des études complémentaires sur 
les aspects techniques, et réglementaires, réalisées par le Délégataire qui les soumettra à Nantes Métropole, 
en vue d’une validation du Vice-Président en charge de la politique énergie-climat et de celui charge de l’eau et 
de l’assainissement, au plus tard le 31 août 2025. A défaut, les parties conviennent de se rencontrer pour 
décider de poursuivre ou non l’exécution des dispositions du présent avenant relatives à la production de 
chaleur, et le cas échéant d'envisager de soumettre à l'approbation du conseil métropolitain un nouveau 
projet d'avenant portant sur une autre solution ENR de type chaufferie biomasse.

L’intégration  de  la  nouvelle  chaufferie  dans  la  DSP implique  une  extension   du  périmètre  qui  prendra 
également en compte  le raccordement des bâtiments actuels et futurs situés à l’ouest du périmètre initial de 
la  DSP  (Établissements  de  santé,  opération  d’aménagement  Jacques  Cartier,  Zone  Atlantis…).  Cette 
extension du périmètre associée à ces raccordements supplémentaires  permettra d’amortir une partie du 
financement de ce nouvel outil de production de chaleur, et assurera l’équilibre économique de la DSP au 
bénéfice de l’ensemble des abonnés.
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Ce renforcement des outils de production EnR&R associé à ce développement supplémentaire du réseau 
non prévu au contrat permettra d’éviter l’émission de plus de 5 000 tCO2/an, et n’impactera pas le tarif moyen 
des abonnés. 

Dans cadre, afin de mettre en œuvre les objectifs ainsi fixés, l’avenant n°1 a pour objet de :

• confier au délégataire des travaux d’extension et de développement du réseau de distribution non 
prévus dans le contrat initial et devenus nécessaires pour la poursuite de l’exécution du contrat ;

• en conséquence,  procéder  aux  investissements  devenus nécessaires,  en  réalisant  une nouvelle 
chaufferie gaz pour les appoints et secours, et un nouvel outil de production ENR&R, 

• prolonger la durée de la convention d’une année, soit  jusqu’au 31 mai 2044, afin de  réaliser et 
amortir les investissements non prévus initialement par la convention et rendus nécessaires pour 
l’exécution de cette dernière ;

• étendre marginalement le périmètre délégué ;

• modifier  la  mixité  énergétique  compte  tenu,  d’une  part,  de  l’impact  des  nouvelles  dispositions 
techniques (taux d’indisponibilité) du Centre de Traitement et de Valorisation des Déchets (CTVD) 
de la Prairie des Mauves et du réseau Centre Loire fournissant la chaleur importée (au tarif R1ci),et, 
d’autre part, des travaux d’extension et de création d’une nouvelle unité de production de chaleur 
ENR précitée ;

• adapter en conséquence les dispositions tant techniques, administratives que financières du contrat ;

• clarifier  certaines  dispositions  du  contrat  (mise  à  jour  d’indices  de  révision,  ajustement  liés  aux 
subventions ADEME perçues, R1CO2, ...) ;

• prendre en compte ces évolutions et clarifications du contrat dans une mise à jour du règlement de 
service ;

• mettre à jour et préciser de façon mineure certains points de la convention, tels que le remplacement 
des  indices  disparus  depuis  la  signature  du  contrat,  le  réajustement  du  terme tarifaire  R25  en 
fonction des subventions notifiées par l’ADEME, les modalités de révision du terme R1CO2, la prise 
en compte du taux d’indisponibilité du CTVD dans le mix énergétique.

Il est ainsi proposé d’approuver le projet d’avenant n°1 (ci-annexé), conformément aux dispositions de l’article 
R3135-2 du code de la commande publique dès lors : 

• que les travaux et prestations supplémentaires, dont le montant prévisionnel s’élève à 27,8 M€, sont 
devenus nécessaires pour la poursuite de l’exécution de la convention  compte tenu de la nécessité de 
procéder à un verdissement accru et rapide des réseaux de chaleur, cumulés aux besoins de chaleur à 
satisfaire en cohérence avec les objectifs du service public concédé ;

• qu’il  n’est  techniquement pas possible de confier ces prestations à un autre opérateur,  compte tenu 
notamment  de la nécessité de gérer les priorisations des moyens de production de chaleur existants et 
futurs  pour  répondre  aux  besoins  en  chaleur  de  l’ensemble  des  abonnés  avec  un  taux  d’énergie 
renouvelable optimisé,  et  de la  part  importante des besoins supplémentaires en chaleur  propres au 
périmètre initial de la DSP ;

• que lesdits travaux et prestations supplémentaires (intégrant une prolongation de 1 an) représentent un 
chiffre d’affaire inférieur à 50 % de la valeur initial de la convention, conformément à l’article précité.

Il est précisé que la commission de délégation de service public, qui s'est réunie en application de l'article 
L.1411-6 du code général des collectivités territoriales, a émis un avis favorable sur le projet d’avenant. 

Le projet d’avenant n°1 est annexé à la présente délibération.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve l’avenant n°1, ci-annexé, à la convention de délégation de service public relative à l’exploitation 
du réseau de chaleur Bellevue Chantenay et son extension, à conclure entre Nantes Métropole et la société 
CLEA,
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2 – autorise Madame la Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération, et notamment à signer l’avenant.

14- Stratégie Numérique Responsable - Approbation

Exposé

Selon l’article 35 de la Loi REEN1 et son décret 2022-1084, chaque collectivité de plus de 50 000 
habitants doit  formuler,  d’ici  janvier  2025,  une Stratégie Numérique Responsable.  Cette stratégie vise à 
réduire l’impact environnemental des technologies numériques, ainsi qu’à prévoir les mesures nécessaires 
pour atteindre les objectifs établis.

Cette démarche s’inscrit dans le cadre d’une politique publique qui se structure depuis le mandat 
2014-2020, centrée sur : (1) le développement économique de l’écosystème numérique nantais (Nantes - 
capitale French Tech, Nantes Digital Week, Web2Day), (2) l’émergence de lieux emblématiques comme les 
Halles 6 Ouest et Est ou le Startup Palace, (3) l’innovation, (4) l’expérimentation et la "ville facile" (application 
Nantes Métropole dans ma poche, Wi-Fi public, CityLab, dialogue citoyen en ligne), (5) l’inclusion numérique 
(réseau de médiation, mise en visibilité de l’offre, formation du grand public), (6) la gestion de la donnée 
(open data, charte de la donnée), avec une forte dimension collaborative. 

Depuis le début  de ce mandat,  les thématiques abordées ont  enrichi  le  débat  public  et  se sont 
considérablement élargies.  Les enjeux relatifs à l’équité en matière de connectivité,  incluant l’accès aux 
équipements  numériques  et  à  internet,  ainsi  que  ceux  liés  à  la  littératie  numérique,  englobant  la 
compréhension et la maîtrise de la culture numérique et de ses conventions, sont devenus particulièrement 
prégnants.  Alors  que  les  questions  numériques  revêtent  plus  que  jamais  une  dimension  politique, 
l’intervention des pouvoirs publics apparaît de plus en plus justifiée, que ce soit dans le cadre des choix 
technologiques ou de l’accompagnement des pratiques. 

Dans ce contexte, Nantes Métropole et la Ville de Nantes réaffirment leur engagement en faveur du 
numérique, amorcé il y a plus d’une décennie, tout en y apportant une inflexion plus globale et responsable 
allant au-delà des exigences de la loi REEN. À l’échelle nationale, Nantes et sa Métropole se distinguent en 
instituant une politique publique dédiée au numérique responsable, structurée autour de quatre axes :

➢ un axe social, visant à garantir l'accès au numérique à toutes et tous ;
➢ un  axe  environnemental,  s'engageant  à  promouvoir  une  trajectoire  de  sobriété  numérique 

respectueuse du vivant ;
➢ un axe économique, cherchant à soutenir le développement de l'écosystème numérique local ;
➢ un axe éthique, travaillant à promouvoir un numérique souverain et éthique.

La démarche adoptée par Nantes Métropole et la Ville de Nantes s’inscrit dans une vision élargie de 
la responsabilité numérique. Ainsi, dès janvier 2023, elles ont publié un programme de travail Numérique 
Responsable qui, en plus de répondre aux enjeux de l’empreinte écologique du numérique, traite également 
de ses répercussions sociales, économiques et éthiques. Les collectivités mobilisent un réseau d’acteurs 
diversifiés, incluant des experts, des élus, des acteurs économiques, associatifs et des citoyens du territoire. 
La dimension « responsable » s’inscrit dans la continuité de la vision du numérique nantais : « offrir une 
ressource utilisable, utilisée et utile pour toutes et tous ». 

En accord avec cette approche globale à 360°, Nantes Métropole et la Ville de Nantes prévoient de 
publier leur Stratégie Numérique Responsable, avant la date limite fixée au 1er janvier 2025. Ce document 
détaillera les objectifs et actions phares déjà initiés ou programmés, afin de répondre aux engagements de la 
politique publique Numérique Responsable,  tant  au sein des institutions elles-mêmes,  dans une volonté 
d’exemplarité, qu’à l’échelle du territoire. 

17 orientations stratégiques pour un numérique plus responsable

Pour chaque axe de sa politique publique, Nantes Métropole et la Ville de Nantes ont élaboré une 
feuille de route cohérente avec des orientations stratégiques clairement définies. 

1  Réduction de l’Empreinte Environnementale du Numérique
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Pour répondre à l’impératif social, la stratégie s’articule autour des 4 orientations stratégiques suivantes :

1. garantir l’accès égal aux droit et services ;

1. garantir l’accès égal aux droit et services ;

2. faciliter l’accès aux équipements et à la connexion ;

3. faciliter l’usage du numérique au quotidien ;

4. approfondir la culture numérique des usagers.

Pour répondre à l’impératif  environnemental,  la stratégie s’articule autour des 4 orientations stratégiques 
suivantes :

5. maîtriser l’impact environnemental des activités numériques de la collectivité ;

6. maîtriser les nuisances causées par le numériques ;

7. mener la transition vers un numérique plus sobre ;

8. mettre le numérique au service des transitions écologiques, environnementales et énergétiques ;

Pour  répondre  à  l’impératif  économique,  la  stratégie  s’articule  autour  des  4  orientations  stratégiques 
suivantes :

9. impulser une dynamique économique vertueuse ;

10. structurer la filière 4R (Réduction, Réemploi, Réparation, Recyclage) de la métropole ;

11. accompagner les acteurs du territoire dans les mutations liées au numérique ;

12. promouvoir les modèles alternatifs.

Pour répondre à l’impératif éthique, la stratégie s’articule autour 4 des orientations stratégiques suivantes :

13. garantir l’aménagement numérique du territoire ;

14. garantir un système d’information sûr et résilient ;

15. créer les conditions de la confiance autour des usages de la donnée ;

16. soutenir l’usage des données au service de l’efficacité de l’action publique 

17. soutenir la montée en compétence autour d’une culture commune de la donnée.

10 actions phares

Parmi les centaines d’actions et  de projets contribuant  à matérialiser  ces objectifs,  10 initiatives 
emblématiques reflètent la volonté de Nantes Métropole et de la Ville de Nantes de bâtir un numérique axé 
sur l’inclusivité, la durabilité et l’éthique. 

Pour garantir un numérique pour toutes et tous (impératif social) :

1. développer une offre de connexion Internet haut débit à tarif solidaire ;

2. renforcer et mettre en lumière l’offre de médiation numérique, en favorisant la confiance dans les 
lieux et les acteurs du territoire notion de confiance vis-à-vis des lieux et acteurs du territoire. 

Pour engager une trajectoire de sobriété numérique dans le respect du vivant (impératif environnemental) :

3. intégrer  un  volet  sobriété  numérique  dans  le  dispositif  «  défis  climat  »,  piloté  par  la  Direction 
Animation de la Transition Écologique ; 
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4. déployer un plan d’action pour réduire les impacts environnementaux du numérique à l’échelle de la 
collectivité. Ce plan inclut :

 des pratiques d’achats responsables ;
 la généralisation de l’éco-conception des services numériques ;
 une optimisation des dotations en équipements numériques ;
 la prolongation de la durée de vie des équipements grâce à une maintenance proactive et au 

reconditionnement en fin d’usage ;
 une sensibilisation accrue des agents aux pratiques numériques écoresponsables.

Pour soutenir l’écosystème numérique local (impératif économique) :

5. encourager une dynamique territoriale autour du numérique responsable, en facilitant les échanges 
et les synergies entre acteurs de l’innovation et des transitions ;

6. créer  des  dispositifs  optimisant  la  captation,  le  traitement  et  la  redistribution  des  équipements 
numériques usagés, selon les principes de la filière 4R (réduction, réemploi, réparation, recyclage). 
Cette initiative vise :

 la collecte des équipements en fin de vie ;
 leur valorisation par le réemploi et la réparation ;
 un recyclage efficace des matériaux restants ;

7. soutenir  les  acteurs  locaux  dans  la  promotion  des  métiers  du  numérique  et  la  diffusion  des 
connaissances liées à la transition numérique responsable. 

Pour opérer pour un numérique souverain et éthique (impératif éthique) :

8. organiser le bon déploiement des réseaux de télécommunications sur le territoire (mobile, fibre et Wi-
Fi) ;

9. établir un Plan de Continuité d’Activité (PCA) et un Plan de Reprise d’Activité (PRA) pour anticiper et 
répondre aux éventuelles crises touchant les systèmes numériques du territoire ;

10. élaborer une doctrine en matière d’usage de l’intelligence artificielle .

Afin  de suivre  et  de piloter  cette  stratégie,  la  collectivité  s'emploie  à  rassembler  les  acteurs  du 
territoire  et  à  coordonner  leurs  actions  en  conformité  avec  les  objectifs  de  la  politique  publique.  Cette 
démarche se concrétise  par  la  mise en œuvre d'actions ciblées sur  les  différents  axes de la  Stratégie 
Numérique Responsable. Différentes actions significatives peuvent déjà être mentionnées :

➢ la  coordination  du  réseau  de  médiation  numérique  métropolitain  vise  à  orchestrer  et  mettre  en 
visibilité  l'ensemble  des  services  d'accompagnement  offerts  aux  publics  dans  les  domaines  du 
numérique ;

➢ depuis  mars  2024,  Saint-Herblain  collabore  avec  Nantes  Métropole  pour  évaluer  l'impact 
environnemental du numérique, en réponse à la loi REEN. Nantes Métropole souhaite capitaliser sur 
cette initiative pour développer un accompagnement auprès des communes, favorisant des actions 
concrètes et la mise en place d’un observatoire de l'empreinte numérique ; 

➢ Nantes  Métropole  a  publié  sa  doctrine  en  matière  d'intelligence  artificielle  (IA),  lançant  ainsi  le 
processus de débat à l'échelle du territoire. Cette initiative, baptisée "Nantes Débat de l'IA", contribue 
à l’actualisation, en 2025, de la Charte Métropolitaine de la donnée et de l'IA, et au renforcement des 
partenariats et cadres d'échanges en matière de données avec les acteurs locaux.
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Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1. approuve la Stratégie Numérique Responsable, 

2. autorise Madame la Présidente à prendre les mesures nécessaires à l'exécution de la présente 
délibération.

15 – Piscine Olympique Métropolitaine – Approbation du choix du maître d’œuvre

Exposé

Par délibération du 23 juin 2023, le conseil métropolitain a approuvé le programme et l’enveloppe financière 
de l’opération pour la construction de la Piscine Olympique Métropolitaine. Il a aussi autorisé le lancement 
d’un concours restreint de maîtrise d’œuvre et acté un coût d’opération à hauteur de 43 333 333 € HT soit 
52 000 000 € TTC.

Pour rappel, le programme de l’opération prévoit de créer un nouvel équipement pour :
• les besoins liés à la pratique du sport de haut niveau et offrir  ainsi des conditions performantes 

d’entraînement et de préparation pour les nageurs et nageuses inscrits sur les listes ministérielles du 
haut niveau,

• améliorer l’offre aquatique à l’échelle de l’agglomération pour tous les publics dont les personnes en 
situation de handicap, 

• développer  la  capacité  d’accueil  des  scolaires  s’agissant  de  d’apprentissage  de  la  natation  et 
proposer des créneaux pour les secondaires et classes à examen,

• permettre et développer la pratique associative pour des activités de loisir, de découverte, de sport 
santé ou encore d’accompagnement des publics aquaphobes,

• soutenir les associations de formation de surveillants de baignades et d’entraînement des forces de 
secours.

Dans le cadre du concours de maîtrise d’œuvre, le jury s‘est réuni le 11 octobre 2023 afin de sélectionner 4 
candidats parmi les 42 équipes dont les candidatures ont été analysées. Le jury a proposé de retenir les 
4 équipes conduites par les mandataires suivants :

• Atelier Po&Po
• ANMA Architects Urban Planners
• BVL Architecture                                                                 
• Guervilly Mauffret Architecture.

Les groupements sélectionnés ont été invités à remettre leurs prestations, correspondant notamment à une 
esquisse et un budget estimatif pour le 12 avril dernier. L’équipe dont le mandataire était Atelier Po&Po n’a 
pas remis d’offre. Des commissions techniques se sont réunies en juin.

Conformément à l'article R2162-18 du code de la commande publique, le jury a analysé les prestations 
remises, de manière anonyme et sur la base de deux critères énoncés comme suit :

• Qualité  de  la  réponse  au  programme :  insertion  urbaine  et  paysagère  sur  le  site,  qualité 
architecturale,  fonctionnalité  du  projet,  respect  des  attentes  techniques  et  prise  en  compte  de 
l’exploitation/maintenance et des consommations énergétiques dans les choix techniques, qualité de 
l’approche environnementale.

• Compatibilité du projet avec l’enveloppe financière prévisionnelle affectée aux travaux et respect du 
planning.

Lors de l’examen des prestations des candidats le 13 novembre 2024, le jury a formulé un avis motivé sur 
chaque projet remis et procédé au classement suivant : 

- projet du groupement BVL Architecture (mandataire)
- projet du groupement ANMA Architects Urban Planners (mandataire)
- projet du groupement Guervilly Mauffret Architecture (mandataire).

Le jury a proposé de désigner lauréat du concours le groupement BVL Architecture.
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Ses membres ont noté l’intégration harmonieuse du projet proposé dans le site, avec un bâtiment à l’écriture 
architecturale soignée dont l’accès se fait par une galerie couverte, en pente, lieu de pause protégé entre 
l’espace public et l’intérieur de l’équipement. La bonne intégration de la cour de service a également été 
remarquée. A l’intérieur du bâtiment, les qualités spatiales et d’usages proposées ont été appréciées. Le hall  
d’accueil est généreusement dimensionné, offert en transparence depuis l’extérieur et offrant, toujours en 
pleine transparence, les halles bassins et le solarium. Les membres du jury ont par ailleurs souligné une 
bonne  réponse  globale  aux  fonctionnalités  demandées  dans  le  programme.  Le  volet  technique  et 
environnemental de l’offre a été jugé satisfaisant, avec un coefficient de biotope par surface (CBS) supérieur 
à l’objectif demandé, une cuve de récupération des eaux pluviales largement dimensionnée, des eaux de 
vidange  pouvant  être  infiltrées  sur  la  parcelle,  un  raccordement  au  réseau  de  chaleur  urbain,  plus  de 
2 000 m² de panneaux photovoltaïques, des consommations prévisionnelles d’énergie ambitieuses en-deça 
des  exigences  programmatiques,  une  réutilisation  in-situ  et  ex-situ  des  eaux  de  fuite,  l’intégration  de 
matériaux biosourcés / béton bas carbone / matériaux de réemploi.

Conformément à l'article R.2122-6 du code de la commande publique, des négociations préalables ont été 
engagées avec le lauréat, en vue de la conclusion d’un marché de maîtrise d’œuvre. Ces négociations ont 
permis d’affiner les réponses architecturales, techniques et financières du candidat. Des précisions ont ainsi 
été obtenues sur les points suivants : 
- identité architecturale et insertion urbaine ;
- fonctionnalité ;
- technique et environnemental ;
- financier ;
- capacité de l’équipe de maîtrise d’œuvre à respecter l’enveloppe financière allouée aux travaux une fois ces 
ajustements réalisés.

Après négociation sur la base de l’offre constatée à l’ouverture des plis, le contrat de maîtrise d’œuvre à 
conclure avec l’équipe précitée s’établit pour le forfait de base, hors missions complémentaires et tranches 
optionnelles, sur un taux arrondi à 12,78 % de la part de l’enveloppe financière affectée aux travaux.

Il vous est donc proposé l’attribution du marché de maîtrise d’œuvre au groupement dont BVL Architecture 
est le mandataire sur les bases suivantes après négociation :

• le forfait de rémunération global comprenant tranche ferme et tranches optionnelles (compris prime 
de concours) est fixé à 4 117 117,86 € HT, valeur décembre 2024 ;

• le montant prévisionnel des travaux est fixé à 24 500 000 € HT, valeur avril 2024.

Par ailleurs,  le jury a proposé d’attribuer,  à chacun des 3 candidats ayant remis une offre,  la prime de 
156 000 € TTC prévue au règlement de concours.

Les crédits correspondants sont prévus sur les crédits d’investissement dont l’inscription figure au budget sur 
l’opération budgétaire 4039.

Le Conseil délibère et, 

par 81 voix pour et 13 abstentions

1 - approuve le choix de confier la maîtrise d’œuvre des travaux  de construction de la Piscine Olympique 
Métropolitaine au  groupement  dont  le  mandataire  est  BVL  Architecture pour  un  montant  total  de 
4 117 117,86 € HT, soit 4 940 541,43 € TTC,

2 -  autorise  Mme la  Présidente,  à  signer  au nom de Nantes Métropole,  le  marché à  conclure  avec le 
groupement ci-dessus,

3 - autorise Mme la Présidente à solliciter des participations financières auprès des partenaires potentiels,

4 -  autorise Mme la  Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la  présente 
délibération.
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16 - Création d’une foncière destinée au portage de programmes immobiliers dédiés aux 
acteurs de l’économie sociale et solidaire – Etat d’avancement

Exposé

Le Solilab, premier bâtiment totem et tiers lieu des acteurs de l’économie sociale et solidaire (ESS) livré en 
2013 dans le cadre d’une occupation transitoire, a permis de renforcer la mise en réseau et la dynamique 
singulière de ces acteurs sur le territoire de la métropole nantaise.

Aujourd’hui,  la preuve du concept n’est plus à faire. Au terme de dix années d’exploitation, le Solilab a 
accompagné l’incubation et le développement de nombreux projets d’entrepreneuriat social et écologique. Le 
tiers lieu propose des espaces propices à l’accueil et au déploiement d’activités du champ de l’ESS au cœur 
de la centralité métropolitaine, à un niveau de loyers adapté à la capacité de ces acteurs à prendre à bail. 
L’offre  immobilière  proposée dans les  centralités  est  aujourd’hui  manifestement  inadaptée à  la  capacité 
financière des entreprises de l’ESS.

La  capacité  de  ces  acteurs  d’atteindre  leurs  objectifs  de  création  de  lien  social,  de  création  d’emplois 
inclusifs, de qualité de vie dépend fortement de leur capacité à trouver des lieux d’implantation adaptés pour 
leurs  activités,  au  plus  près  des  habitants,  c’est  à  dire  accessibles  et  en  proximité,  et  donc  dans  les 
centralités.

Afin d’améliorer ces mécanismes du marché qui contraignent les objectifs de la politique publique concernant 
les activités à fort impact social et environnemental, et pour créer les conditions du maintien et de l’accueil 
des acteurs de l’ESS dans la ville dense, mais aussi les centre bourgs et quartiers populaires, un nouvel outil 
de portage immobilier va être créé en 2025 par la société d’économie mixte  métropolitaine  Loire Océan 
Développement, via une nouvelle filiale sous le statut juridique d’une Société par Action Simplifiée (SAS). Sa 
vocation consistera à construire, réhabiliter, ou acquérir des biens immobiliers ou des participations dans des 
programmes  immobiliers  afin  d’accueillir  des  projets  d’intérêt  collectif  (c’est-à-dire  concernant  plusieurs 
acteurs de l’ESS) à des niveau de loyers maîtrisés et adaptés à la capacité financière de ces acteurs. 

La création de cet outil de portage et la création d’un nouveau Solilab répondent pleinement aux deux actions 
phares de la  stratégie  immobilière  posée dans le  cadre de la  feuille  de route  de l’économie sociale  et 
solidaire à horizon 2026.

Pour  créer  cette  filiale,  Loire  Océan Développement  procédera  à  une  augmentation  de  capital.  Nantes 
Métropole, en sa qualité d’actionnaire sera amenée à participer à cette recapitalisation selon des modalités 
qui seront définies par délibération ultérieure. Les autres actionnaires de LOD seront également sollicités 
pour participer à cette  augmentation de capital.  La Banque des Territoires, qui partage la pertinence et 
l’ambition de ce futur outil, étudie également les modalités de sa contribution au financement du projet.

Le Conseil délibère et,
par 87 voix pour et 8 abstentions

1 – prend acte de l’état  d’avancement du projet  de création d’une SAS ayant  pour objet  de construire, 
réhabiliter, ou acquérir des biens immobiliers ou des participations dans des programmes immobiliers afin 
d’accueillir des projets d’intérêt collectif à des niveau de loyers maîtrisés,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  ou  Madame  la  Vice-président  déléguée  à  prendre  les  mesures 
nécessaires à l’exécution de la présente délibération.
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17 - Fonds métropolitain d’appui aux innovations en santé globale 2024 - Attribution d’une 
subvention à Nantes Université

Exposé

Dans le cadre de la situation exceptionnelle engendrée par la crise sanitaire, Nantes Métropole en accord 
avec la Région Pays de la Loire, a créé au printemps 2020 un fonds d’innovation en Santé d'un million 
d'euros permettant d’accélérer les projets en recherche et développement innovants pour lutter contre la 
Covid-19 menés par des entreprises ou des laboratoires de recherche du territoire.

Le conseil métropolitain des 27 et 28 juin dernier a voté la reconduction de ce fonds d’innovation en Santé 
Globale pour trois ans, de 2024 à 2026, pour un montant annuel de 400 000 € (soit un montant total de 1,2 
million d’euros) et la signature d’une nouvelle convention avec la Région Pays de la Loire autorisant Nantes 
Métropole  à   verser  des  aides  directes  aux  organismes  et  entreprises  sous  le  régime  « recherche, 
développement et innovation - RDI ».

Compte tenu des orientations stratégiques de Nantes Métropole pour la structuration et le développement de 
la filière santé avec une approche «santé globale», l’analyse approfondie des demandes selon les critères 
d’éligibilité et de sélection au fonds permet de retenir le projet suivant :  

Organisme Projet soutenu Aide

Nantes Université
(dispositif médical)

Développement  d’une  solution  innovante  à  base  d’intelligence 
artificielle pour améliorer la prise en charge des patients atteints 
de calculs rénaux

25 000 €

Les crédits correspondants sont prévus au budget 2024, chapitre 65 opération n°2234 libellé Soutien à la 
recherche.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve l’attribution d’une subvention à Nantes Université dans le cadre du fonds métropolitain d’appui 
aux innovations en santé globale pour un montant total de 25 000 €, ainsi que  la convention associée,
2  - autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l’exécution  de  la  présente 
délibération., et notamment à signer la convention.

Mme Mahaut BERTU et Mme Aziliz GOUEZ ne prennent pas part au vote

18 - Délégation des aides à la pierre de l’État en faveur du logement social et du parc privé – 
Prorogation pour l’année 2025 de la convention 2019-2024 - Approbation

Exposé

L’article  L.301-3  du  Code de la  Construction  et  de  l’Habitation  (CCH)  permet  à  l’État  de  déléguer  aux 
établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) et aux départements la gestion des aides à la 
pierre (parc social et parc privé). A ce titre, Nantes Métropole est délégataire des aides à la pierre de l’État 
depuis 2006. 

Le champ des compétences déléguées par l’État à Nantes Métropole concerne d'une part, les décisions 
d'attribution  des  aides  publiques,  à  l’exception  de  celles  distribuées  par  l'Agence  Nationale  pour  la 
Rénovation  Urbaine  (ANRU)  en  faveur  de  la  construction,  de  l'acquisition,  de  la  réhabilitation  et  de  la 
démolition des logements locatifs sociaux et des logements-foyers, de la location-accession (prêt social de 
location accession (PSLA), de la rénovation de l'habitat privé (aides de l’Agence Nationale de l’Habitat -  
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ANAH),  de  la  création  de  places  d'hébergement,  et,  d'autre  part,  la  notification  de  ces  décisions  aux 
bénéficiaires du parc social.

Le Conseil métropolitain a approuvé le 5 avril 2019 une convention de délégation des aides de l’État en 
faveur du logement social et de l'amélioration du parc privé ancien pour la période 2019-2024. 

Conformément à l’article L.301-5-1 du CCH, la délégation des aides à la pierre engage l’État et la collectivité 
pour six années renouvelables dans le cadre d’une convention de délégation de compétence. En application 
de l’article L. 301-5-1 du CCH, au terme des six ans, la convention peut être prorogée pour une durée d'un 
an par avenant, si l’EPCI dispose d'un Programme Local de l’Habitat (PLH) exécutoire. Cette prorogation est 
renouvelable une fois dans les mêmes conditions.

Le  PLH  actuel  est  prévu  sur  la  période  2019-2025.  Afin  de  coordonner  ce  conventionnement  avec 
l’élaboration du prochain PLH, il est proposé d’approuver un avenant n°27, ci-annexé, afin de proroger pour 
l’année 2025 la convention de délégation des aides à la pierre de l’État 2019-2024 sur le territoire de Nantes 
Métropole et un avenant n°3 pour l’année 2024, ci-annexé, afin de proroger pour l’année 2025 la convention 
pour la gestion des aides à l'habitat privé pour la période 2019-2024.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve l’avenant n°27, ci-annexé, à la convention 2019-2024 de délégation des aides à la pierre de 
l’État en faveur du logement social et du parc privé, afin de la proroger pour l’année 2025 ;

2 – approuve l’avenant n°3 pour l’année 2024, ci-annexé, à la convention 2019-2024  pour la gestion des 
aides à l'habitat privé, afin de proroger pour l’année 2025 ;
3  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération, et notamment à signer les avenants.

19 - Plan de relance - Habitat – Avenant à la convention de partenariat Nantes Métropole – 
Nantes  Métropole  Habitat  pour  la  période  2023-2032  –  Dispositif  d’accompagnement 
exceptionnel pour la période 2023-2026 – Approbation

Exposé

Proposer  un  logement  adapté  aux  besoins  et  aux  ressources  de  chacun,  et  permettre  des  parcours 
résidentiels dans l’ensemble du territoire métropolitain sont des priorités pour Nantes Métropole. Quels que 
soient ses revenus, chaque habitant de l’agglomération doit pouvoir accéder à un logement répondant à son 
attente et à ses besoins. 

Face à la crise immobilière actuelle et à la baisse de production de logements, Nantes Métropole a réaffirmé 
son soutien auprès des acteurs du logement pour la production de logements abordables, intermédiaires et 
sociaux à travers deux délibérations votées par le Conseil métropolitain le 22 juin 2023 qui approuvent :
- une aide exceptionnelle complémentaire pour relancer la production de logements sociaux et permettre la 
sortie et le lancement des opérations de logements sociaux qui rencontrent des difficultés de montage ;
- une convention de partenariat avec Nantes Métropole Habitat.

Nantes Métropole Habitat (NMH), office public métropolitain, constitue un partenaire privilégié pour mettre en 
œuvre aux côtés de la métropole les actions nécessaires pour répondre aux ambitions du Programme Local 
de l’Habitat (PLH). La convention de partenariat approuvée, par délibération du 22 juin 2023, par le Conseil  
métropolitain,  intègre  plusieurs  mesures  d’accompagnement  économiques  afin  de  s’appuyer  sur  Nantes 
Métropole Habitat pour atteindre les objectifs du PLH, pour permettre de relancer la production de logements 
sociaux et pour garantir la tenue des engagements dans les projets NPNRU (Nouveau Programme National 
de Renouvellement Urbain).
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La convention de partenariat conclue pour la période 2023-2032 intègre un soutien financier pour la période 
2023-2026 à hauteur de 28 millions d’euros à travers 3 dispositifs :

1 – une enveloppe estimée à 10 millions d’euros sous la forme de titres participatifs remboursables destinés 
à l’accélération du développement du parc de l’office à travers une prospection foncière active ainsi que les 
projets de densifications et / ou de surélévations de patrimoine ;

2  -  une  enveloppe  estimée  à  12,6  millions  d’euros  pour  soutenir  la  poursuite  des  projets  NPNRU  en 
apportant des subventions complémentaires pour les projets de réhabilitations pour lesquels NMH fait face à 
des surcoûts très importants ;

3 - une enveloppe plafonnée à 5,32 millions d’euros pour  soutenir les ambitions portées par NMH dans le 
cadre de ses actions relatives à la gestion de proximité et des services et relatives aux actions visant à la 
tranquillité publique.

Nantes  Métropole  a  fait  le  constat  que  de  nombreux  logements  commercialisés  dans  le  parc  privé  ne 
trouvent pas preneur alors même que les logements sont livrés ou en voie de livraison. Pour permettre le 
développement du parc de logements de l’office et apporter une réponse aux demandeurs de logements 
sociaux, la Métropole a souhaité mettre en place un dispositif de soutien exceptionnel pour transformer ces 
logements libres invendus en logements sociaux. Il est proposé de  conclure un avenant à la convention de 
partenariat pour intégrer les nouvelles mesures d’accompagnement suivantes :

- Nantes Métropole souhaite soutenir Nantes Métropole Habitat dans l’accélération du développement de son 
parc  grâce  à  une  enveloppe  d’aide  exceptionnelle  en  apportant  des  subventions  pour  transformer  en 
logements sociaux PLUS et PLA I, les logements libres de programmes immobiliers livrés ou en chantier qui 
n’ont pas trouvé preneur,en compensant pour partie le prix d’acquisition ;

- Nantes Métropole souhaite apporter un soutien spécifique à l’opération de restructuration de la Tour du 
Doubs  à  Nantes  dans  le  cas  du  projet  NPNRU du  Grand  Bellevue  avec  une  subvention  maximale  de 
100 000 €  pour  accompagner  la  démarche  artistique  intégrée  au  projet  architectural  pour  renforcer  le 
changement d’image et la qualité de vie ;

- Nantes Métropole souhaite soutenir Nantes Métropole Habitat dans les travaux de mise en sécurité de 
l’immeuble Watteau à Nantes dans le cadre du projet NPNRU du quartier Dervallières avec une subvention 
de 250 000 € ;

- Nantes Métropole souhaite soutenir la démarche d’Internet Solidaire portée par Nantes Métropole Habitat 
dans le quartier Port Boyer à Nantes avec une subvention de 15 000 €.

Les nouvelles mesures d’accompagnement sont décrites dans l’avenant à la convention de partenariat ci-
annexée.  L’avenant à la convention de partenariat intègre un soutien  financier pour la période 2023-2026 
réévalué à 34 365 000 €.

Les crédits correspondants sont prévus : 
- sur l'AP105 libellée « Urbanisme durable, habitat, politique de la ville, proximité », opération n°2023/10308 
libellée « Contrats objectifs moyens NM-NMH 2023-2026 » ;
- sur l’AP105 libellée « Urbanisme durable, habitat, politique de la ville, proximité », opération n°2023/32732 
libellée « NPNRU Grand Bellevue – remboursement travaux (CDC, NMH, Nantes) » ;
-  et  sur  l’opération de fonctionnement  n°2021/397 libellée « Subventions associations partenaires   »,  au 
chapitre 65.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve l’avenant à la convention de partenariat entre Nantes Métropole et Nantes Métropole Habitat 
pour la période 2023-2032 ;

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
Monsieur Pascal PRAS ne prend pas part au vote
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20  -  Plan  Local  d’Urbanisme  métropolitain  (PLUm)  –  Modification  simplifiée  n°4  – 
Prescription  de  la  réalisation  d’une  évaluation  environnementale  –  Approbation  des 
objectifs de la modification simplifiée – Définition des objectifs poursuivis et des modalités 
de la concertation préalable 

Exposé

Le Plan Local d’Urbanisme métropolitain (PLUm) a été approuvé le 5 avril 2019 et fait l’objet, depuis, de 
procédures d’évolution destinées notamment à traduire les projets nouveaux, ou à ajuster et actualiser les 
règles au regard de l’évolution du territoire.

Dans le cadre du plan de relance du logement adopté en Conseil métropolitain des 22 et  23 juin 2023, et en 
vue de poursuivre la mise en œuvre du Programme Local de l’Habitat (PLH), Nantes Métropole mobilise les 
leviers  à même de soutenir  la  production de logements pour  tous,  notamment  de logement  sociaux ou 
abordables. Dans un contexte de difficultés économiques de la fabrique de nos villes, certains projets urbains 
nécessitent une adaptation du Plan Local d’Urbanisme métropolitain afin de permettre leur réalisation.

De plus, des améliorations relatives au cadre de vie sont prévues, qui visent en particulier le renforcement 
continu de la nature en ville et son accès mais également l’adaptation de notre territoire au changement 
climatique. Cette adaptation passe à la fois par une prise en compte des orientations du Plan Climat Air 
Énergie Territorial et par l’intégration des zones d’accélération des énergies renouvelables afin de permettre 
un développement accru des énergies renouvelables.

Il est également visé des adaptations techniques des outils mobilisés (évolutions d’emplacements réservés, 
des hauteurs, du règlement écrit, etc.) afin d’assurer une meilleure intelligibilité des règles du Plan Local 
d’Urbanisme métropolitain.

Une procédure de modification simplifiée n°4 du Plan Local d’Urbanisme métropolitain est donc nécessaire.

L’engagement de cette procédure de modification simplifiée a été approuvé par arrêté n°2024 - 71 en date du 
26 novembre 2024 de la Présidente de Nantes Métropole.

Cette  procédure  d’évolution  du  Plan  Local  d’Urbanisme  métropolitain  ne  relève  pas  du  champ  de  la 
modification de droit commun, tel que défini à l’article L. 153-41 du code de l’urbanisme, dans la mesure où 
elle n’aura pas pour effet de :

• majorer de plus de 20 % les possibilités de construction résultant, dans une zone, de l'application de 
l'ensemble des règles du plan ;

• diminuer ces possibilités de construire ;
• réduire la surface d'une zone urbaine ou à urbaniser ;
• appliquer l’article L.131-9 du code de l’urbanisme relatif à la prise en compte, par les PLU tenant lieu 

de  Programme Local  de  l’Habitat  (PLH)  applicables  aux  territoires  frontaliers,  de  toute  nouvelle 
obligation applicable aux communes du territoire intercommunal en application des articles L. 302-5 
et suivants du code de la construction et de l'habitation.

Dès  lors,  les  évolutions  projetées  peuvent  faire  l’objet  d’une  procédure  de  modification  simplifiée 
conformément aux  articles L. 153-41 et L.153-45 du code de l’urbanisme.

Par ailleurs, dans la mesure où cette procédure de modification n’a pas pour effet d’autoriser des travaux ou 
des aménagements susceptibles d’affecter de manière significative un site Natura 2000, et n’emporte pas les 
mêmes effets qu’une révision,  elle relève du champ d’application de l’évaluation environnementale après 
examen  au  cas  par  cas,  en  application  de  l’article  R.104-12  3°  du  code  de  l’urbanisme,  et  plus 
particulièrement de l’examen au cas par cas réalisé par la personne publique responsable, au sens des 
dispositions de l’article R. 104-33 du code précité.

Dans ce cadre, considérant que le projet de modification simplifiée n°4 du PLUm est susceptible d’avoir des 
incidences  sur  l’environnement, considérant  l’intégration  des  zones  de  développement  des  énergies 
renouvelables, considérant également le nombre relativement important des modifications apportées, il est 
proposé que Nantes Métropole, en sa qualité de personne publique responsable de la procédure, décide de 
la soumettre à la réalisation d’une évaluation environnementale, dans les conditions prévues aux articles 
R.104-19 à R.104-27 du code de l’urbanisme.
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S’agissant d’une modification simplifiée soumise à évaluation environnementale, une concertation préalable 
est obligatoire selon les dispositions de l’article L. 103-2 1° b) du code de l’urbanisme. Il convient donc, en 
application de l’article L.103-3 3° du même code, de préciser les objectifs poursuivis et les modalités de la 
concertation.

Les objectifs poursuivis par la procédure de modification simplifiée n°4 sont notamment les suivants  :
- accompagner les projets urbains en cours ;
- conforter la place de la nature et son accès ;
- poursuivre les efforts en matière de production de logements (dont sociaux).

Les modalités de la concertation préalable sont définies de la manière suivante :

- l'exposé des motifs de la modification simplifiée n°4 du PLUm sera tenu à la disposition du public, dans 
les 24 mairies du territoire métropolitain, au siège de Nantes Métropole et dans les pôles de proximité, pour 
une durée de 1 mois, du 15 janvier au 17 février 2025 ;

-  pendant toute la durée de la concertation préalable,  les observations sur le projet  de modification 
simplifiée du PLUm, pourront être consignées sur les registres papiers déposés dans les 24 mairies du 
territoire métropolitain et au siège de Nantes Métropole mais aussi sur un registre dématérialisé accessible 
depuis  le  site  internet  https://metropole.nantes.fr/territoire-institutions/offres-et-consultations/consultations-
reglementaires/concertation-projet. Le public pourra également adresser ses observations et propositions par 
courrier postal à Nantes Métropole, Direction générale déléguée de la Fabrique de la ville écologique et 
solidaire, Service études et planification ;

- un avis au public l'informant de la concertation préalable autour du projet de modification simplifiée n°4 
sera publié au moins 8 jours avant le début de celle-ci dans un journal local ;

- cet avis sera également affiché au tableau d'affichage extérieur des mairies du territoire métropolitain et 
de Nantes Métropole  au moins 8 jours avant l’ouverture de la concertation préalable et pendant toute la 
durée de celle-ci ;

- cet avis fera également l'objet d'une publication sur les sites internet des communes de la métropole à 
chaque fois que cela est possible, ainsi que sur le site internet de Nantes Métropole.

- la présente délibération fera l'objet d'un affichage en mairie et  ainsi qu’au siège de Nantes Métropole 
durant un mois.

Par  ailleurs,  le  projet  de modification simplifiée  n°4 sera notifié  à  Monsieur  le  Préfet  et  aux personnes 
publiques associées mentionnées aux articles L.132-7 et L.132-9 du code de l’urbanisme, avant d’être mis à 
la  disposition  du  public ;  une  délibération  ultérieure  viendra  expliciter  les  conditions  de  cette  mise  à 
disposition, conformément à l'article L.153-47 du code de l'urbanisme.

En conséquence, il est proposé de soumettre le projet modification simplifiée n°4 du PLUm à une évaluation 
environnementale, d’approuver les objectifs de ce projet et de définir les objectifs poursuivis et les modalités 
de la concertation préalable.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – considère que le projet de modification simplifiée n°4 du PLUm de Nantes Métropole, engagé par arrêté 
n°2024-71  du  26  novembre  2024  de  la  Présidente  de  Nantes  Métropole,  aura  une  incidence  sur 
l’environnement et décide de réaliser une évaluation environnementale conformément à l’article R.104-33 du 
code de l’urbanisme ;

2 – approuve les objectifs poursuivis par le projet de modification simplifiée n°4 du PLUm ;

3 – définit et approuve les modalités de la concertation préalable à la modification simplifiée n°4 du PLUm ;

4  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération, en procédant aux mesures de publicité définies aux articles R.153-20 à R.153-22 du code de 
l’urbanisme et notamment à l’affichage dans les mairies du territoire métropolitain pendant le délai d’un mois 
et en mentionnant cet affichage en caractères apparents dans un journal diffusé dans le département.
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21 - Contrat de ville – Renouvellement des conventions de Gestion Urbaine et Sociale de 
Proximité (GUSP) et d’abattement de Taxe Foncière sur les Propriétés Bâties (TFPB)

Exposé

Le cadre de vie constitue un facteur primordial de qualité de vie dans un quartier, quel qu’il soit. Le cadre de 
vie est la première cause d’interpellation des habitants vers la collectivité, la base d’une relation de confiance 
entre  elle  et  les  citoyens.  En  quartier  prioritaire  de  la  politique  de  la  ville  (QPV),  cette  importance  est 
redoublée. Trois facteurs objectifs au moins font que les questions d’espace public s’y posent plus fortement 
qu’ailleurs.

Tout d’abord, il existe un usage plus intense de l’espace public en QPV qu’ailleurs. Les QPV sont marqués 
par une grande densité de population, qui se trouve donc plus nombreuse relativement sur un même espace 
public.  Les  QPV  sont  majoritairement  constitués  d’habitat  vertical,  entraînant  le  fait  que  les  espaces 
extérieurs sont directement des espaces communs, publics. Les habitants des QPV sont structurellement 
plus jeunes que dans le reste du territoire, et les jeunes utilisent plus l’espace public que les populations plus 
âgées. 

Ensuite,  les  quartiers  prioritaires,  nés  dans  les  années  60  et  70,  sont  depuis  une  quinzaine  d’années 
engagés dans des stratégies de renouvellement urbain importantes. Ces stratégies pensent l’urbain sur le 
temps long, autour de projets mettant une dizaine d’années à se mettre en œuvre. Elles nécessitent en 
contrepoint une action urbaine sur le temps court du cadre de vie, sur la prise en compte des habitants en 
phase chantiers, sur la gestion de l’attente des travaux. 

Enfin, avoir une action spécifique sur le cadre de vie en quartier prioritaire apparaît nécessaire au vu d’une 
imbrication très forte des domanialités, impliquant une nécessaire coordination étroite entre les différents 
propriétaires fonciers et gestionnaires ; entre la Métropole, les Villes, les bailleurs voire les copropriétés et les 
aménageurs.

A noter que la perception qu’ont les habitants de la qualité de vie dans leur quartier est sensiblement moins 
bonne en QPV que dans le reste du territoire : seuls 72 % des habitants des QPV trouvent leur quartier 
agréable ou très agréable à vivre alors qu’ils sont  92 % à avoir le même regard hors QPV (chiffres issus du 
Baromètre GUSP 2021).  

Au vu de ce contexte, la démarche de Gestion Urbaine et Sociale de Proximité (GUSP) a pour ambition 
d’améliorer le cadre de vie et donc le quotidien des habitants des QPV, en articulant mieux l’intervention des 
différents gestionnaires d’espaces publics et d’espaces communs dans les QPV. 
En complément, l’État met en œuvre un abattement de Taxe Foncière sur les Propriétés Bâties (TFPB) pour 
le patrimoine  des bailleurs en QPV et demande en contrepartie une mobilisation renforcée des moyens du 
bailleur en QPV.
Les deux conventions renouvelées régissant ces démarches partenariales sont proposées en annexe à cette 
délibération et soumises à l’approbation du Conseil.

1. Renouvellement de la convention-cadre Gestion Urbaine et Sociale de Proximité

Une convention-cadre régit le fonctionnement de la GUSP, ses objectifs et les enjeux prioritaires du cadre 
de vie sur le territoire de Nantes Métropole. Elle engage tous ses signataires (Nantes Métropole, les Villes de 
Nantes, Orvault, Rezé, Saint-Herblain, les 8 bailleurs sociaux ayant du patrimoine en QPV, l’État) dans une 
action partenariale sur le cadre de vie dans les quartiers prioritaires.
La précédente convention a été signée en 2015 dans le cadre du précédent contrat de ville (2015-2023). 
Dans la continuité de la signature du contrat de ville pour la période 2024-2030, une nouvelle convention-
cadre GUSP vient ainsi décliner le contrat de ville sur cette thématique du cadre de vie, en en constituant 
une annexe.

La nouvelle convention-cadre GUSP sera effective sur la période 2025-2030. Celle-ci cherche à atteindre 
deux objectifs : 
D’une part une (re)mobilisation de l’ensemble des partenaires sur l’importance du cadre de vie en QPV. 
L’objectif  est  de  requestionner  et  adapter  les  modes  d’intervention  et  d’organisation  des  différents 
gestionnaires afin d’améliorer le cadre de vie. 
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D’autre part la nouvelle convention GUSP doit permettre de soutenir des dynamiques partenariales actives à 
l’échelle de chaque quartier. Ce travail sera formalisé dans des « conventions-quartier GUSP » en 2025, qui 
préciseront les enjeux de cadre de vie propres au quartier, les engagements de chaque partenaire ainsi que 
les modalités d’animation spécifiques de la démarche de GUSP du territoire.

 
Trois enjeux prioritaires pour le cadre de vie en QPV sont fixés dans la convention-cadre GUSP pour la 
période 2025-2030.

Le premier enjeu concerne la propreté dans les quartiers et consiste à     :  
◦ Identifier les pôles de proximité (Nantes Métropole) comme « chefs de file propreté » sur les quartiers
◦ Clarifier les rôles dans la gestion des encombrants (entre les bailleurs et la collectivité en particulier) et 

des nouvelles modalités de gestion des déchets
◦ Activer de nouveaux leviers en matière de diagnostic propreté et de sensibilisation à la propreté
◦ Analyser les expérimentations en cours en matière d’assermentation

Le deuxième enjeu concerne la tranquillité publique et résidentielle et vise à :
◦ Assurer une bonne complémentarité entre les instances de tranquillité publique et de GUSP
◦ Favoriser l’occupation positive de l’espace public
◦ Travailler collectivement la question de la présence de proximité dans les QPV et dans l’espace 

public.

Enfin  le  troisième  enjeu  mis  en  avant  pour  cette  nouvelle  convention-cadre  GUSP  concerne 
l’accompagnement des projets urbains, dans un contexte d’accélération des chantiers et des livraisons dans 
les sept projets globaux en cours sur le territoire ; il s’agira de prendre en compte dans cette  perspective :

◦ La gestion réactive des phases chantiers
◦ La mise en œuvre de projets de gestion de l’attente
◦ La prise en compte de la gestion future en phase projet
◦ L’anticipation des livraisons (d’espaces publics, de logements, d’équipements, de commerces)

La nouvelle convention-cadre GUSP engage la Métropole à :
• Assurer un portage politique et technique des démarches de GUSP à l’échelle métropolitaine, au 

sein du Contrat de Ville.

• Mobiliser un service pilote (MPVRU) en charge de l’accompagnement des démarches territorialisées 
en termes de méthodologie et d’outils de mise en œuvre, de développement des échanges entre 
acteurs de la GUSP, de la mise en œuvre d’un Baromètre habitants sur l’ensemble des QPV à 
échéance régulière (environ tous les 3 ans) afin de proposer un suivi longitudinal de l’appréciation 
apportée par les habitants des QPV sur leur cadre de vie et leur quartier. 

• Mobiliser ses politiques publiques thématiques et transversales afin de contribuer à l’amélioration du 
cadre de vie et du quotidien des habitants et usagers des secteurs inscrits en démarche GUSP. Il 
s’agit en premier lieu des politiques publiques relatives  au cadre de vie : espace public, gestion et 
prévention des déchets, aménagement urbain, habitat, développement durable, emploi et innovation 
sociale,  déplacements.  Cette  mobilisation  se  concrétise  tant  en  participation  aux  instances,  en 
ingénierie, en réalisation de travaux en régie ou via la mobilisation de crédits d’investissement ou de 
fonctionnement.  

La nouvelle convention cadre GUSP est jointe à la présente délibération.
 
1.

2. Renouvellement de la convention d’abattement de Taxe Foncière sur les Propriétés Bâties 
(TFPB)

Les bailleurs sociaux bénéficient d’un abattement de la taxe foncière sur leur patrimoine (de plus de 5 ans) 
en quartier prioritaire. Ce dispositif est prévu dans la loi de finance et piloté par l’État local. A l’échelle des 15 
QPV de la Métropole et pour les 9 bailleurs sociaux en bénéficiant, cela représente une somme de 4,7 M€ 
annuels.
Ce manque à gagner pour les collectivités locales est compensé par l’État à hauteur de 40 %.
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L’abattement de TFPB compense les surcoûts de gestion des logements en QPV des bailleurs sociaux par 
rapport au reste de leur parc. Il doit être justifié par les bailleurs annuellement (bilan annuel et programme 
d’actions n+1 par QPV), les sommes devant être engagées sur des dépenses au service des locataires des 
quartiers. Les dépenses sont valorisables autour de 8 axes : Renforcement de la présence du personnel de 
proximité ; Formation spécifique et soutien au personnel de proximité ; Sur-entretien ; Gestion des déchets et 
encombrants/épaves ; Tranquillité résidentielle ; Concertation/sensibilisation des locataires ; Animation, lien 
social, vivre ensemble ; Petits travaux d’amélioration de la qualité de service. A ce titre, l’abattement de 
TFPB constitue un outil de financement de la GUSP, pour ce qui concerne les bailleurs.

Le dispositif  est  renouvelé et  garanti  par  l’État  pour la durée du Contrat  de Ville  (jusqu’à 2030) et  une 
nouvelle convention d’abattement de TFPB est proposée aux signataires (Etat, bailleurs, Villes, Métropole). 
Nantes Métropole en est signataire en tant que pilote de la Gestion Urbaine et Sociale de Proximité.
Cette nouvelle convention est  annexée à cette délibération.

Le Conseil  délibère et, à l’unanimité

1 – approuve la convention-cadre de Gestion Urbaine et Sociale de Proximité (GUSP) pour la période 2025-
2030 (annexe 1) ;

2 – approuve la convention d’abattement de Taxe Foncière sur les Propriétés Bâties (TFPB) pour la période 
2025-2030 (annexe 2) ;

3 – délègue à Madame la Présidente de Nantes Métropole le soin de conclure et signer tout avenant aux 
conventions visées aux articles 1 et 2,

4  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l’exécution  de  la  présente 
délibération, et notamment à signer les conventions pré-citées

22 -  Convention pluriannuelle  des projets  de renouvellement  urbain  du Grand Bellevue, 
Nantes Nord, Bottière Pin-Sec et des Dervallières - Avenant n° 3 à conclure avec l’ANRU et  
autres partenaires – Approbation

Exposé

La convention pluriannuelle des projets de Nantes Métropole dans le cadre du Nouveau Programme National 
de Renouvellement Urbain avec l’ANRU et d’autres partenaires a été signée le 4 octobre 2019. Elle porte sur 
quatre quartiers politique de la ville de l’agglomération nantaise : Bellevue (Nantes et Saint-Herblain), Nantes 
Nord (Bout des Pavés, Chêne des Anglais, Boissière), Bottière Pin Sec, les Dervallières.
La mise en œuvre opérationnelle de ces projets a justifié quelques ajustements contractuels, formalisés par 
deux avenants à la convention pluriannuelle.  

Ce  nouvel  avenant  à  la  convention  pluriannuelle  qui  vous  est  proposé  consiste  en  l’intégration  de 
financements complémentaires de l’ANRU :
> Financements complémentaires de dépenses liées à la prise en compte des enjeux de sécurité dans la 
conduite d’opérations de démolition, requalification et résidentialisation de logements locatifs sociaux : 300 
K€ de subventions pour Nantes Métropole Habitat et 100 K€ de subventions pour CDC Habitat social, qui 
seront versés par l’ANRU.
> Financements complémentaires au titre de la démarche « Quartiers résilients » de l’ANRU : 

-  cofinancement  d'une  étude  d’évaluation  de  l’impact  environnemental  et  économique  de  deux 
projets  de  réhabilitations-surélévations  de  Nantes  Métropole  Habitat  et  d’Atlantique  Habitations 
comparés  à  des  programmes  de  construction  neuve :  41,21K€   de  subventions  pour  Nantes 
Métropole pour un coût d’étude de 93,76K€
- abondement pour l’aménagement des espaces publics du projet global Nantes Nord opéré par 
Loire Océan Métropole Aménagement (LOMA), dont les dimensions de renaturation et de gestion du 
réseau  hydraulique  ont  été  renforcées :  260K€  de  subventions  pour  un  investissement 
supplémentaire (par rapport au plan-guide initial) de 2,6M€
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- cofinancement du  nouvel aménagement du jardin des Lauriers à Bellevue porté par la Ville de 
Nantes : subvention de l’ANRU de 369 K€ pour un investissement estimé à 1,6 M € dont 1,39 M € de 
travaux.

Cet avenant comprend également des ajustements contractuels sans incidence financière :
>  Actualisation  de  la  répartition  de  primes  ANRU  de  10K€/logement  permettant  de  soutenir  la 
commercialisation d’opérations d’accession abordable en bail réel solidaire (BRS). Il s’agit des opérations 
suivantes : 

- Bottière Pin-sec : réajustement des primes ANRU sur l’opération Agora du groupe CIF : 75 primes 
initialement fléchées sur ce programme de 80 logements et sur l’opération Riveterie Coop Logis/La 
Nantaise  d’Habitations  (LNH)  dont  la  programmation  a  évolué  et  qui  comprend  aujourd’hui  10 
logements BRS en habitat participatif et 10 logements locatifs PLS : 10 primes fléchées
- réserve de 7 primes à flécher ultérieurement sur un programme neuf rue Samuel de Champlain à 
Nantes Nord comprenant 39 logements dont 12 en BRS.

> Inclusion de la convention de financement des projets d’innovation de Nantes Métropole à la convention 
pluriannuelle ANRU, comprenant :

- le projet « Bellevue en transitions » portant sur la réalisation de 4 grandes expérimentations autour 
de l’agriculture urbaine, de la solidarité alimentaire, de la valorisation des biodéchets et de la création 
d’un tiers-lieu en matériaux de réemploi. 
- les projets « Quartiers Fertiles » avec la mise en œuvre d’une  ferme urbaine au sein du Parc des 
Dervallières, se déployant sur un modèle de ferme nourricière et productive. Elle constitue un espace 
ressource  en  matière  d’agriculture  et  d’alimentation  et  offrira  environ  8  emplois  en  insertion. 
« Quartiers fertiles » intègre également un projet d’agriculture urbaine à Nantes Nord à partir d’une 
serre-pépinière  (projet  Symbiose de serre  sur  le  toit  d’un immeuble  de logements  sociaux)  qui  a 
vocation à fournir des plants pour un réseau de jardins et espaces agricoles en pied d’immeuble. Ce 
projet est porté par le bailleur social Nantes Métropole Habitat.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve l’avenant n° 3, ci-annexé, à la convention pluriannuelle des projets de renouvellement urbain du 
Grand Bellevue, Nantes Nord, Bottière Pin-Sec et des Dervallières, 

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération et notamment à signer l’avenant.

23 - Accès au droit - Financement et animation 

Exposé

La loi  du 18 décembre 1998 relative à l’accès au droit  et  à la résolution amiable des conflits définit  les 
composantes de l'accès au droit :
- permettre l'accès à tous à une information sur les droits et devoirs par une offre de consultations juridiques 
gratuites ;
-  aider  les  habitants dans  l'accomplissement  de  toute  démarche  en  vue  de  l'exercice  d'un  droit  ou  de 
l'exécution d'une obligation de nature juridique ;
- assister les usagers pour la rédaction et la conclusion d'actes juridiques.

Elle place les Conseils Départementaux de l’Accès au Droit (CDAD) au cœur du dispositif,  dans un rôle 
d'animation et de coordination. Les CDAD sont sous l'autorité de l'administration judiciaire. 
En Loire-Atlantique, le CDAD, constitué sous forme d’un groupement d'intérêt public (GIP), anime la politique 
d'accès au droit, sous la Présidence du Président du Tribunal Judiciaire de Nantes. Nantes Métropole est 
membre de ce GIP depuis 2018, pour le compte des communes. 

L’accès au droit est structuré, sur le territoire, autour de la Maison de la Justice et du Droit (MJD) de Rezé,  
créée par arrêté ministériel en 2003. Cette offre de services est complétée localement par les Points Justice 
nantais  et  d'autres  permanences  juridiques  organisées  à  l'initiative  de  plusieurs  communes  de 
l'agglomération. Suite à la fermeture de la MJD de Nantes en avril 2024 du fait du non-remplacement du 
poste de greffier par la cour d’Appel de Rennes, le Point Justice installé au sein du Pôle Daniel Asseray, 
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avec la mobilisation d’un personnel d’accueil de la ville de Nantes, a permis la poursuite des services de 
l’accès au droit et des modes alternatifs de règlement des différends au sein du quartier des Dervallières à 
Nantes. Il existe donc depuis avril 2024 deux Points Justice sur le territoire métropolitain, implantés à Nantes 
Nord et aux Dervallières.

L'accueil dans la maison de la justice et du Droit et dans les Points Justice est ouvert à tous, sans condition 
de ressources. Au sein des MJD, l’activité est la suivante : accès au  droit, modes alternatifs de règlement 
des différends (MARD : négociation, conciliation, médiation) et activité pénale. Dans les Points Justice, on 
retrouve les services de l’accès au droit et les modes alternatifs de règlement des différends.

En  2023,  les  Maisons  de  la  Justice  et  du  Droit  et  les  Points  Justice  ont  accueilli  (accueils  physiques, 
téléphoniques et mails) plus de 9 500 personnes, qui ont bénéficié d’informations/orientations et d’entretiens 
par les professionnels mobilisés par le CDAD.                                                  
                                                                                                         
L'intervention  de  la  Métropole  et  des  communes  dans  ce  domaine  relève  d'une  politique  volontariste, 
adossée à la prévention de la délinquance pour la Métropole, et principalement son axe « aide aux victimes » 
et à l'action sociale pour les autres communes. 

Pour mémoire, par délibération du 5 octobre 2018, pour la période 2019-2021, puis par délibération des 9 et 
10  décembre  2021  pour  la  période  2022-2024,  le  conseil  métropolitain  a  approuvé  la  participation  au 
fonctionnement de la Maison de la Justice et du Droit  et des Points Justice situés sur le territoire de la  
métropole,  ainsi  que  la  répartition  du  financement  de  l'accès  au  droit  entre  la  métropole  (50%)  et 
les communes (50%) avec calcul au prorata du poids de la population de chaque commune. 

  

Il convient de délibérer de nouveau pour confirmer pour la période 2025-2027 ce principe de financement, 
réparti  à  50 % pour  la  métropole  et  50 % pour  les  communes  avec  un  calcul  au  prorata  du  poids  de 
population  de  chaque commune.  Pour  la  période 2025-2027,  le  montant  annuel  total  à  financer  par  la 
métropole et les 24 communes est de 70 000€. Les contributions des 24 communes, qui s’élèveront à 35 000 
€  au  total,  seront  versées  à  la  Métropole  annuellement ;  la  Métropole  remboursera  les  communes 
concernées par la prise en charge directe des charges de fonctionnement de la Maison de la Justice et du 
Droit et des Points Justice : Rezé et Nantes.

En parallèle, la Métropole poursuit l’animation de la démarche en direction des 24 référents Accès au Droit 
désignés par les communes, avec notamment l’organisation de 2 à 4 ateliers de sensibilisation par an.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve le principe de prise en charge par la Métropole des dépenses de fonctionnement de la Maison 
de la Justice et du Droit et des Points Justice installés sur le territoire de la Métropole, ainsi que le principe de 
répartition proposé pour le financement de l’accès au droit entre la Métropole (50%) et les communes (50 %) 
avec calcul au prorata du poids de population de chaque commune, 

2 – autorise l’élu délégué à signer les conventions de financements de l'accès au droit à conclure avec les 
communes de Rezé (annexe 1),  Nantes  (annexe 2)  et  chacune des  22  autres  communes du territoire 
métropolitain (selon le modèle en annexe 3),

3 – délègue à Madame la Présidente le soin de conclure et signer tout avenant à ces conventions,

4  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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24 – Nantes – Projet  d’extension de l’éco-point  des Dervallières – Déclaration de projet 
emportant  mise  en  compatibilité  du  PLUm  –  Bilan  de  la  concertation  préalable  – 
Approbation

Exposé

Le  projet  d’extension  de  l’éco-point  des  Dervallières,  situé  sur  la  commune  de  Nantes,  porte  sur  la 
restructuration complète de l’éco-point (destruction des installations existantes et construction de nouveaux 
équipements), en intégrant une parcelle située au nord du site sur un ancien terrain de jeu non utilisé depuis 
plusieurs années. 

La partie concernée par l’extension est  classée en zone Nl  (espaces naturels de loisirs)  au Plan Local 
d’Urbanisme métropolitain  (PLUm).  Il  convient  de  faire  évoluer  le  zonage  vers  un  zonage  adapté  à  la 
construction de ce type d’équipements. Ce changement de zonage implique de faire évoluer le PLUm par 
déclaration de projet emportant mise en compatibilité du PLUm en application notamment des articles L.153-
54 et L.300-6 du code de l’urbanisme.

Par délibération du 28 juin 2024, le conseil métropolitain a approuvé les objectifs poursuivis par la procédure 
de déclaration de projet emportant mise en compatibilité du PLUm visant à permettre l’extension de l’éco-
point  des  Dervallières.  Le  conseil  a  également  approuvé  les  modalités  de  la  concertation  préalable  à 
l’engagement de cette procédure. 

Conformément à la délibération précitée, la concertation préalable à l’engagement de cette procédure s’est 
déroulée sur une période de quinze jours, du lundi 16 septembre 2024 au lundi 30 septembre inclus, selon 
les modalités suivantes : 
- une annonce relative à l’ouverture de la concertation et ses modalités a fait l’objet d’une insertion dans 

deux journaux locaux, d’un affichage sur le site du projet ainsi qu’en mairie centrale de Nantes, en mairie 
de quartier Nantes-Dervallières, au pôle de proximité Nantes Centralité Picasso et au siège de Nantes 
Métropole ;

- un dossier  présentant  les  objectifs  poursuivis  par  le  projet  d’extension de l’éco-point  a  été  mis  à  la 
disposition du public en mairie centrale de Nantes, en mairie de quartier Nantes-Dervallières et au siège 
de  Nantes  Métropole.  Il  a  également  été  mis  en  ligne  sur  le  site  internet 
https://metropole.nantes.fr/territoire-institutions/offres-et-consultations/consultations-reglementaires/
concertation-projet

- un registre papier et un registre dématérialisé ont été mis à la disposition du public, lui permettant de 
consigner ses observations et propositions. Le public avait également la possibilité d’adresser un courrier 
postal à Nantes Métropole.

Le dossier présenté n’a fait l’objet d’aucune contribution de la part du public. 

Lorsque  le  dossier  de  déclaration  de  projet  sera  finalisé,  celui-ci  sera  transmis  pour  avis  à  l’autorité 
environnementale, et fera l’objet d’un examen conjoint par les personnes publiques associées. 

Ce dossier, accompagné des avis émis, sera alors soumis à enquête publique. Suite à cette enquête, le 
Conseil métropolitain pourra déclarer d’intérêt général le projet, éventuellement modifié pour tenir compte 
des avis qui auront été joints au dossier, des observations du public et du rapport du commissaire enquêteur. 

Le Conseil délibère et, 
par 83 voix pour et 12 abstentions

1 – approuve le bilan de la concertation relative à la procédure de déclaration de projet emportant mise en 
compatibilité du PLUm et visant à permettre l’extension de l’éco-point des Dervallières à Nantes,

2  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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25 - Fabrique de nos villes - Entrées d'agglomération - Rezé, Les Sorinières – Route de La 
Rochelle  –  Prise  en  considération  du  projet  d’aménagement  et  du  périmètre  d’étude  – 
Approbation 

Exposé

 
L’agglomération  nantaise  connaît  une  dynamique  qui  doit  répondre  aux  grands  enjeux  de  la  transition 
écologique : ainsi la métropole sera plus sobre et moins consommatrice de ressources. La ville de demain se 
construira sur l’existant et notamment sur les sites à fort potentiel de renouvellement urbain. 

À ce titre, les entrées d’agglomération offrent cette opportunité de reconquête pour une ville plus qualitative 
et plus intense. Elles constituent aujourd’hui majoritairement des axes routiers historiques d’accès à Nantes 
et se sont développées de façon peu structurée autour de grands tènements fonciers, accueillant des zones 
commerciales périphériques et des zones d’activités plus ou moins anciennes. Ces grands espaces souvent 
monofonctionnels constituent des enjeux majeurs pour le développement de la métropole de demain, de 
véritables  laboratoires  pour  la  fabrique de la  ville  écologique et  solidaire,  tant  pour  le  modèle  urbain  à 
construire que pour les processus opérationnels et de gouvernance à mettre en œuvre. 

Pour  ces  différentes  raisons,  le  Conseil  métropolitain  a  déclaré  d’intérêt  métropolitain  7  opérations 
d’aménagement  et  de  renouvellement  des  entrées  d’agglomération, dont  la  route  de  La  Rochelle,  par 
délibération du 16 décembre 2022.  Les projets sur ces entrées d’agglomération ont vocation à intégrer la 
requalification des espaces publics, à compléter une offre de mobilité renouvelée, à construire l’offre des 
équipements publics, à définir une stratégie foncière et des outils opérationnels adaptés, à accompagner les 
opérateurs mobilisés, et à poursuivre les échanges avec les acteurs du territoire.

La Route de La Rochelle répond à l’ensemble des critères ayant permis de la qualifier d’intérêt métropolitain, 
à savoir :

• un axe d’accès majeur au cœur de la métropole, support de flux et d’enjeux sensibles en termes de 
mobilités, notamment concernant le phénomène de congestion automobile aux heures de pointe ;

• un potentiel d’évolution vers une mixité de fonctions, en lien avec une intensification urbaine le long 
de l’axe principal ;

• un potentiel  de mutabilité  important  sur  des sites de grande échelle  (centre commercial,  friches 
industrielles…) ;

• des  dynamiques  d’acteurs  privés  identifiées,  qui  souhaitent  s’engager  dans  des  projets  de 
renouvellement urbain d’envergure.

Plusieurs  démarches  et  études  ont  récemment  été  engagées  ou  sont  en  cours  pour  envisager  une 
transformation globale de cette entrée d’agglomération dans l’objectif de répondre aux enjeux d’une ville plus 
écologique et solidaire.

Il s’agit en premier lieu de l’étude de maîtrise d’œuvre de la ligne C du schéma directeur des itinéraires 
cyclables (SDIC) qui doit aboutir à la réalisation d’un axe magistral cyclable depuis Pont Rousseau à Rezé 
jusqu’à l’A83 au sud des Sorinières. Prévus à partir de mi 2026, les travaux s’échelonneront, par grands 
tronçons, sur le prochain mandat.

En parallèle, le Département des Mobilités de Nantes Métropole a engagé à la demande de la commune des 
Sorinières  une  étude  de  déplacements  sur  son  centre-bourg.  Cette  réflexion  s'inscrit  dans  une  logique 
d'apaisement des mobilités dans la centralité en lien avec le projet de contournement. L’objectif est d’aboutir 
à une feuille de route sur les modes de déplacement début 2025, incluant des propositions de plan de 
déplacement ainsi que les étapes permettant d'y parvenir.

Enfin,  au  titre  du  projet  de  renouvellement  global  de  l’entrée  d’agglomération,  une  mission  d’étude  et 
d’assistance  à  maîtrise  d’ouvrage  a  été  engagée,  en  juin  2024,  pour  la  conception  d’un  plan-guide 
d’aménagement et de renouvellement urbains à l’échelle du périmètre d’intérêt métropolitain. Cette étude, 
d’une durée de 3 ans, est décomposée en deux missions : 

• une phase d’étude et de conception du plan-guide de renouvellement urbain ;

• une mission de coordination architecturale, urbaine, paysagère et des espaces publics des projets 
émergents et en cours. 
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Prise en considération du projet d’aménagement et instauration d’un périmètre d’étude

La route de La Rochelle demeure un secteur dynamique qui connaît de nombreuses mutations urbaines et 
foncières avec de récentes opérations immobilières qui sont venues impacter très fortement le paysage de 
cette  entrée  de  ville.  Le  Plan  Local  d’Urbanisme  métropolitain  (PLUm)  en  vigueur  n’encadre  que 
partiellement le potentiel  à travers des Orientations d’Aménagement et  de Programmation (OAP) et  des 
prescriptions graphiques qui ne répondent pas à une logique de mutation et d’évolution vers une ville plus 
mixte des tissus urbains en épaisseur de l’axe.

Si l’objet de la mission de coordination des projets en cours ou émergents doit permettre d’encadrer voire de 
requestionner  certains  projets  par  le  biais  d’échanges  avec  les  porteurs  de  projet,  il  paraît  néanmoins 
indispensable d’adjoindre à cette pratique un outil juridique plus coercitif qui permettra à la collectivité de 
mieux contrôler les demandes d’autorisations du droit des sols au sein du périmètre de réflexion.

Dans ce contexte, afin de permettre aux collectivités de se prémunir contre le risque de voir émerger, sur ce 
secteur  porteur  de  nombreux enjeux  des  projets  susceptibles  d’obérer  les  évolutions  envisagées,  il  est 
proposé de prendre en considération ce projet de renouvellement urbain dans son ensemble, constitutif d’un 
projet d’aménagement au sens de l’article L. 424-1 3° du code de l’urbanisme, et d’instaurer un périmètre 
d’étude, conformément au plan ci-annexé. Ledit périmètre couvre une surface de 116 ha depuis le secteur de 
la Carrée, au Nord de la commune de Rezé, jusqu’au secteur de la Désirée, au Sud des Sorinières.

En effet, de cette manière, conformément aux dispositions de l’article L.424-1 3° du code de l’urbanisme, 
l’autorité compétente pour délivrer les autorisations d’urbanisme aura la possibilité d’opposer un sursis à 
statuer à toute demande susceptible de compromettre ou de rendre plus onéreuse la réalisation de cette 
opération de renouvellement urbain. 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – décide de prendre en considération, conformément aux dispositions de l’article L.424-1 3° du code de 
l’urbanisme, l’opération de renouvellement urbain relative à l’entrée d’agglomération Route de La Rochelle, 
sur les communes de Rezé et des Sorinières, selon le plan ci-annexé ;

2  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l’exécution  de  la  présente 
délibération.

26 - Fabrique de nos villes - Nantes et Orvault - Entrées d’agglomération Route de Rennes - 
Bilan de la concertation préalable réglementaire et modalités de poursuite de la participation 
citoyenne  -  Prise  en  considération  du  projet  d’aménagement  et  du  périmètre  d’étude  - 
Approbation

Exposé

L’agglomération  nantaise  connaît  une  dynamique  qui  doit  répondre  aux  grands  enjeux  de  la  transition 
écologique : ainsi la métropole sera plus sobre et moins consommatrice de ressources. La ville de demain se 
construira sur l’existant et notamment sur les sites à fort potentiel de renouvellement urbain. 

Les entrées d’agglomération offrent cette opportunité de reconquête pour une ville plus qualitative et plus 
intense. Elles constituent aujourd’hui majoritairement des axes routiers historiques d’accès à Nantes et se 
sont  développées de façon peu structurée autour  de  grands tènements  fonciers,  accueillant  des  zones 
commerciales  périphériques  et  des  zones  d’activités  plus  ou  moins  anciennes.  Ces  grands  espaces 
monofonctionnels constituent des enjeux majeurs pour le développement de la métropole de demain, de 
véritables  laboratoires  pour  la  fabrique de la  ville  écologique et  solidaire,  tant  pour  le  modèle  urbain  à 
construire que pour les processus opérationnels et de gouvernance à mettre en œuvre. 

Pour  ces  différentes  raisons,  le  Conseil  métropolitain  a  déclaré  d’intérêt  métropolitain  7  opérations 
concernant des entrées d’agglomération, dont la route de Rennes, par délibération du 16 décembre 2022. 
Les projets sur ces entrées d’agglomération ont vocation à intégrer la requalification des espaces publics, à 
compléter  une  offre  de  mobilité  renouvelée,  à  construire  l’offre  des  équipements  publics,  à  définir  une 
stratégie  foncière  et  des  outils  opérationnels  adaptés,  à  accompagner  les  opérateurs  mobilisés,  et  à 
poursuivre les échanges avec les acteurs du territoire.
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Le secteur de la route de Rennes s’étend de part et d’autre de l’axe routier du même nom sur les communes 
de Nantes et d’Orvault, formant une frontière administrative entre les deux villes. Axe majeur de l’entrée 
d’agglomération, la route de Rennes traverse les secteurs de la zone d’activité du Cardo/Grand Val, et les 
secteurs d’habitat mixtes Bout des Pavés et Pont du Cens. 

Le Conseil communautaire a décidé de prendre en considération un périmètre d’étude sur le secteur de la 
route de Rennes,  a approuvé par délibération du 29 juin 2015,  les objectifs  poursuivis  par le projet  de 
renouvellement urbain de la route de Rennes et a défini les modalités de la concertation préalable initiale du 
projet conformément à l’article L.300-2 du code de l’urbanisme, qui s’est déroulée du 22 avril au 12 mai 2016. 

L’étude a été traduite en 2016 dans les Plans Locaux d’Urbanisme (PLU) des communes, puis retranscrite 
dans le Plan Local d’Urbanisme métropolitain (PLUm), permettant ainsi d’envisager le renouvellement urbain 
de l’axe à court, moyen et long termes et de définir un plan guide général. 

Par délibération du 17 octobre 2016, le Conseil métropolitain a instauré une taxe d’aménagement majorée 
sur la route de Rennes au regard du programme d’équipements publics rendu nécessaire par l’organisation 
de  l’urbanisation  de  l’axe  et  au  regard  des  programmes prévisionnels  de  construction  sur  le  périmètre 
d’étude.

Par délibération du 8 février 2019, le Conseil métropolitain a supprimé le périmètre d’étude de la route de 
Rennes à l’issue des études réalisées et de leur traduction opérationnelle.

Depuis, des mutations en urbanisme négocié ont eu lieu sur les deux communes sur la base des orientations 
d’aménagement et de programmation traduites dans le PLUm. Plusieurs opérations immobilières ont été 
réalisées. La transformation de l’espace public a accompagné ces opérations, sans intervention d’ensemble.

A l’aune des enjeux identifiés sur les 7 entrées d’agglomération, les élus métropolitains, nantais et orvaltais, 
réunis lors du comité de pilotage du 12 janvier 2022, ont énoncé et validé les enjeux suivants pour le secteur 
de renouvellement urbain de la Route de Rennes :

-poursuite d’une dynamique collective,
- confortement des activités économiques / commerces,
- mise en cohérence des espaces publics,
- prise en compte des évolutions liées aux mobilités,
- reprise du dialogue citoyen.

Eu égard aux impacts de la crise écologique et sanitaire, aux nouveaux enjeux identifiés sur le périmètre 
depuis 2013, à l’extension du secteur de projet  initial  au secteur Cardo/Grand Val,  deux études ont été 
lancées :

- un plan guide sur le secteur du Cardo / Grand Val qui n’avait pas été traité dans le cadre du plan guide 
de 2013. L’Agence d’Urbanisme de l’Agglomération Nantaise (AURAN) est missionnée afin d’élaborer 
une stratégie et un programme d’aménagement prospectifs sur la zone d’activité avec la Métropole et les 
communes concernées ;
- un marché d’assistance à maîtrise d’ouvrage (AMO) sur l’ensemble de la route de Rennes. Attribué par 
délibération du Bureau métropolitain le 26 janvier 2024 au groupement  constitué de Particules, Une 
Fabrique  de  la  Ville,  Établissement,  Ingérop,  ACADIE,  celui-ci  accompagne  la  collectivité  dans  la 
redéfinition des conditions, objectifs et modalités du renouvellement urbain de l’ensemble de l’axe à 
l’horizon 2050.

1- Bilan de la concertation préalable 

Le projet de renouvellement urbain de la route de Rennes a nécessité d’organiser une nouvelle concertation 
préalable, conformément aux articles  L.103-2 à L.103-4 et R.103-1 du code de l’urbanisme. 

La concertation préalable réglementaire s’est déroulée selon les modalités définies par la délibération du 
Conseil métropolitain du 9 février 2024 :

- deux réunions publiques se sont tenues le 15 avril 2024 et le 17 mai 2024 ; 
- la mise à disposition d’un dossier et d’un registre dématérialisé accessible depuis le site internet de 

Nantes Métropole et  en format papier à la mairie de Nantes,  à la mairie d’Orvault,  au siège de 
Nantes Métropole et au pôle Erdre et Cens du 2 avril 2024 au 28 mai 2024 ;
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- un temps fort sous forme de forum du projet de renouvellement urbain a été organisé le 5 octobre 
2024, réunissant près de 70 participants.

Durant la période de concertation, 68 contributions numériques ont été déposées en ligne sur le registre 
dématérialisé pour 2 102 visites et 1 122 téléchargements. Aucune contribution n’a été transmise par voie 
écrite  sur  les  registres  papiers.  Les  observations  émanent  de  particuliers  mais  également  de  plusieurs 
associations ou collectifs d’habitants. De plus, le registre dématérialisé a enregistré un pic de fréquentation 
sur les périodes de réunions publiques et dans les derniers jours de la concertation.

Les contributions ont porté principalement sur les thèmes suivants : les modes de déplacements et mobilité 
sur le périmètre, la place de la nature en ville et la qualité des espaces publics, la qualité et forme urbaine, 
les  modalités  de  participation  au  projet.  Elles  ont  également  fait  apparaître  plusieurs  préoccupations  : 
tranquillité publique et mésusages, vie culturelle, santé, prise en compte des temporalités dans le projet, 
gestion de proximité, périmètre vécu de la route de Rennes. Les trois secteurs à enjeux de la route de 
Rennes, Cardo/Grand Val, Bout des Pavés et Pont du Cens, ont été identifiés lors de la concertation. Ces 
secteurs ont fait l’objet de remarques spécifiques sur la temporalité de mise en œuvre du projet, ainsi que 
sur la participation des habitants et des usagers au projet.
Le déroulement de la concertation préalable réglementaire, le contenu des contributions et les réponses 
apportées sont joints en annexe n°1 de la présente délibération.

2 - Modalités de poursuite de la participation citoyenne

Les apports de la concertation préalable réglementaire permettent de poursuivre les études de la route de 
Rennes sur la base des enjeux réaffirmés suivants :

- une diversité des vocations de l’entrée d’agglomération à privilégier ;
- une accroche aux quartiers vécus autour de la route de Rennes à favoriser ;
- la nécessité de faire projet avec et pour le vivant ;
- la route à considérer comme un « bien commun » ;
- les temporalités de projet de la route de Rennes à articuler.

La  concertation  préalable  a  conforté  le  souhait  des  citoyens  à  participer  à  l’élaboration  du  projet  de 
renouvellement urbain. Deux modalités de contributions seront en conséquence proposées aux habitants et 
usagers  :

• Sur le court terme au travers de  : 
◦ démarches  de  valorisation  artistique  et  culturelle  permettant  de  mobiliser  les  parties 

prenantes  du  secteur  et  de  renouveler  le  mode de  participation  au  projet.  Ces  démarches 
viendront  participer  à  la  dynamique  intercommunale,  transformer  visuellement  la  rue  et  les 
espaces  publics  ponctuellement,  contribuer  à  la  sécuriser  en  la  rendant  engageante  et  en 
développant de nouveaux usages, faire écho au passé de l’axe en annonçant son avenir.

◦ temps  de  contribution  aux  aménagements  de  proximité  sur  les  secteurs  à  enjeux 
permettant de bénéficier de l’expertise d’usage, de rendre compréhensible les réponses de la 
collectivité sur la réalisation des aménagement à court ou long terme. 

◦ contributions sur les projets immobiliers, permettant de donner une visibilité des projets aux 
habitants et usagers et de partager l’expertise d’usage aux porteurs de projets. 

• Sur le long terme, dans le cadre d’ateliers organisés afin de nourrir le plan guide.
 

Les différentes modalités de contributions pourront être précisées ou enrichies au fil du projet selon la nature 
des projets et les outils opérationnels retenus par le comité de pilotage à l’issue du plan guide. 

La concertation préalable a conforté la nécessité de rendre visible le projet de renouvellement urbain en 
cours de mise en œuvre. L’organisation de forums et la mise en place d’un journal du projet à l’échelle de la 
route de Rennes permettront de donner de l’information sur les études, sur les transformations du secteur 
ainsi que de donner à voir les contributions qui seront proposées et leur prise en compte dans l’évolution du 
projet de renouvellement urbain. 

3 – Prise en considération du projet d’aménagement et instauration d’un périmètre d’étude

La relance des études a permis de confirmer le rôle stratégique et le potentiel de renouvellement urbain 
important  sur  le  périmètre  de  la  route  de  Rennes  et  du  secteur  Cardo/Grand  Val.  Une  dynamique 
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opérationnelle est constatée sur le périmètre d’intérêt métropolitain comprenant désormais le secteur Cardo / 
Grand Val mais également au-delà, avec des enjeux de développement et de densification constatés sur les 
secteurs d’habitation de part et d’autre de l’axe. 

Les enjeux du projet en matière de nature en ville et d’environnement ont également été confortés par les 
études et lors de la concertation préalable réglementaire, ainsi que par les études en cours. La production 
d’espaces publics et de résilience climatique impliquent d’anticiper les besoins futurs.

Dans ce contexte, afin de permettre aux collectivités de se prémunir contre le risque de voir émerger, sur ce 
secteur  porteur  de  nombreux  enjeux,  des  projets  susceptibles  d’obérer  les  évolutions  envisagée,  il  est 
proposé de prendre en considération ce projet de renouvellement urbain dans son ensemble, constitutif d’un 
projet d’aménagement au sens de l’article L. 424-1 3° du code de l’urbanisme, et d’instaurer un périmètre 
d’étude, conformément au plan joint en annexe n°2.

En effet, de cette manière, conformément aux dispositions de l’article L.424-1 3° du code de l’urbanisme, 
l’autorité compétente pour délivrer les autorisations d’urbanisme aura la possibilité d’opposer un sursis à 
statuer à toute demande susceptible de compromettre ou de rendre plus onéreuse la réalisation de cette 
opération de renouvellement urbain. 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve le bilan de la concertation préalable pour le projet de renouvellement urbain de la route de 
Rennes, en annexe n°1 ; 

2 - décide de prendre en considération, conformément aux dispositions de l’article L. 424-1 3° du code de 
l’urbanisme,  l’opération  de  renouvellement  urbain  relative  au  secteur  de  la  route  de  Rennes,  sur  les 
communes de Nantes et d’Orvault, selon la délimitation du plan en annexe n°2 ;

3  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l’exécution  de  la  présente 
délibération.

27 - Transition écologique - Nantes - Sautron - Aménagement d’un axe magistral cyclable – 
Bilan de la concertation préalable - Travaux -  Lancement d’une procédure adaptée

Exposé

Par délibération du 15 décembre 2023, le conseil  métropolitain a approuvé le programme et l’enveloppe 
financière prévisionnelle de l’aménagement de l’axe magistral cyclable Nantes – Sautron sur lequel trois 
secteurs d’étude ont été définis : 

• le secteur rue Charles Monselet, rue de Carcouet/George Sand à Nantes,
• le secteur route de Vannes, rue de la Botte d’Asperge et/ou rue Morlière à Saint Herblain et Orvault, 

• le secteur rue Léon Gaumont, rue de la Pentecôte, et le giratoire Moulin Brulé à Orvault et Sautron.

La présente délibération concerne le secteur rue Léon Gaumont, rue de la Pentecôte, et le giratoire Moulin 
Brulé à Orvault et Sautron. 

Une  concertation  préalable  réglementaire  au  titre  du  code  de  l’urbanisme,  portant  sur  la  présentation 
générale  de  l’itinéraire  de  l’axe  cyclable  et  des  aménagements  prévus  sur  le  secteur  Léon 
Gaumont/Pentecôte/Moulin Brûlé, s’est déroulée du 8 octobre 2024 au 8 novembre 2024 selon les modalités 
suivantes : 

• mise à disposition de panneaux explicatifs et de registres papier dans les communes concernées 
(Orvault et Sautron) et au siège de Nantes Métropole,

• mise à disposition d’un registre dématérialisé,
• organisation d’une réunion publique à l’espace Phelippes-Beaulieux à Sautron le 15 octobre 2024 à 

laquelle ont assisté une soixantaine de personnes.

À noter que des premières études sont en cours sur les deux autres secteurs. Ceux-ci  feront l’objet de 
concertations réglementaires dédiées.

50



26 contributions ont été collectées au total : 17 contributions sur le registre dématérialisé et 9 sur les registres 
papier ou via courrier. 

La majorité des contributions se montre favorable au projet (15 avis favorables, 2 avis défavorables et 9 avis 
autres). 

L’analyse de cette concertation a mis en exergue la nécessité :

de poursuivre les réflexions engagées quant à l’étude d’aménagements cyclables de qualité sur la route 
de Vannes et sur l’avenue de la Pentecôte pour des réalisations à plus long terme 

d’expliciter  aux  riverains  concernés  le  choix  fait  de  ne  pas  venir  pérenniser  le  giratoire  réalisé 
provisoirement par du marquage jaune entre la rue de la Pentecôte et la rue Léon Gaumont

d’expliciter les choix pris en termes d’aménagements au regard des études préalables réalisées et du 
montant de l’opération

Concernant l’itinéraire via l’avenue de la Pentecôte et la Route de Vannes
Cet itinéraire  est  en effet  le  plus direct.  Il  est  bien identifié  comme magistral  et  structurant  sur  le  Schéma 
Directeur des Itinéraires Cyclables de Nantes Métropole. Il s’agit néanmoins de projets d’aménagements à plus 
long terme. 

Concernant la suppression du giratoire au carrefour entre la rue Léon Gaumont et la rue de la Pentecôte
Au droit de l’intersection entre la rue de la Pentecôte et la rue Léon Gaumont, il a été décidé de supprimer le  
giratoire provisoire,  un aménagement pérenne du même type n’étant pas adapté à la configuration du site.  
L’écluse prévue sur Léon Gaumont au niveau de l’intersection incitera les véhicules à ralentir avant le virage. 

Concernant le choix des aménagements au regard des études préalables réalisées et du montant de  
l’opération
Les travaux d’aménagement de l’axe cyclable sur ce secteur englobent, quand cela est pertinent, des reprises de 
voirie et/ou des accotements, trottoirs etc : le projet ne bénéficie donc pas qu’aux seuls cyclistes mais aussi aux 
piétons et véhicules motorisés. 
L’axe cyclable a fait l’objet de nombreuses études, permettant de proposer un aménagement le plus équilibré au 
vu des différentes contraintes du site. Ces études ont montré que l’aménagement de pistes cyclables sur la partie 
nord de la rue de la Pentecôte et la rue Léon Gaumont aurait nécessité des travaux importants avec reprise 
complète des accotements et abattages d’arbres. Le choix s’est donc porté sur le maintien des aménagements 
provisoires mis en place dans le cadre de l’urbanisme tactique. 

Des compléments concernant le déroulé de la concertation et les réponses sont apportés dans le document 
« Bilan de la concertation », joint en annexe, qui sera mis à disposition des habitants sur le site de Nantes 
Métropole à l’issue de l’approbation de la délibération.
Il vous est proposé d’arrêter le bilan de cette concertation et d'en approuver les conclusions.

Le maître d’œuvre de l’opération ayant remis son projet  sur le secteur Léon Gaumont/Pentecôte/Moulin 
Brûlé, il convient de lancer la consultation pour la réalisation des travaux relatifs à ce secteur.

Les travaux prévus comprennent : 
• la création d’une piste cyclable monodirectionnelle sur le pourtour du giratoire du Moulin Brûlé en 

continuité avec le projet sur la rue de Nantes ; 
• la création de deux pistes cyclables monodirectionnelles sur la rue de la Pentecôte jusqu’à la rue de 

la Hubonnière ;
• la pérennisation des bandes cyclables actuellement en marquage jaune par du marquage blanc sur 

la partie nord de la rue de la Pentecôte ;
• la  pérennisation  du  chaucidou  (ou  chaussée  à  voie  centrale  banalisée)  réalisé  actuellement  en 

marquage jaune sur la rue Léon Gaumont via la reprise complète du tapis et la création d’écluses de 
manière à ralentir la vitesse de circulation sur ce tronçon.

Le montant des travaux est estimé à 1 150 000 € HT, soit 1 380 000 € TTC pour l’ensemble des lots. 
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La consultation comprendra 3 lots : 
Lot 1 – terrassement, voirie, réseau pluvial, réseaux divers et éclairage public 
Lot 2 – aménagements paysagers 
Lot 3 – mobilier et signalisation 

Conformément à l’article R2123 du Code de la commande publique,  il  vous est  demandé d’autoriser  le 
lancement d’un marché à procédure adaptée pour la réalisation de ces travaux.

Les crédits  correspondants  sont  prévus sur l'AP101 libellée Mobilités  opération 2021-3267 libellée  Axes 
structurants et magistraux vélos ainsi que sur l’AP 105 libellée Urbanisme durable, forme de la ville, habitat, 
politique de la ville, proximité opération 2021-10006 libellée Voirie - Entretien Rénovation Sécurité

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - arrête et approuve le bilan de la concertation préalable pour le projet d’aménagement  d’un axe cyclable 
magistral reliant Nantes à Sautron sur  le secteur rue Léon Gaumont, rue de la Pentecôte, et le giratoire 
Moulin Brulé sur les communes d’Orvault et Sautron,

2 - autorise le lancement d’une procédure adaptée pour la réalisation des travaux sur ce secteur,

3 -  autorise Madame la Présidente à  exercer les missions confiées au pouvoir  adjudicateur,  notamment 
attribuer et signer les marchés,  à solliciter toute subvention en lien avec le projet et à prendre toutes les 
mesures nécessaires à l’exécution de la présente délibération.

28 – Délégation de service public pour le développement, l’animation et la promotion des 
industries  culturelles  et  créatives  (ICC)  sur  le  territoire  métropolitain ;  l’exploitation,  la 
gestion et l’animation des Halles 1&2 – Approbation du contrat

Exposé

Par délibération du conseil métropolitain du 6 octobre 2023,  Nantes Métropole a approuvé le principe de 
renouvellement de la délégation de service public (DSP) confiée à la Société Publique Locale (SPL) SAMOA 
(Société d’Aménagement Ouest Atlantique) pour le développement, l’animation et la promotion des industries 
culturelles et créatives (ICC) sur le territoire métropolitain, l’exploitation, la gestion et l’animation des Halles 
1&2, bâtiment totem des ICC sur le Quartier de la Création.

Nantes Métropole a entendu confier à la SAMOA les missions suivantes : 

Le développement  économique des  filières  des  industries  créatives  et  culturelles au  travers  de  cinq 
missions :

1. Mission 1 : structurer et développer les filières thématiques considérées comme différenciantes pour le 
territoire.

2. Mission  2 :  accompagner  les  projets  ICC  en  création,  en  développement  et  en  accélération.  Le 
délégataire propose des dispositifs adaptés aux spécificités des filières ICC prioritaires (Design, Mode 
Durable, Image/Média) et préserve un accès à son offre pour les autres filières. 

3. Mission 3 : gérer une offre immobilière économique dédiée aux porteurs de projets ICC. 

4. Mission  4 :  consolider  le  positionnement  transdisciplinaire  des  ICC  au  bénéfice  des  autres  filières 
économiques par l’innovation croisée et l’expérimentation.

5. Mission 5 : animer et promouvoir les filières des ICC.

L’exploitation et la gestion des Halles 1&2, équipement dédié à la créativité et à l’innovation et bâtiment 
totem des filières ICC sur le territoire métropolitain au travers de deux autres missions complémentaires :

6. Mission 6 : gérer l’équipement et l’entretien technique.

7. Mission 7 : exploiter et commercialiser l’équipement.
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Des négociations ont eu lieu avec la SAMOA aboutissant au contrat qu’il vous est demandé, par la présente 
délibération, d’approuver.  

La délégation de service public est conclue pour cinq années. Elle prendra effet au 1er janvier 2025 et 
expirera le 31 décembre 2029. 

Les missions du délégataire,sont déclinées et menées en cohérence avec l’ambition de Nantes Métropole. 

En effet, la collectivité souhaite au travers de cette DSP :

• Renforcer la notoriété et l’image créative de Nantes Métropole au niveau européen.

• Poursuivre le développement économique et la structuration des filières ICC en se focalisant chaque 
année sur 3 d’entre-elles, afin de les propulser vers un niveau de maturité supérieur.  En effet, au 
cours  des  précédentes  DSP,  l’ensemble  des  12  filières  des  ICC devaient  être  soutenues  sans 
distinction entre elles. Cependant, la dynamique de croissance variant d’une filière à l’autre, Nantes 
Métropole souhaite que le délégataire soutienne prioritairement le Design, la Mode responsable et 
l’Image-média.

• Proposer  une  offre  de  service  globale  (accompagnement,  offre  immobilière,  expérimentation, 
animation économique, promotion, accès à l’international), accessible et attractive pour les porteurs 
de  projets  créatifs  (entrepreneurs,  associations,  collectifs  d’artistes),  à  tous  les  stades  de 
développement de leur entreprise.

• Favoriser  le  déploiement  de  l’expérimentation,  sensibiliser  les  autres  secteurs  économiques aux 
approches et démarches créatives et utiliser les ICC comme vecteurs de nouveaux concepts urbains.

• Animer des écosystèmes et des lieux innovants .

L’action du délégataire pourra s’ouvrir au territoire métropolitain, en s’appuyant sur les acteurs qui y sont déjà 
présents afin de saisir de nouvelles opportunités de transitions urbaines favorables aux filières créatives et 
culturelles.

En contrepartie des charges d’exploitation qui lui incombent, le délégataire sera autorisé à percevoir, auprès 
des usagers et partenaires, l’ensemble des recettes liées au service délégué. En effet, le délégataire se 
rémunère en partie sur les usagers. Il compte parmi ses recettes les abonnements, les loyers des bureaux 
tertiaires  et  ateliers,  la  location  des  salles  évènementielles  et  salles  de  créativité  des  Halles  1&2,  ses 
partenariats financiers avec les entreprises pour l’innovation croisée, ainsi que tout autre financement public 
ou privé sollicités par le délégataire.

Compte tenu des sujétions de service public imposées au délégataire, Nantes Métropole s’engage à verser 
annuellement une subvention globale et forfaitaire. Elle vise à compenser les contraintes particulières de 
fonctionnement sans pour autant atténuer le risque et péril qu’assume le délégataire.

Montant prévisionnel annuel net en € 
tenant compte de la formule 

d’actualisation liée à l’inflation

2025 1 520 969

2026 1 543 784

2027 1 566 941

2028 1 590 445

2029 1 614 301

Conformément à l’article 34 du contrat de DSP 2025/2029,  Performance du service rendu, un mécanisme 
d’intéressement sera mis en place selon le résultat de chaque exercice :

• Si le résultat net avant impôt de la DSP est supérieur ou égal à 20 000 €, la SAMOA reversera 50% 
de ce résultat à Nantes Métropole avant le 1er juillet de l’année N+1 ;
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• Si le résultat net avant impôt de la DSP est inférieur à 20 000€, il est pris en charge à 100 % par la  
SAMOA.

Les  crédits  correspondants  sont  prévus  au  budget  sur  l’opération  N°  3091,  libellée  « DSP  Industries 
Culturelles et Créatives ».

Le contrôle et le suivi de l’exécution du contrat est assuré par un comité technique.

Le  rapport  de  présentation,  le  projet  de  contrat  et  ses  annexes  ont  été  adressés  aux  conseillers 
métropolitains 15 jours avant la séance.

Le Conseil délibère, et à l’unanimité

1 - approuve le contrat de délégation de service public, conclu avec la SPL SAMOA pour le développement, 
l’animation  et  la  promotion  des  industries  culturelles  et  créatives  (ICC)  sur  le  territoire  métropolitain ; 
l’exploitation, la gestion et l’animation des Halles 1&2, bâtiment totem des ICC sur le Quartier de la création ,  
pour une durée de 5 ans à compter du 1er janvier 2025,

2 - autorise Madame la Présidente à prendre toutes dispositions nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération et notamment à signer le contrat.

M. Pascal PRAS ne prend pas part au vote

29  -  Expérimentation  « Territoires  zéro  chômeur  de  longue  durée  (TZCLD) »  -   Conseil 
d’administration de BOREAL - Désignation - Approbation

Exposé

Par  délibération  du  Conseil  métropolitain  du  29  juin  2021,  Nantes  Métropole  s’est  engagée  dans 
l’expérimentation Territoires Zéro Chômeur de Longue Durée (TZCLD) aux côtés des Villes de Nantes et 
Rezé (expertise, ingénierie de projet et cofinancement de la démarche sur les phases d’ingénierie de projet, 
d’émergence, de création et de développement des entreprises à but d’emploi). 

Le projet Territoires Zéro Chômeur de Longue Durée est une expérimentation territoriale, partenariale et 
participative encadrée par la loi  n° 2020-1577 du 14 décembre 2020,  qui vise à résorber le chômage de 
longue durée. Elle a vocation  à démontrer  que l’exclusion sociale due à la privation d’emploi,  n’est  pas 
inéluctable. La démarche repose sur les principes suivants :
- personne n’est  inemployable car tout un chacun dispose de savoir-faire et de compétences ;
- ce n’est pas le travail qui manque, en effet de nombreux besoins de la société ne sont pas satisfaits ;
- le chômage de longue durée entraîne de nombreuses dépenses publiques.

Pour  ce  faire,  le  projet  vise  à  recruter  des  demandeurs  d’emploi  de  longue durée,  en  contrat  à  durée 
indéterminée (CDI) à temps choisi et sans sélection, au sein d’entreprises à but d’emploi (EBE) pour exercer 
des activités non concurrentes avec les activités économiques déjà implantées sur le territoire. 

Le Fonds d’expérimentation territorial contre le chômage de longue durée est garant du financement de ces 
emplois supplémentaires. Il est abondé par l’État, les Départements, les collectivités territoriales volontaires 
et des organismes publics et privés sur la base de la réorientation des coûts liés à la privation durable 
d’emploi. Le Fonds est géré par l’association Territoires Zéro Chômeur de Longue Durée, qui accompagne 
les  projets  et  les  territoires  volontaires.  Les  fonds  perçus  par  les  EBE contribuent  à  une  partie  de  la 
rémunération des salariés embauchés, le complément étant assuré par le chiffre d’affaires qu’elles réalisent.

Un appel  à candidatures en ligne a été ouvert  en juillet  2021, pour trois ans.  Dans ce cadre,  le Fonds 
d’expérimentation a été chargé d’instruire les candidatures des territoires au regard d’un cahier des charges 
qu’il a proposé et qui a été fixé par arrêté du ministre chargé de l’emploi. 

Les Villes de Nantes et Rezé ont candidaté à l’expérimentation Territoires Zéro Chômeur de Longue Durée, 
le 31 janvier 2024. 
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Suite  à  l’analyse  des  deux  candidatures,  au  mois  de  mai,  le  Conseil  d’administration  du  Fonds 
d’expérimentation a proposé l’habilitation des deux territoires à Madame la Ministre du Travail, de la Santé et 
des Solidarités. Un décret en conseil d’État doit être pris prochainement pour acter cette habilitation.  Les 
décisions d’habilitation ne seront effectives que lorsque ce décret sera publié.

Participation  de  Nantes  Métropole  au  Conseil  d’administration  de  l’association  BOREAL,  future 
entreprise à but d’emploi nantaise

En 2023, la Ville de Nantes et Nantes Métropole actent le principe de s’appuyer sur les associations Partage 
44  et  Solidarité  Emploi  (structures  d’insertion  par  l’activité  économique)  pour  conduire  les  travaux  de 
préfiguration et de création de l’entreprise à but d’emploi.

Dans le cadre de cette expérimentation, conformément au cahier des charges afférent, lesdits travaux ont été 
engagés en 2023. Cette action s’est appuyée sur la définition préalable des travaux utiles qui consiste à 
définir le spectre d’activités à retenir au croisement de l’expression des demandeurs d’emploi de longue 
durée, des besoins peu ou pas couverts du territoire d’expérimentation et des études de faisabilité sur les 
secteurs d’activité retenus. Les travaux, conduits au sein d’une commission dédiée, ont associé une dizaine 
de  structures  d’insertion  par  l’activité  économique,  une  trentaine  d’entreprises  et  une  quinzaine  de 
demandeurs d’emploi  de longue durée.  Ces travaux ont  permis la  création de l’association  BOREAL - 
« Bottière  Revalorise  l’Emploi  avec  les  Acteurs  Locaux »  par  les  structures  d’insertion  par  l’activité 
économique  Partage  44  et  Solidarité  Emploi  (les  statuts  de  l’association  sont  annexés  à  la  présente 
délibération).  L’association  BOREAL a  vocation  à  porter  l’entreprise  à  but  d’emploi  nantaise  (personne 
morale  de  droit  privé  à  but  non lucratif  qui  pourra  évoluer  sur  un  statut  de  société  coopératif  d’intérêt 
collectif). Elle portera quatre pôles d’activité : un atelier de réemploi textile, une offre de stockage (moyen 
terme), une activité de multi services entreprises (pour le compte des entreprises de Nantes Est et du centre 
commercial Paridis), une offre de services autour de la sensibilisation et de la médiation Habitat. En outre, 
trois autres activités pourraient être développées sur la durée de l’expérimentation : un point de vente textile 
des  surplus  de  recyclerie  partenaires,  un  comptoir  senior  et  familles  monoparentales,  une  offre  de 
valorisation des cartons en litière animale. Son ouverture est envisagée en janvier 2025, après habilitation 
effective du territoire. Elle vise à salarier une centaine de personnes en six ans.

Afin de garantir le suivi des orientations du projet nantais Territoires Zéro Chômeur de Longue Durée, en 
cohérence avec les engagements métropolitains, les statuts de BOREAL prévoient la participation de Nantes 
Métropole au Conseil d’administration de l’association à titre consultatif, sans adhésion à l’association

Selon les statuts, le Conseil d’administration de l’association BOREAL se compose de :

• Dix membres votants :
- cinq postes dédiés aux membres des Conseils d’administration des associations Partage 44 et 
Solidarité Emploi ;
- un poste associatif : mandat en cours de La Belle Cordée Nantaise ;
- un poste dédié à un acteur économique : mandat en cours du GIE Atlantis - Paridis ;
- un poste dédié à un réseau d’entreprise : mandat en cours de Nant’Est Entreprises ;
- deux postes dédiés aux salariés.

• Cinq membres consultatifs :
- un poste pour un représentant de Nantes Métropole ;
- un poste pour un représentant de la Ville de Nantes ;
- un poste pour les directions de l’EBE ;
- deux postes pour les Directions des associations Partage 44 et Solidarité Emploi.

Dans ce cadre, il vous est proposé de désigner un représentant de Nantes Métropole pour siéger, à titre 
consultatif, au Conseil d’administration de l’association BOREAL 
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La présente délibération s’inscrit dans la continuité des délibérations du Conseil métropolitain des 29 juin 
2021 et 14 et 15 décembre 2023.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1. décide de ne pas recourir au scrutin secret pour les désignations et désigne M. Hervé FOURNIER 
pour siéger, à titre consultatif, au sein du Conseil d’administration de l’association BOREAL ; 

2. autorise Mme la Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération.

M. Hervé FOURNIER ne prend pas part au vote

30 - Convention pluriannuelle d’objectifs et de moyens 2025-2027 entre Nantes Métropole et 
l’Association Territoriale pour le Développement de l’Emploi et des Compétences (ATDEC) – 
Avance sur la subvention 2025 - Approbation

Exposé

Nantes  Métropole  conduit  une  politique  volontariste  en  matière  d’emploi  et  d’insertion  par  l’activité 
économique. Cette action s’inscrit dans le cadre de la politique publique métropolitaine Economie et Emploi 
Responsables et  se concrétise,  notamment,  par  la  mise en place de services de proximité  auprès des 
habitants en recherche d’emploi,  prioritairement ceux qui sont le plus éloignés du marché du travail,  les 
habitants des quartiers prioritaires de la politique de la ville, et par une collaboration étroite avec un réseau 
de 370 entreprises et 132 partenaires (acteurs de l’emploi, de l’insertion, des solidarités, associations, ...), 
permettant  de rapprocher  l’offre  et  la  demande d’emploi,  sur  des filières prioritaires et  des secteurs en 
tension  de  recrutement  (BTP,  santé-grand  âge,  transports-logistiques,  commerce,  hôtellerie-restauration, 
agriculture, industrie, numérique, énergie-réseaux, ...). Pour ce faire, Nantes Métropole soutient l’action de 
l’Association Territoriale pour le Développement de l’Emploi et des Compétences (ATDEC). 

L’ATDEC de Nantes Métropole,  association constituée le 2 mai  2018 par fusion des associations de la 
Maison de l’emploi et de la Mission locale, réunit les activités de la Maison de l’emploi, la Mission Locale et  
du Plan Local pour l’Insertion et l’Emploi (PLIE). Les trois structures conservent leurs missions respectives, 
notamment pour la Mission Locale et le dispositif PLIE pour la mise en œuvre des dispositifs confiés par 
l’État, par délégation de la Région ou de France Travail.

Le contexte, les enjeux et objectifs poursuivis par la création de l’association ont été précisés dans une 
délibération du Conseil métropolitain du 22 juin 2018, à savoir : 
- assurer une meilleure lisibilité de l’offre de services, pour les habitants, les employeurs, les partenaires et 
les communes ;
-  organiser  une  gouvernance  associative  partenariale,  associant  un  maximum  d’acteurs  et  partenaires 
financeurs ;
-  améliorer  l’efficacité  et  l’efficience  des  différents  dispositifs  emploi-insertion  déclinés  sur  le  territoire 
métropolitain.

Chaque année, plus de 60 000 personnes bénéficient des services de l’ATDEC, notamment, via :
- une activité d’accueil, d’information, d’orientation, d’accompagnement. Dans ce cadre, la mission locale et 
le dispositif Plan Local pour l’Insertion et l’Emploi accompagnent annuellement, respectivement, 9 000 jeunes 
et 2 000 demandeurs d’emploi de longue durée,
-  les  huit  cyber-bases Emploi,  espaces ressources informatiques dédiés aux recherches d’emplois  et  à 
l’initiation aux usages numériques. Elles accueillent 15 000 visiteurs par an.
- l’organisation  d’événements emploi (forum, job dating, actions de pré-recrutement avec les entreprises, 
ateliers de sensibilisation et de découverte des métiers,  …). 250 événements emploi sont organisés chaque 
année sur la métropole.
- l’organisation de 450 actions collectives qui permettent d’accompagner un peu plus de 6 000 personnes 
annuellement.

L’action intégrée et consolidée de l’ATDEC enregistre un taux de sortie positive (emploi et/ou formation) de 
50 %.
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L’ensemble de ces actions sont déployées en complémentarité et en partenariat étroit avec France Travail et 
les acteurs de l’emploi-insertion-formation du territoire.

En 2021, l’ATDEC a redéployé l’organisation spatiale de ses activités dans le but de territorialiser son action 
en réponse aux attentes spécifiques des publics identifiées localement sur les quinze quartiers prioritaires de 
la politique de la ville et les vingt-quatre communes de la métropole nantaise et de projeter au plus près son 
offre de services en direction des publics les plus fragiles. En 2024, cette organisation est structurée au 
travers de 8 sites de proximité et de 18 permanences chez les partenaires (CCAS, Mairies, associations, 
foyers Adoma, …). Elle a permis d’accueillir plus de 62 000 personnes en 2023. 

Cette organisation va dans le sens des orientations de Nantes Métropole en matière de territorialisation de la 
politique publique de l’Economie et de l’Emploi Responsables. 

Il est proposé que le partenariat avec l’ATDEC pour la période 2025 à 2027 soit encadré par une convention 
pluriannuelle  d’objectifs  et  de  moyens  (CPOM)  d’une  durée  de  trois  ans  (annexe  1  de  la  présente 
délibération)  qui  fixe  une  trajectoire  financière  pour  les  années  2025,  2026  et  2027,  et  qui  prévoit,  le 
versement  d'une  subvention  annuelle  de  fonctionnement,  dont  le  montant  sera  fixé  chaque  année  par 
délibération du conseil métropolitain au vu du dossier présenté par l’ATDEC.
Une avance sur la subvention N+1 pourra être versée en début de chaque année, sous réserve du vote du 
budget de Nantes Métropole et après délibération du Conseil Métropolitain de décembre N-1 au regard de la 
demande formulée par l’ATDEC. Le montant de l’avance sera calculé à hauteur de 40 % de la subvention 
allouée en N-1.

L’avance sur la subvention 2025 s’élève ainsi à 1 526 120 € et pourra être versée en 2025 avant le vote du 
budget primitif 2025.

La  convention  pluriannuelle  d’objectifs  et  de  moyens  rappelle  que  les  missions  de  l’ATDEC  sont  les 
suivantes :
1- Faciliter, en lien étroit avec le Service Public de l’Emploi, l’accès à l’emploi et à la formation des publics les 
plus en difficulté.
2-  Déployer  une  offre  de  services  aux  publics,  adaptée  aux  réalités  locales  et  équilibrée  sur  les  cinq 
territoires de référence de l’ATDEC, qui couvre les quinze quartiers prioritaires de la politique de la ville et les 
vingt-quatre communes de la métropole. 
3- Proposer une offre de services spécifique, vers les acteurs économiques de la métropole susceptibles de 
recruter et/ou former les publics prioritaires.

Les  crédits  correspondants  sont  prévus  sur  l‘opération  3053  libellée « Association  Territoriale  pour  le 
Développement de l’Emploi et des Compétences».

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve les termes de la  convention cadre pluriannuelle d’objectifs et  de moyens 2025-2027 avec 
l’ATDEC jointe en annexe 1 et autorise la signature de ladite convention ;

2 – accorde une avance de 1 526 120€ à l’ATDEC sur la subvention de fonctionnement de l’année 2025, afin 
de lui permettre d’assurer la mise en œuvre de ses missions dès le début de ladite année ;
3  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

Monsieur Hervé FOURNIER ne prend pas part au vote
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31 –  Transition énergétique – Centre de Traitement et de Valorisation des Déchets de la 
Prairie de Mauves – Délégation de service public (DSP)– Approbation du contrat

Exposé

Nantes Métropole s’est dotée de plusieurs unités de valorisation des déchets ménagers et notamment de 
l’unité  de traitement  dénommée « Prairie  de Mauves »  ci-après dénommée Centre  de Traitement  et  de 
Valorisation des Déchets (CTVD).

Cette unité de traitement se compose :

d’un centre de séparation des sacs bleus (ordures ménagères résiduelles) et jaunes (collecte 
sélective multimatériaux) des collectes Tri’Sac, arrêté depuis le 4 octobre 2024, 

d’une Unité de Valorisation Énergétique (UVE) équipée de deux lignes de 9,5 t/heure pour une 
capacité réglementaire de 150 000 t/an, 

de deux quais de transfert des collectes sélectives.

Cette unité de traitement est actuellement exploitée par voie de délégation de service public confiée à la 
société ALCEA. Le terme initial du contrat était le 11 octobre 2024, il a été reporté au 31 mars 2025 par 
avenants.

Nantes Métropole a donc lancé une consultation de DSP en vue de conclure une nouvelle DSP et de confier 
au futur titulaire les travaux de refonte du site, l’exploitation et la maintenance des CTVD (actuel et futur).

Par délibération en date du 16 décembre 2022, le Conseil Métropolitain a approuvé le principe d’une nouvelle 
DSP pour la refonte, l’exploitation et la maintenance du CTVD (actuel et futur) pour une durée de 20 ans à 
compter du 1er avril 2025 et une procédure de consultation a été lancée à cette fin.

Sept autres collectivités ou groupements de collectivités en dehors de Nantes Métropole qui se retrouvent à 
court ou moyen terme sans solution de traitement pour tout ou partie de leurs déchets ménagers et assimilés 
ont constitué avec Nantes Métropole un Groupement d’Autorités Concédantes (GAC), dont Nantes Métropole 
est le coordonnateur, pour être associés à cette procédure.

Les autres collectivités ou groupements de collectivités concernés sont les suivants :

o Cap Atlantique ;

o La Communauté de Communes du Pays d’Ancenis (COMPA) ;

o Grand Lieu Communauté ;

o Redon Agglomération ;

o Le Syndicat Mixte Centre Nord Atlantique (SMCNA) ;

o Le syndicat de traitement départemental Trivalis ;
o Le  syndicat  mixte  pour  le  traitement  et  la  valorisation  des  déchets  ménagers  résiduels 

VALOR3E (VALOR3E).

Déroulement de la procédure et motif de choix du concessionnaire

La procédure a donné lieu à la publication d’un avis d’appel public à la concurrence dans les supports requis. 
Quatre candidatures ont été reçues.

Le 31 mai 2023, la Commission de Délégation de Service Public (CDSP) a admis les quatre candidats à 
remettre une offre.

Deux candidats (Séché Environnement et Idex Environnement) ont remis une offre le 6 novembre 2023.

La CDSP, dans sa séance du 10 janvier 2024, a admis ces deux candidats à participer aux négociations. 
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Trois séances de négociation ont eu lieu avec chaque candidat. A l’issue du troisième tour de négociation, les 
candidats ont été invités à remettre une offre finale. Les deux candidats ont remis leur offre finale dans les 
délais impartis. 

Après  analyse  des  offres  finales  sur  la  base  des  critères  de  jugement  précisés  dans  le  règlement  de 
consultation, Madame La Présidente conformément aux dispositions de l’article L. 1411-5 du CGCT, a décidé 
de soumettre à l’approbation du Conseil Métropolitain le choix du candidat Séché Environnement comme 
attributaire du contrat de DSP. 
 
L’offre proposée par le candidat est celle qui répond le mieux aux enjeux environnementaux (engagement sur 
des seuils de rejets atmosphériques inférieurs à la réglementation et aux exigences de Nantes Métropole et 
meilleure maîtrise des impacts du CTVD sur l’environnement) et de valorisation énergétique (engagement de 
puissance délivrée au réseau de chaleur urbain supérieur aux attentes de Nantes Métropole). Par ailleurs, 
l’offre proposée est la plus avantageuse financièrement. Ainsi elle présente toutes les garanties techniques, 
environnementales et économiques attendues.

Le contrat de DSP

La capacité du site qui sera autorisée par arrêté préfectoral est de 270 000T. 

Le délégataire assurera notamment la conception, le financement et la réalisation des travaux imposés dans 
le cahier des charges avec les objectifs suivants :

 Se  doter  d’une  Unité  de  Valorisation  Énergétique adaptée  aux  futurs  gisements  à  traiter  et 
notamment  d’une  partie  des  boues  issues  des  stations  d’épuration  des  eaux  usées  de  Nantes 
Métropole,

 Assurer au maximum la continuité de service de traitement et de valorisation des déchets pendant la 
phase travaux grâce au CTVD actuel,

 Garantir une exemplarité en matière de performances énergétiques et environnementales, en limitant 
au  maximum  l’impact  du  CTVD  sur  l’environnement,  tout  en  maximisant  la  production  et  la 
valorisation d’énergie au regard du tonnage de déchets à traiter,

 Optimiser les délais de réalisation afin de disposer des nouvelles installations le plus rapidement 
possible,

 Maîtriser  le  coût  du  service,  notamment  par  l’autorisation  de  traitement  de  tonnages extérieurs, 
favorisant l’optimisation de fonctionnement de l’Unité de Valorisation Énergétique,

 Concevoir  les équipements en prenant  en compte les conséquences du dérèglement  climatique 
(notamment la hausse des températures),

 Se doter d’un quai de transfert adapté au tonnage prévisionnel de collectes sélectives,

 Adapter l’atelier Déchets d'Activités de Soins à Risques Infectieux (DASRI) à de possibles évolutions 
de tonnages,

 Démanteler l’atelier Tri Sac, les quais de transferts et l’Unité de Valorisation Énergétique actuelle.

Le  délégataire  assurera  l’exploitation,  les  opérations  de  Gros  Entretien  de  Renouvellement  (GER) 
programmées et estimées sur la durée du contrat de DSP ainsi que la maintenance préventive et curative 
des installations incluses dans le périmètre de la DSP.

Le délégataire assurera la fourniture de chaleur au réseau de chaleur urbain Centre Loire, avec à terme une 
puissance garantie de 48 MW pour la production de chaud et 10 MW pour la production de froid. 

Le délégataire assurera également la production d’électricité. En particulier, une tranche optionnelle prévoit la 
vente d’une partie de cette électricité à Nantes Métropole via la fourniture en continu d’un bandeau de 5MW. 
Cette option pourra être déclenchée au plus tard en 2026 pour une mise en œuvre opérationnelle à partir de 
2029.

Structuration du concessionnaire en phase travaux     :      

Le  délégataire  réalisera  les  travaux  d’investissement  prévus  par  le  contrat  via  un  contrat  de  maîtrise 
d’ouvrage déléguée passée avec la société « Buildco », dont la société PAPREC est actionnaire, qui agira 
comme  mandataire  du  délégataire  pour  la  construction  du  nouveau  CTVD.  Après  la  mise  en  service 
industrielle des ouvrages, cette société sera dissoute ; les assurances et garanties associées aux contrats 
conclus par cette dernière  seront alors au bénéfice du délégataire. 
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Subvention d  ’investissement     :  

Au regard des caractéristiques du projet, et compte tenu des investissements à réaliser, le contrat prévoit le 
versement au concessionnaire d’une subvention d’équipement, versée sur les trois premières années du 
contrat,  d’un  montant  total  maximal  de  147  000  000  €  net  de  taxes  dont  un  montant  maximum  de 
79 606 364 € net de taxes pour Nantes Métropole (dont 65 122 466 € net de taxes pour le budget annexe 
des déchets et 14 483 898 € pour le budget annexe de l’assainissement). Le principe et le montant de cette  
subvention d’équipement ont été approuvés par le Conseil Métropolitain lors de sa séance du 16 décembre 
2022. 

Il  est  précisé  qu’une  erreur  matérielle  a  été  constatée  dans  cette  délibération  du  16  décembre  2022 
concernant une partie de la subvention d’équipement qui a été imputée par erreur sur le budget annexe de 
l’eau. Par la présente délibération, il est procédé à la correction de cette erreur matérielle en précisant que 
l’imputation de la  part  de subvention représentant  14 483 898 €  est  imputée sur  le  budget  annexe de 
l’assainissement.

Financement des investissements     :  
Le  prix  plafond  garanti  des  investissements,  qui  désigne  le  montant  maximal  d’investissement  pour  la 
réalisation  des  travaux  sur  lequel  s’engage  le  délégataire,  est  de  301 382  953  €  HT  sous  déduction 
d’éventuelles subventions et reventes de matériel. Le contrat prévoit les modalités d’indexation de ce Prix 
Plafond Garanti.  Le montant définitif des investissements sera déterminé à la date de signature du procès-
verbal de constat d’atteinte des performances garanties par le délégataire et Nantes Métropole constatant 
l’atteinte des performances du CTVD et leur conformité aux engagements du délégataire.

A compter de la date de prise en charge des installations fixée au 1er avril 2025 jusqu’à la date limite pour le  
constat  d’atteinte  des  performances  garanties,  le  financement  des  investissements  est  assuré  par  le 
délégataire au moyen d'un crédit de préfinancement, qui sera refinancé, à la Date d'Atteinte des Garanties, 
par un financement à long terme et prenant la forme d'une cession-escompte de certaines des créances 
détenues par le concessionnaire sur Nantes Métropole au titre du Contrat de DSP (Cession Dailly). 

Les partenaires participeront au financement de ces investissements dans le cadre de la convention du 
Groupement d’Autorités Concédantes.

Rémunération du concessionnaire

Par Nantes Métropole :
Avant  la  Mise  en  Service  Industrielle  du  nouveau  CTVD,  la  rémunération  du  concessionnaire  est 
exclusivement fixée par application d’un prix à la tonne, différent selon la nature des déchets, en fonction du 
volume traité. 

Après la Mise en Service Industrielle du nouveau CTVD, la rémunération du concessionnaire comporte une 
partie fixe pour les investissements, et une partie proportionnelle assise sur le volume des déchets traités.

Le montant prévisionnel de la partie fixe s’élève 187 701 567 €HT sur la durée du contrat, soit 11 917 560 
€HT par année pleine. Elle sera revue conformément au contrat en fonction du coût réel indexé des travaux 
et des taux réels de pré-financement et de financement.

Le prix à la tonne (coût de traitement) avant la marche probatoire est fixée à     :   
• 55  €HT/tonne  (valeur  29/07/2024)  pour  le  traitement  des  ordures  ménagères  et  déchets  d’activités 
économiques,
• 50 €HT/tonne (valeur 29/07/2024)  pour le transfert de la collecte sélective.

Le prix à la tonne (coût de traitement) à partir de la marche probatoire est de     :  
• 24,50 €HT/tonne (valeur  29/07/2024)  pour  le  traitement  des  ordures  ménagères,  déchets  d’activités 

économiques et de boues de station d’épuration,
• 38 €HT/tonne (valeur 29/07/2024) pour le transfert de la collecte sélective.

Sur ces deux périodes, le délégataire versera à Nantes Métropole un droit d’usage en compensation du vide 
de four exploité pour le traitement des déchets tiers en diminution de ces rémunérations.
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Par les partenaires du groupement d’autorités concédantes :
La rémunération du concessionnaire pour les membres du GAC est exclusivement assise sur le tonnage des 
ordures ménagères traitées.

Le prix à la tonne (coût de traitement) avant la marche probatoire est de 55 € HT/tonne (valeur 29/07/2024)
Le prix à la tonne (coût de traitement)  à partir  de la marche probatoire est  de 24,5 € HT/tonne (valeur 
29/07/2024).

Intéressements et recettes
Des  intéressements  sur  les  recettes  énergétiques,  sur  les  recettes  issues  de  déchets  tiers  et  sur  la 
performance financière seront perçus le cas échéant par le GAC.
Nantes Métropole recevra également la redevance annuelle d’occupation domaniale fixée à 100 000 €/an.

*
* * 

Le rapport, les procès verbaux de la Commission DSP, ainsi que la contrat de délégation de service public et 
ses annexes ont été adressés aux membres du Conseil Métropolitain 15 jours avant le Conseil Métropolitain, 
en application de l’article L.1411-7 du Code Générale des Collectivités Territoriales.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve le choix de la société Séché Environnement, comme concessionnaire pour l'exploitation du 
centre de traitement et de valorisation des déchets, le Contrat de DSP étant conclu pour une durée de 20 ans 
à compter du 1er avril 2025, et autorise la substitution d’une société dédiée à la société Séché Environnement 
à compter de la signature du Contrat de DSP.

2 - approuve le contrat de DSP et ses annexes (annexe 1) à conclure avec la société dédiée dénommée 
provisoirement Séché 208,

3 - autorise Madame la Présidente à signer le Contrat de DSP, pour le compte de l’autorité concédante, en 
sa qualité de coordonnateur, et pour le propre compte de Nantes Métropole,

4 - dit qu’il est procédé à la correction d’une erreur matérielle sur la délibération du 16 décembre 2022 en 
précisant que la part  de subvention d’équipement représentant 14 483 898 € est imputée sur le budget 
annexe de l’assainissement,

5 - autorise Madame la Présidente ou son représentant, dûment habilité, à signer tous les actes afférents à 
l’exécution de l’ensemble des actes et contrats objets de la présente délibération.

32 –  Transition énergétique – Centre de Traitement et de Valorisation des Déchets de la 
Prairie  de  Mauves  –  Délégation  de  service  public  –  Autorisation  à  signer  l’acte 
d’acceptation et la convention tripartite

Exposé

Par délibération également de ce jour, le Conseil Métropolitain a notamment approuvé les termes du contrat 
de concession de service public pour l’unité de traitement dénommée « Prairie de Mauves » et a autorisé 
Madame la Présidente à signer le contrat de concession et ses différentes annexes avec le Concessionnaire, 
Séché Environnement.
Le Contrat prévoit des investissements devant être réalisés par le concessionnaire à hauteur de 301 382 953 
€ HT sous déduction d’éventuelles subventions et reventes de matériel.

Pour  financer  ces  investissements  le  contrat  prévoit  la  mise  en  place  d’un  mécanisme  de  cession  de 
créances impliquant la signature d’un Acte d’Acceptation et d’une Convention Tripartite.
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Acte d’Acceptation

Dans le cadre du financement long terme des investissements au titre de la nouvelle UVE réalisés par le 
concessionnaire  au  titre  du  contrat  de  concession,  le  concessionnaire  conclura  un  contrat  de  cession 
escompte avec le consortium de banques composé de la Caisse d’Épargne et de Prévoyance Bretagne Pays 
de  Loire,  de  la  Caisse  d’Épargne  et  de  Prévoyance  Ile  de  France,  de  Bpifrance  et  d’Arkéa  Banque 
Entreprises et Institutionnels (ci-après, avec tout successeur, cessionnaire et ayant-droit, les « Banques »).

Conformément  aux  dispositions  des  articles  L.313-23  et  suivants  du  code  monétaire  et  financier,  le 
concessionnaire peut céder les créances pécuniaires qu’il  détient au titre du Contrat de concession aux 
Banques.

Conformément aux stipulations de l’article 50.3 du Contrat de concession, Nantes Métropole s’engage à 
accepter la cession par le concessionnaire des créances au titre de la rémunération financière PPF (hors 
taxes) due par Nantes Métropole au titre du contrat de concession à compter de la Date réelle de MSI de la 
nouvelle UVE (ainsi que toute somme qui viendrait s’y substituer), et à signer, dans les conditions prévues 
par l’article L.313-29 du Code monétaire et financier, au bénéfice des Banques un acte d’acceptation de 
cession de créances (l’ « Acte d’Acceptation »).

En conséquence, à compter de la Date réelle de MSI (Mise en Service Industrielle) de la nouvelle UVE, 
Nantes Métropole sera tenue de manière inconditionnelle et irrévocable de verser directement aux Banques 
bénéficiaires de l’Acte d’Acceptation les sommes faisant l’objet de la cession de créances acceptée.

Le  montant  prévisionnel  des  sommes  dues  par  Nantes  Métropole  aux  Banques  au  titre  de  l’Acte 
d’Acceptation (comprenant principal  et  intérêts) est  égal  à 187 701 567 € (étant précisé que le montant 
définitif sera mis à jour à la Date réelle de MSI de la nouvelle UVE conformément au contrat de concession).

Convention Tripartite

Aux termes du Contrat  de concession, Nantes Métropole sera redevable,  envers le concessionnaire,  du 
paiement de la redevance financière PPF pour les montants et aux dates d’échéance fixées par le Contrat de 
concession, étant rappelé que les créances du concessionnaire à l’encontre de Nantes Métropole au titre de 
la redevance financière PPF fera l’objet d’une cession de créances acceptées au profit des Banques aux 
termes de l’Acte d’Acceptation.

Dans ce contexte, afin de sécuriser les conditions de financement des investissements prévus au Contrat de 
concession, une convention tripartite (la « Convention Tripartite ») sera conclue par Nantes Métropole, le 
concessionnaire et le consortium de banques visées ci-avant.

L’objet  de  la  Convention  Tripartite  est,  notamment,  de  rappeler  certaines  conditions  et  modalités  du 
financement des investissements prévus au Contrat de concession, au moyen d’une cession Dailly, à titre 
d’escompte des créances au titre de la rémunération financière PPF (hors taxes) (ainsi que toute somme qui 
viendrait s’y substituer), acceptée par Nantes Métropole aux termes de l’Acte d’Acceptation, ainsi que les 
droits et obligations des parties en découlant, notamment en cas de fin anticipée du Contrat de concession.

Au titre de la Convention Tripartite, Nantes Métropole prend acte de la cession aux Banques des créances 
au titre de la rémunération financière PPF (hors taxes) effectuée dans le respect des stipulations du Contrat 
de concession et s'engage à accepter la cession desdites créances, conformément aux termes de l'article 
L.313-29 du Code monétaire et financier et de l'Acte d'Acceptation. A compter de la date de la notification par 
l'agent des Banques (au nom et pour le compte des Banques), de ladite cession des créances à l'agent 
comptable de Nantes Métropole, Nantes Métropole s’engage à :

− Se  libérer  valablement  du  paiement  des  créances  cédées  directement  aux  Banques  (par 
l’intermédiaire de l’agent), conformément à l’échéance de versement de la rémunération financière 
PPF (tel  qu’il  sera  mis  à  jour  à  la  Date  réelle  de  MSI  de  la  nouvelle  UVE conformément  aux 
stipulations du Contrat de concession) ;

− N’opposer, à compter de la Date réelle de MSI de la nouvelle UVE, aux Banques aucune exception, 
de  quelque nature  que ce  soit,  fondée sur  ses  rapports  personnels  avec  le  concessionnaire,  y 
compris aucune compensation ;
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− En cas de fin anticipée du Contrat de concession postérieurement à la Date réelle de MSI de la 
nouvelle  UVE  (ou  en  cas  de  survenance  de  certains  événements  visés  dans  la  Convention 
Tripartite), se libérer de ses obligations de paiement des créances cédées et acceptées au titre de 
l’Acte d’Acceptation dans les conditions stipulées dans la Convention Tripartite 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve  les termes de l’Acte d’Acceptation et ses annexes, dont le projet est joint en annexe, aux 
termes  duquel  Nantes  Métropole  procède  conformément  aux  dispositions  de  l’article  L.313-29  du  code 
monétaire et  financier,  à l’acceptation de la cession par le concessionnaire des créances qu’il  détient  à 
l’encontre de Nantes Métropole au titre de la rémunération financière PPF (hors taxes) due à compter de la 
Date réelle de MSI de la nouvelle UVE (ainsi que toute somme qui viendrait s’y substituer) dans le cadre du 
Contrat de concession de service public pour l’exploitation du centre de traitement et de valorisation des 
déchets de la Prairie de Mauves et la conception, construction et financement des travaux associés.

2 – autorise Madame la Présidente ou son représentant, dûment habilité, à signer l’Acte d’Acceptation et ses 
annexes,  substantiellement  conformes,  tant  sur  la  forme que  sur  le  fond,  au  projet  joint  à  la  présente 
délibération.

3 - approuve les termes de la Convention Tripartite et de ses annexes, dont le projet est joint en annexe, à 
conclure par Nantes Métropole avec le titulaire du Contrat de concession pour la concession de service 
public pour l’exploitation du centre de traitement et de valorisation des déchets de la Prairie de Mauves et la 
conception, construction et financement des travaux associés et le consortium de banques cessionnaires des 
créances cédées et acceptées visées ci-avant.  

4 - autorise Madame la Présidente ou son représentant, dûment habilité, à signer la Convention Tripartite et 
ses annexes, substantiellement conformes, tant sur la forme que sur le fond, au projet joint à la présente 
délibération.

5 - autorise Madame la Présidente ou son représentant, dûment habilité, à signer tous les actes afférents à 
l’exécution de l’ensemble des actes et contrats objets de la présente délibération.

33  -  Centre  de  traitement  et  de  valorisation  des  déchets  de  Couëron  –  Convention  de 
délégation de service public avec la société ARC EN CIEL 2034 – Avenant n°5

Exposé

Par contrat de Délégation de Service Public (DSP) du 1er mars 2019, l’Autorité Concédante a confié à la 
société Arc en Ciel 2034 l’exploitation du Centre de Traitement et de Valorisation des Déchets (CTVD) de 
Couëron. Ce contrat a déjà fait l’objet de 4 avenants.

Les parties souhaitent conclure un cinquième avenant, annexé à la présente délibération, qui porte sur les 
points suivants :  

1. Préciser le mode de calcul du flux entrant sur l’Atelier de Tri des Collectes Sélectives (ATCS)  

Précision sur le   mode de calcul du flux entrant sur l’Atelier de Tri des Collectes Sélectives (ATCS)  
Le  contrat  de  concession  de  service  public  pour  l’exploitation  du  CTVD de Couëron intègre  différentes 
notions de performances dont le taux de captation de chaque flux sortants du centre de tri. Suite au retard 
lors de la réception de l’ATCS , un avenant n°2 a été conclu avec le concessionnaire précisant la méthode de 
calcul des performances proposée par le Concessionnaire, le calcul de ces taux de captation étant effectué 
en application de la méthode dite « TRITEM ».

Or Nantes Métropole a considéré que plusieurs performances garanties prévues en Annexe 15 du contrat 
n’étaient pas respectées. Elle a donc appliqué les pénalités prévues à l’article 64.4 du contrat en émettant les 
titres exécutoires correspondant pour l’année 2021 et le premier trimestre de l’année 2022. AEC 2034 qui 
conteste l’application de ces pénalités a déféré au tribunal administratif de Nantes la régularité de ces titres 
exécutoires.
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Ces contentieux sont actuellement pendants devant ladite Juridiction.

Suite  à  la  réception de l’ATCS au 1er  trimestre  2022,  Nantes Métropole  et  le  concessionnaire  se sont 
rencontrés pour échanger sur un mode de calcul plus précis qui garantit le même niveau de performances 
par le concessionnaire dans son offre. 

Ainsi, après concertation avec AEC 2034, il a été convenu d’utiliser une autre méthode  traditionnellement 
utilisée par l’ADEME. Le flux entrant est ainsi reconstitué sur la base des tonnes sortantes d’un flux auquel il 
faut ajouter le pourcentage de ce flux restant dans les refus de tri.

Il s’agit donc de modifier le mode de calcul des tonnes de flux entrant. 

Modification des taux de captation contractuels inscrits à l’annexe 15
Le changement de mode de calcul des tonnages de flux entrant impose d’actualiser les taux de captation par 
matériaux afin de garder le  même niveau d’engagements de  performances techniques et  financières de 
l’ATCS. 
Par  conséquent,  l’annexe  15  « Performances  garanties  et  Pénalités »  sur  l’onglet  ATCS est  en  partie 
modifiée en intégrant de nouvelles valeurs pour les taux de captation pour chaque flux sortants. 

Introduction  d’un  nouvel  engagement  :  le  taux  de  valorisable  dans les  refus   de  tri  issus  de  la  collecte   
sélective

L’objectif du groupement d’autorités concédantes (GAC) étant de s’assurer que les matières issues de la 
collecte sélective soient bien valorisées à l’issue du centre de tri, une nouvelle clause de performance est 
ajoutée à l’annexe 15  « Performances garanties et pénalités »: le taux de valorisable dans les refus. En 
fonction des performances du centre de tri et de la part de valorisables dans les refus, cette clause modulera 
le montant de la pénalité sur les taux de captation.

Ainsi, si la part de valorisables dans les refus de tri est supérieure à 25 %, 100 % de la pénalité sur les taux 
de captation sera appliquée. Si la part de valorisables dans les refus de tri est inférieure à 20 % la pénalité ne 
sera pas appliquée. Entre la borne haute et la borne basse, l’abattement est linéaire en fonction du taux de 
valorisables dans les refus. Ce taux étant calculé sur la base des 150 caractérisations du refus de tri.  

Les performances étant calculées annuellement cette méthode sera utilisée pour l’année 2024 et les années 
suivantes. 

Les parties se sont  accordées pour  appliquer  ces méthodes de calcul  à  partir  du 2ème trimestre 2022 
jusqu’au 31 décembre 2023 afin d’éviter d’éventuels autres contentieux. 

Cette méthode sera utilisée pour le calcul des taux de captation pour l’année 2024 et les années suivantes.

2. Intégrer une compensation issue du traitement des refus de tri et modifier la clause de 
rencontre sur le taux de refus supérieur à 20     %  

Dans le contrat de DSP, une clause de rencontre est inscrite à l’article 53 .1 comme suit : « Si le taux de 
refus de tri habitant des collectes sélectives de l’autorité concédante moyen sur une année glissante est 
différent de 17 % + ou – 3 % ». AEC 2034 a sollicité par courrier en date du 28 juin 2023 le déclenchement 
de cette clause de rencontre. 

Depuis plusieurs années, le taux de refus entrant habitant est supérieur à 20 % (22 % en 2021, 20 % en 
2022, 25 % en 2023). Après analyse des comptes de la DSP, il s’avère que l’augmentation du taux de refus 
entraîne des surcoûts non prévus sur plusieurs postes de dépenses pour AEC 2034.

Pour  toutes tonnes de refus issues d’un taux de refus supérieur  à 20 %, chaque membre de l’Autorité 
Concédante prendra en charge les surcoûts de traitement sous la forme d’un dédommagement annuel. En 
contrepartie AEC 2034 s’engage à prendre en charge les autres surcoûts d’exploitation.

La clause de rencontre est modifiée et une rencontre entre le GAC et le délégataire pourra être ré-ouverte si  
le taux de refus entrant est supérieur à 27 %.
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1. 3. Modifications du contrat relatives à l’arrêt de l’activité Tri’Sac  

Suite à l’arrêt de la collecte en Tri’Sac sur le territoire de la ville de Nantes, l’ensemble des éléments du 
contrat portant sur Tri’Sac n’a plus lieu d’être. Les références à Tri’Sac dans le contrat et ses annexes sont 
donc supprimées. 

4. Remplacer l’unité de mesure du mercure erronée dans l’avenant n°4

L’avenant  n°4,  dans sa partie  2,  intégrait  des modifications de valeurs moyennes journalières de rejets 
gazeux liées à la réglementation BREF, document de référence Best Available Techniques Reference sur les 
Meilleurs Techniques Disponibles (MTD) pour l’incinération des déchets.

L’unité de mesure du mercure et ses composés (Hg) inscrit sur l’avenant n°4 est erronée : il ne s’agit pas de 
mg/Nm3 mais de µg/Nm3.
 
Cette unité de mesure est donc modifiée par cet avenant.

5. Préciser les nouveaux indices de révision tarifaire à compter de juillet 2024

La publication le 29 février 2024 des indices de prix à la production  par l'INSEE et le Moniteur des Travaux 
publics servant à l'indexation du contrat a modifié la base 100 des indices. Les indices utilisés pour calculer 
les révisions de prix sont donc modifiés dans cet avenant.

6. Intégrer une clause sur le respect des principes de la République 

La loi n°2021-1109 du 24 août 2021 confortant le respect des principes de la République impose la mise en 
place de clauses sur le respect des principes d’égalité, de laïcité et de neutralité dans tous les contrats. Ainsi, 
l’article  24  du  contrat  est  complété  afin  d’intégrer  le  respect  de  ces  principes  en  et  un  article  64.16 
« Pénalités en cas de non respect des principes d’égalité, de laïcité et de neutralité du service public  » est 
ajouté dans le contrat.

L’avenant et ses annexes sont joints en annexes.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve l’avenant n°5, ci-annexé, relatif au contrat de délégation de service public conclu entre l’Autorité 
Concédante et la société Arc en Ciel 2034 relatif à l’exploitation du Centre de Traitement et de Valorisation 
des Déchets (CTVD) de Couëron,

2 – autorise Madame la Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération et notamment à signer l’avenant.

34 - Mise à jour du règlement de collecte des déchets métropolitain

Exposé

Nantes Métropole s'est engagée dans la transition énergétique avec une feuille de route ambitieuse. La 
politique publique déchets pilote 5 engagements de cette feuille de route :

• réduire de 20 % le tonnage des déchets ménagers par habitant d'ici 2030,
• favoriser le réemploi et la réparation des objets localement,
• assurer  la  complémentarité  entre  les  modes  de  traitement  des  déchets  (recyclage,  valorisation 

agronomique, chaleur, etc.),
• intensifier la lutte contre le gaspillage alimentaire,
• rendre le geste de tri naturel.
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En tant qu'autorité organisatrice, la collectivité s'est dotée d’un règlement de collecte des déchets ménagers 
et assimilés. Ce dernier est la déclinaison opérationnelle de la politique publique déchets. Il vise à régir les 
relations  entre  les  usagers  du  service  public  de  collecte  des  déchets  (ménages  et  professionnels),  les 
exploitants publics et privés de ce service public et les aménageurs et gestionnaires du territoire. Les droits 
et obligations de chacun y sont précisés.

Après une première révision en 2015, le règlement de collecte a été modifié en 2019 pour trouver sa version 
actuelle, qui arrive à échéance en 2025 conformément aux dispositions de l’article R.224-26 du Code général 
des collectivités territoriales, et nécessite des ajustements. 

Cette mise à jour s’inscrit dans une démarche globale de renforcement du portage du règlement de collecte. 
Cela se traduit  par exemple par la révision de l’article attenant à la collecte des déchets du Plan Local  
d’Urbanisme Métropolitain, qui est intégrée à la modification n°2 dont l’entrée en vigueur est prévue courant 
2025.
 
La modification du règlement de collecte permet par ailleurs de prendre en considération des évolutions 
politiques et réglementaires en termes de gestion des déchets, telles que :
 

• la fin du dispositif Tri’Sac sur la ville de Nantes,

• la  Ioi  de  transition  énergétique  (lutte  contre  le  gaspillage  alimentaire,  promotion  de  l’économie 
circulaire), le décret « 8 flux » du  16 juillet 2021 qui impose à tout producteur professionnel le tri ses 
déchets selon différentes catégories, l’extension des consignes de tri, la mise en œuvre du tri à la 
source des biodéchets.

Le nouveau règlement de collecte vient également renforcer et préciser :

• les  modalités  d’utilisation  du  service  public  de  gestion  des  déchets  par  les  professionnels, 
producteurs  de  déchets  assimilés  (dotation  en  bacs,  stockage obligatoire,  assujettissement  à  la 
redevance spéciale),

• les solutions offertes aux usagers pour la prise en charge de leurs déchets encombrants : promotion 
du don et du réemploi, de la pratique du 1 pour 1 (obligation de reprise, sans frais, par le distributeur 
d’un produit usagé dont souhaite se défaire un consommateur, dans le cadre de la responsabilité 
élargie du producteur) et de l’apport en  déchèteries, prise de rendez-vous possible pour organiser 
une collecte, local de stockage dans les collectifs.

Le règlement de collecte s’adapte également sur divers sujets :

• le dimensionnement des équipements (nombre d'habitants par logement, production journalière de 
déchets…),

• les  règles  d’aménagement  dans  les  opérations  (revêtements  perméables  pour  des  aires  de 
présentation, largeurs de chaussée, implantations de mobilier en faveur de l’accessibilité…) avec des 
schémas de bonnes pratiques annexés au règlement.

• une doctrine sur l’implantation de colonnes enterrées pour rechercher l’optimisation de ce mode de 
gestion de pré-collecte.

Le règlement de collecte ayant été établi de manière très transversale en y associant diverses directions de 
la métropole susceptibles d’y faire référence, sa mise en application permettra de renforcer les prescriptions 
à l’échelle métropolitaine, de rappeler les modalités d’utilisation du service de collecte et, le cas échéant, les 
modalités d’application des sanctions en cas de non-respect du règlement.

Le Conseil délibère et,
par 75 voix pour et 21 abstentions

1 – par dérogation aux délégations accordées par le conseil métropolitain au bureau, approuve le règlement 
de collecte des déchets métropolitain mis à jour, ci-annexé,

2 – autorise Madame la Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération.
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35 - Assainissement – Prolongation et adaptation des dispositifs financiers incitatifs pour la 
réhabilitation des installations d'assainissement non collectif et la mise en conformité des 
raccordements au réseau collectif

Exposé

Dans le cadre du déploiement de la politique publique de l'Eau et pour répondre aux enjeux de transition 
écologique,  de  développement  urbain  du  territoire  et  de  solidarité,  la  Métropole  s’est  engagée dans  la 
l’élaboration d’un schéma directeur sur les systèmes d’assainissement de Nantes Métropole “SyAM 2040”, 
schéma approuvé par délibération du Conseil métropolitain des 27 et 28 juin 2024. Ce document  détermine 
les grandes orientations en matière d’assainissement sur le territoire métropolitain et les priorités en terme 
d’interventions  jusqu’en  2040.  Un  des  grands  enjeux  identifiés  est  la  réduction  de  l’impact  de 
l’assainissement  des  eaux  usées  sur  les  milieux  aquatiques.  Afin  de  répondre  à  cet  enjeu,  il  importe 
d’améliorer  la collecte et  le  transfert  des eaux usées,  en agissant  auprès des propriétaires non ou mal 
raccordés au réseau d’assainissement. 

Afin de s’assurer de la conformité des équipements, les services de la Métropole diligentent de nombreux 
contrôles,  tant  auprès  des  usagers  raccordés  qu’auprès  de  ceux  disposant  d’un  équipement 
d’assainissement non collectif.  Les résultats de ces contrôles sont notifiés aux usagers qui doivent, dans un 
délai imparti, engager les travaux de mise en conformité nécessaires.

Toutefois,  certains  propriétaires  n'effectuent  pas  ces  mises  en  conformité.  Des  raccordements  ou 
installations  restent  ainsi  non  conformes  et  peuvent  générer  d'importants  dysfonctionnements  et/ou 
nuisances, tant pour les usagers que pour les milieux naturels, entraînant ainsi la pollution des cours d'eau 
ou des sols, des débordements dans les immeubles et/ou la baisse des rendements épuratoires des stations 
d’épuration.

Aussi, par délibération n°2019-187 du 13 décembre 2019, le conseil métropolitain a adopté, dans le cadre 
d’un  conventionnement  avec  l’Agence  de  l’Eau  Loire  Bretagne,  un  système  incitatif  d'aides  financières 
applicable sur une période de deux ans soit jusqu'au 31 décembre 2021, et de sanctions applicable sans 
durée limitée. Ce dispositif était destiné aux usagers s’étant raccordés ainsi qu’à ceux non desservis par le 
réseau. Par délibération n°2020-105 du 16 octobre 2020, le dispositif a été élargi aux usagers desservis par 
les réseaux mais non raccordés. Par délibération du 9 et 10 décembre 2021, il a été décidé de reconduire le 
dispositif d’aides jusqu’au 31/12/2024.

Ces dispositifs ont permis d’inciter tous les usagers à mettre en conformité leurs installations. Ils participent 
de cette manière à la préservation des milieux aquatiques et donc à la reconquête de la biodiversité sur le 
territoire. Par ailleurs, il a été noté que les montants actuels d’aides n’étaient pas suffisants pour répondre 
aux enjeux. 

Afin de poursuivre ce travail, l’Agence de l’Eau va reconduire son dispositif d’aide en augmentant le plafond 
d’aides pouvant être accordées pour la réalisation de travaux. De plus, la loi n° 2021-1104 du 22 août 2021 
portant lutte contre le dérèglement climatique et renforcement de la résilience, a fait évoluer le régime des 
pénalités financières. 

Ainsi, il est proposé de maintenir les dispositifs incitatifs en vigueur en les adaptant au contexte actuel et à 
venir  ainsi  qu’aux enjeux du “SyAM 2040”.  Il  est  également  proposé de maintenir  la  délégation faite  à 
Madame la Présidente s’agissant de l’attribution des aides financières et la conclusion avec les usagers des 
conventions correspondantes.

Ces dispositifs incitatifs se composent de la manière suivante :

1) Un dispositif d’aides financières pour procéder aux travaux de mise en conformité

Sur le dispositif actuel :

Pour les secteurs desservis par le réseau d’assainissement collectif, chaque propriétaire dit “domestique” ou 
“assimilé domestique” tel que défini par le code de l’environnement, peut bénéficier pour les  travaux de mise 
en conformité dont le montant est compris entre 500 euros TTC et 3200 € TTC, d’une aide de 50 % de ce 
montant. La nature des travaux éligibles a été définie en annexe des délibérations n°2020-105 du 16 octobre 
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2020 et n° 2021-189 du 9 et 10 décembre 2021. Cette aide, est, selon les critères définis dans la convention 
signée entre Nantes Métropole et l’Agence de l’eau, versée par l’une des deux entités.

Pour  les  secteurs  non  desservis  par  un  réseau  d’assainissement  collectif,     :    deux  types  d’aides  non 
cumulatives existent :

- les propriétaires dont les installation existantes non conformes sont à l’origine d’un risque pour la santé des 
personnes  et/ou  pour  l’environnement,  et  dont  la  mise  en  conformité  est  jugée  prioritaire  par  Nantes 
Métropole, bénéficient d’une aide de Nantes Métropole de 50% sur un montant maximal de travaux de 9500 
euros HT.
-Pour les autres propriétaires dont les installations sont jugées non conformes, une aide de 15 % sur un 
montant maximal de travaux de 9500 euros HT est accordée par Nantes Métropole,

En complément de ces dispositifs, une aide complémentaire de 15% du montant des travaux est versée aux 
propriétaires dont les revenus ne dépassent pas les plafonds des Revenus Modestes tels que défini par 
l’ANAH. 

Il est alors proposé de poursuivre le dispositif d’aides financières préexistant avec les ajustements suivants :

Pour les secteurs desservis par le réseau d’assainissement collectif, il est proposé d’adapter le dispositif à 
l’inflation des prix et aux nouveaux enjeux de la collectivité dans le cadre du “SyAM 2040” : en augmentant le 
plafond du montant des travaux aidés à 9350 euros TTC, le montant minimum des travaux étant de 500 
euros TTC pour bénéficier des aides. Certains critères et modalités d’attribution seront également modifiés. 
L’annexe 1 dans sa version issue de la délibération 2021-189 est modifiée dans ce sens. Ce point rendant 
nécessaire la conclusion de nouvelles conventions avec l’agence de l’eau, il  est proposé de déléguer la 
signature de ces conventions à la Présidente. 

-  en  faisant  évoluer le taux d’aides accordés aux propriétaires dont  les raccordements sont  jugés non 
conformes dans les secteurs identifiés comme prioritaires par le “SyAM 2040”. Pour ces propriétaires, une 
aide de 65 % sur un montant maximal de travaux de 9350 euros TTC serait apportée à ces propriétaires pour 
les travaux de mise en conformité. Selon les cas, la totalité des aides sera versée par Nantes Métropole ou 
par l’Agence de l’eau (50%) et Nantes Métropole (15%). Pour les propriétaires dont les raccordements non 
conformes se situent en dehors des secteurs identifiés comme prioritaires par le Syam, pourra être accordée 
une aide de 50 % sur un montant  maximal  de travaux de 9350 euros TTC .  La définition des secteurs 
identifiés comme prioritaires dans le cadre du SYAM est précisée dans l’annexe 1.

Ces deux aides sont non cumulatives. 

Pour les secteurs non desservis par un réseau d’assainissement collectif, il  est proposé de maintenir les 
deux aides non cumulatives et d’adapter le dispositif  à l’inflation, en augmentant le montant plafond des 
travaux aidés à  10500 euros HT.  Certains  critères et  modalités  d’attribution seront  également  modifiés. 
L’annexe 2 dans sa version issue de la délibération 2021-189 est modifiée dans ce sens. 

Le taux des aides est également modifié : 

-  Les  propriétaires  d’installation  existantes  jugées  non  conformes  suite  à  un  contrôle  de  bon 
fonctionnement,qui  présentent un risque pour la santé des personnes et/ou pour l’environnement, et dont la 
mise en conformité est jugée prioritaire par Nantes Métropole, pourront bénéficier d’une aide de Nantes 
Métropole de 50% sur un montant maximal de travaux de 10 500 euros HT.

-Les autres propriétaires d’installations jugées non conformes suite à un contrôle de bon fonctionnement, 
pourront bénéficier d’une aide de 15 % sur un montant maximal de travaux de 10 500 euros HT. 

Il  est  proposé  de  maintenir  l’attribution  de  l‘aide  complémentaire  de  15  % telle  que  définie  aux  points 
précédents. Ainsi, une aide complémentaire de 15% du montant des travaux, versée par Nantes  Métropole, 
sera accordée aux propriétaires dont les revenus ne dépassent pas les plafonds des Revenus Modestes tels 
que défini par l’ANAH. Pour cette aide, le montant maximum des travaux aidés est fixé à : 

◦ 9350 euros TTC pour les travaux de mise en conformité des raccordements sur les secteurs 
desservis par un réseau d’assainissement 

◦ 10500 euros HT pour les travaux de mise en conformité des installations d’assainissement non 
collective sur les secteurs non desservis par un réseau d’assainissement,
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2/ Un dispositif de pénalités financières pour les propriétaires ne réalisant pas les travaux de mise en 
conformité

Depuis la délibération du Conseil métropolitain n°2019-187 du 13 décembre 2019 et conformément à l’article 
L.  1331-8  du  code  de  la  santé  publique,  a  été  institué  après  des  propriétaires  ne  répondant  pas  aux 
obligations réglementaires de raccordements au réseau d’assainissement collectif ou de mise en conformité 
de leur installation d’assainissement non collectif, une pénalité incitative à la mise en conformité (PIMC) . Les 
conditions et modalités d’application de ces pénalités sont définies dans les annexes 3 et 4 de la délibération 
précitée.  Les  propriétaires  sont  astreints  au  paiement  d‘une  pénalité  dont  le  montant  équivaut  à  leur 
redevance assainissement majorée de 100%.

Il est proposé d’adapter le dispositif en appliquant le taux de pénalité maximal proposé par la loi et donc de 
passer le taux de 100 % à 400 % de la redevance. Les annexes 3 et 4 de la délibération du 13 décembre 
2019 précitée seront modifiées dans ce sens avec des ajustements sur  les conditions et la mise en place de 
la PIMC.

Ces nouveaux dispositifs d’aides s’appliqueront à tous les propriétaires qui s’engagent dans des travaux de 
mise en conformité de leur raccordement ou de leur installation d’assainissement non collectif à compter du 
1er janvier 2025.

Ces nouveaux dispositifs de pénalités s’appliqueront  à toute non conformité constatée à compter de la date 
de délibération des nouveaux règlements de service d’assainissement collectif et non collectif.

Les  crédits  budgétaires  afférents  aux  dispositifs  sont  prévus  au  budget  annexe  assainissement  sur 
l’opération 3391 Frais d’exploitation contrôle et sur l’opération 765 Autres recettes d’exploitation.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - décide de maintenir et faire évoluer les dispositifs incitatifs d’aides financières et de pénalités prévus pour 
les travaux de mise en conformité des installations d'assainissement non collectif et de raccordement au 
réseau assainissement, selon les modalités définies dans les annexes.

2- délègue à Madame la Présidente l’attribution des aides financières et la conclusion avec les usagers des 
conventions correspondantes.

3 - délègue à Madame la Présidente la signature des conventions ou avenants aux conventions ayant pour 
objet de poursuivre le partenariat avec l’Agence de l’Eau Loire Bretagne. 

4  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

36 – Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire – Rapport d’activités 2023 – 2024 

Exposé

Le  Pôle  métropolitain  Nantes  Saint-Nazaire  traduit  la  volonté  des  cinq  intercommunalités  de  Nantes 
Métropole, Saint-Nazaire Agglomération, Estuaire et Sillon, Erdre et Gesvres et Pays de Blain Communauté, 
de renforcer leurs coopérations dans une dynamique partenariale. Cet engagement se traduit d’une part sur 
le volet stratégique par l’élaboration et la mise en œuvre du schéma de cohérence territoriale à cette échelle,  
mais aussi par des projets concrets.

Les statuts du Pôle métropolitain précisant que son rapport d’activité doit être présenté annuellement aux 
conseils  des  établissements  publics  membres,  c’est  l’objet  de  cette  délibération  que  d’en  souligner  les 
principaux axes, le rapport exhaustif étant joint en annexe. 
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L’année 2023 a été marquée par la mise en mouvement de la nouvelle démarche Trajectoire 2050, de 
l’accueil de chercheurs à la mise en débat à la première assemblée du territoire « Trajectoire 2050 », 
en passant par le travail en « Atelier des élus ». Cette trajectoire ainsi débattue et enrichie d’une 
stratégie  de concertation organisée au plus près des acteurs  du territoire  du Pôle  métropolitain 
Nantes Saint-Nazaire, est venir servir et nourrir l’élaboration du Projet d’Aménagement Stratégique 
du  futur  schéma  de  cohérence  territoriale  (ScoT).  Ce  rapport  d’activité  s’ouvre  également  aux 
premiers mois de l’année 2024, afin de rendre compte de la finalisation du projet d’aménagement 
stratégique et  du  lancement  de  nouvelles  études et  expérimentations,  toujours  au  service  de  la 
consolidation du projet de SCoT, avant son arrêt prévu début 2025.

Points saillants de l’activité du Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire en 2023-2024

Révision du schéma de cohérence territoriale. Lancée en décembre 2022, l’année 2023 a principalement 
été consacrée à l’écriture du Projet  d’Aménagement  Stratégique (PAS) permettant  de faire  émerger  les 
piliers fondateurs que sont :  l’habitabilité  du territoire,  sa robustesse et  sa coopération.  En parallèle,  les 
travaux sur le Document d’Orientation et d’Objectifs (DOO) ont été menés toute l’année 2024 afin de décliner 
la traduction réglementaire du PAS. Des échanges techniques et politiques se sont tenus régulièrement ainsi 
qu’avec  des  partenaires  (Agence  Régionale  de  Santé,  le  Syndicat  Loire  Aval  porteur  du  Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux, le GIP Loire Estuaire, la chambre d’Agriculture ou le Grand Port 
Maritime...) pour faire évoluer ces documents. 

Au 1er semestre 2024, sur la base des travaux du groupe Economie et du diagnostic réalisé par la Chambre 
de Commerce et  d’Industrie  de Nantes Saint-Nazaire,  une procédure de modification du SCoT 2 a été 
organisée pour mettre à jour son volet Commerce et y intégrer un document d’aménagement artisanal et 
commercial  (DAAC).  Ses  objectifs  sont  d’encadrer  fortement  la  diffusion  du  commerce  en  fixant  des 
localisations  préférentielles  principalement  en  renouvellement  urbain.  Ce  DAAC a  été  approuvé  lors  du 
comité syndical du 14 juin 2024.

Des études et des expérimentations à souligner. 

Etude sur les lignes de covoiturage 
Suite à l’étude de faisabilité conduite par le Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire en 2023, le principe de 
premières expérimentations de ligne de covoiturage à haut niveau de service est désormais à l’étude par les 
intercommunalités concernées, en collaboration avec la Région des Pays de la Loire. 

Etude sur l’économie métropolitaine ordinaire 
En 2024, le Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire a confié à l’économiste Magali Talandier, le soin de 
réaliser une étude sur l’économie métropolitaine ordinaire. Cette notion désigne les activités qui ne sont ni 
entièrement tournées vers l’export, ni vraiment dédiées à la demande locale des ménages. Elle regroupe des 
activités  telles  que  des  services  aux  entreprises  simples,  ou  à  faible  intensité  technologique,  tels  que 
nettoyage, gestion, études techniques, une partie du BTP, la sous-traitance, etc. Elle vient donc compléter le 
tableau jusque-là  organisé entre une économie «productive» exportatrice à haute valeur  ajoutée et  une 
économie «présentielle» de proximité. L’objectif de cette étude est d'objectiver le poids de cette « économie 
ordinaire », ses dynamiques et sa localisation sur le territoire du pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire. 

Expérimentation pour réussir la trajectoire Zéro artificialisation nette (ZAN) dans le périurbain 
Cette  expérimentation  fait  suite  à  la  candidature  du  Pôle  métropolitain  Nantes  Saint-Nazaire  avec  la 
communauté de communes de Pays de Blain suite à un appel à projet de l’ADEME. Il s’agissait de pouvoir  
tester sur un territoire pilote la mise en place d’une stratégie foncière « zéro artificialisation nette ». L’objectif  
était d’avancer collectivement sur les enjeux de sobriété foncière à l’échelle locale, partager et interroger les 
problématiques mais aussi construire collectivement des éléments de stratégie à mettre en œuvre. 

Des journées d’atelier « économie et territoires ».

Deux journées entières d’atelier ont été dédiées à deux sujets majeurs à intégrer dans le futur SCoT3. D’une 
part, une journée a été dédiée au sujet de l’intensification foncière et d’usages dans les zones d’activités 
économiques, qui a été menée sur deux parcs respectivement en Erdre et Gesvres et en Pays de Blain. Ces 
études de cas ont permis de réaliser un cahier d’expérimentation permettant de retracer les conditions de 
réussite d’une démarche d’intensification foncière des ZAE. D’autre part, une autre journée a été dédiée à  la  
logistique, afin de produire une stratégie cohérente en actualisant le diagnostic du territoire et de partager les 
nouveaux enjeux majeurs.

Des nouveaux partenaires.  Deux nouveaux partenaires  ont  rejoint  le  Pôle  métropolitain  Nantes  Saint-
Nazaire : BRUDED et COMITE 21. BRUDED, association de communes et d’intercommunalités rurales, péri-
urbaines, littorales et urbaines, en Bretagne et Loire-Atlantique, a pour but de favoriser concrètement la prise 
en compte du développement durable dans la politique locale. Ainsi, BRUDED propose notamment des « 
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visites inspirantes » : le thème de la première visite était « Construire et rénover bas-carbone : osons le 
biosourcé ! ». COMITE 21 fédère les acteurs du développement durable en France comme des collectivités 
locales, des entreprises, des associations, des établissements d'enseignement supérieur et des citoyens. 
Son action se décline au niveau national et en région, en particulier avec le Comité 21 « Grand Ouest » qui  
porte les travaux du GIEC des Pays de la Loire.

Moyens financiers

Conformément à ses statuts,  le budget du Pôle  métropolitain Nantes Saint-Nazaire  est  alimenté par les 
participations de ses membres calculées à partir des besoins évalués au vu du programme d’actions acté par 
les élus. Le montant de la participation de chaque intercommunalité est calculé en prenant en compte le 
poids de sa population dans le Pôle et sa richesse fiscale. 

Intercommunalité Participation 2023 Participation 2024

Nantes Métropole 858 604, 59€
861 011 € 

Saint-Nazaire Agglomération 188 737,93€ 185 252 € 

CC. Erdre et Gesvres 57 144,76€  58 000 € 

CC. Estuaire et Sillon 44 813,45€ 44 988 € 

CC. Région de Blain 14 270,08€ 14 319 € 

 Total 1 163 570,81€

d’après comptes administratifs pour 2023 et le rapport d’orientations budgétaires débattu en comité syndical 
du 15 février 2024

Le Conseil délibère et,

1 – prend acte du rapport d'activités 2023 2024 du Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire annexé à la 
présente délibération,

2  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

37 – GEMAPI – Approbation de la mise à disposition des ouvrages hydrauliques au Syndicat 
Grand Lieu Estuaire
 

Exposé

A l’issue d’une étude de gouvernance engagée fin 2017, une restructuration a été engagée afin d’optimiser 
l’exercice des compétences de gestion des milieux aquatiques et de prévention des inondations (GEMAPI) et 
de gestion hydraulique sur le territoire du Pays de Retz et du marais breton, et notamment des bassins 
versants Grand Lieu et Acheneau-Tenu en ce qui concerne Nantes Métropole. 

Dans ce cadre et  par  délibération n°2023-48 en date  du 7  avril  2023,  Nantes Métropole  a  notamment 
approuvé :

• la dissolution du Syndicat d’Aménagement Hydraulique (SAH) Sud Loire en date du 30 juin 2023 
ainsi que ses conditions de liquidation,

• les nouveaux statuts du Syndicat mixte du Bassin versant de Grand Lieu devenant au 1er juillet 2023 
le Syndicat Grand Lieu Estuaire (SGLE) et intégrant le périmètre d’une partie du SAH dissous.

Ainsi, depuis le 1er juillet 2023, la compétence GEMA de Nantes Métropole est exercée par le SGLE. 

En parallèle, au  1er juillet 2023 et dans le respect des conditions de liquidation du SAH Sud Loire, les biens 
immobiliers du SAH Sud Loire (ouvrages hydrauliques) ont été affectés aux EPCI membres selon le principe 
de l’implantation territoriale. 
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Or, conformément aux articles L 5211-18, L 1321-1 et suivants, les biens nécessaires à l ’exercice d’une 
compétence transférée sont mis à disposition de droit au bénéficiaire du transfert de compétences et un 
procès verbal est établi pour constater la mise à disposition.

En conséquence, le SGLE étant bénéficiaire du transfert de compétence de gestion des milieux aquatiques 
(GEMA)  sur  une  partie  du  territoire  de  Nantes  Métropole,  les  biens  nécessaires  à  l’exercice  de  la 
compétence ont été mis à sa disposition de droit. Un procès-verbal de mise à disposition a été établi en date 
du 4 avril 2024 pour constater cette mise à disposition et détailler les biens concernés, leur consistance, leur 
situation juridique et leur état.

Ces biens restent la propriété de Nantes Métropole, mais le syndicat bénéficie et assume tous les droits et 
obligations du propriétaire sur les biens et équipements mis à disposition, y compris la prise en charge des 
amortissements dus sur ces biens.

Dans ce cadre, la DRFIP44 a sollicité de Nantes Métropole, en complément du procès verbal établi en avril,  
une délibération autorisant expressément cette mise à disposition, sans laquelle elle ne peut autoriser le 
SGLE à porter comptablement les amortissements relatifs aux biens mis à disposition.

Aussi, afin de permettre au SGLE de procéder à la finalisation de la procédure de mise à disposition des 
biens nécessaires à l’exercice de la compétence GEMA pour Nantes Métropole,  il convient d’approuver la 
mise à disposition des ouvrages hydrauliques au Syndicat Grand Lieu Estuaire.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve la mise à disposition des ouvrages hydrauliques au Syndicat Grand Lieu Estuaire dans le cadre 
de l’exercice de la compétence GEMA ,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l’exécution  de  la  présente 
délibération.

38 - Délégation de service public pour la gestion du site du Château des Ducs de Bretagne, 
du Mémorial de l’abolition de l’esclavage et des cryptes de la  Cathédrale – Avenant n°3 – 
Approbation

Exposé

Par délibération du Conseil Métropolitain en date du 10 décembre 2021, Nantes Métropole a approuvé la 
convention de délégation de service public pour la gestion du site du Château des ducs de Bretagne, du 
Mémorial de l’abolition de l’esclavage et des cryptes de la cathédrale conclue avec la société publique locale 
Le Voyage à Nantes. Cette convention a fait l’objet de deux avenants adoptés par délibérations du Conseil 
Métropolitain en date du 16 décembre 2022 et du 15 décembre 2023.

Au terme de cette troisième année de contrat, il convient de procéder à la modification de l’article relatif aux 
Responsabilités et assurances. Cet article met à la charge du Voyage à Nantes l’obligation de souscrire une 
assurance en dommages aux biens en complément de celle souscrite par Nantes Métropole. L’obligation 
consiste à garantir les biens pour les dommages d’un montant inférieur à la franchise prévue dans le contrat  
d’assurance de Nantes Métropole. Le montant minimum de la franchise du  contrat d’assurance de Nantes 
Métropole ayant été fixé désormais à 600 000 € au lieu de 200 000 € pour la garantie « incendie », il convient 
d’en tenir compte dans cet article du contrat de DSP.

Il  est  également  proposé  d’attribuer  une  subvention  exceptionnelle  d’un  montant  de  36  000  €  pour  la 
démarche de dialogue citoyen destinée à accompagner les futurs aménagements de la cour du Château des 
ducs de Bretagne.  Cette  démarche aura pour  objectif  de favoriser  une appropriation et  des usages de 
proximité dans la cour à l’occasion de son réaménagement, tout en tenant compte des contraintes liées à 
son statut de monument historique et des enjeux de transitions écologiques et sociales. L’ambition est ainsi 
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de donner à la cour une dimension de « place publique » afin d’en faire un lieu du quotidien pour les citoyens 
de la métropole tout en conservant son potentiel d’accueil d’événementiels culturels.

Ces ajustements font l’objet d’un avenant n°3 au contrat de délégation de service public proposé en annexe.

Cet avenant est conclu sur le fondement de l’article R.3135-7 du code de la commande publique qui autorise 
des modifications, quel qu’en soit le montant, lorsqu’elles ne sont pas substantielles.

Le Conseil délibère et, 

par 73 voix pour et 12 abstentions

1 – approuve l’avenant n°3, ci-annexé, à la convention de délégation de service public (DSP) pour la gestion 
du Château des Ducs de Bretagne, du Mémorial de l’abolition de l’esclavage et des cryptes de la cathédrale 
conclue avec la société publique locale (SPL) le Voyage à Nantes,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération, et notamment à signer l’avenant n°3.

M. Laurent TURQUOIS ne prend pas part au vote.

39 - Nantes – Opération de renouvellement électrique et hydraulique de la station de crue du 
Gué  Robert  – Modification  du  programme  et  de  l’enveloppe  financière  prévisionnelle  – 
Maîtrise d’œuvre – Lancement d’une procédure adaptée

Exposé

Nantes Métropole exploite la station de crue du Gué Robert située chemin du pont de l’arche de Mauves à 
Nantes. 

Cette  station  a  été  construite  pour  lutter  contre  les  inondations  des  quartiers  situés  entre  le  boulevard 
Stalingrad et la rue Parmentier en évacuant les eaux pluviales drainées par le collecteur du Gué Robert en 
cas de crue de la Loire et de forts coefficients de marée.

Elle est un ouvrage essentiel pour la lutte contre les inondations et la préservation de la population et des 
biens.  Son  rôle  est  primordial  dans  le  contexte  du  changement  climatique  où  les  épisodes  pluvieux 
importants  s’intensifient.  Cette  station  a  été  mise  en  service  en  1975.  La  majorité  des  équipements 
hydrauliques,  mécaniques  et  électriques  sont  d’origine.  Un  entretien  préventif  régulier  a  permis  de  les 
maintenir en bon état de fonctionnement.

La délibération du Bureau Métropolitain du 29 mars 2024 a approuvé le programme des travaux et a fixé 
l’enveloppe financière prévisionnelle à 2 230 000 € HT soit 2 676 000 € TTC répartie comme suit :

• Montant des travaux : 1 800 000 € HT
• Maîtrise d’œuvre : 200 000 € HT
• Etudes diverses et Aléas : 230 000 € HT

Les  travaux  visaient  à  un  renouvellement  complet  de  l’installation  électrique ;  cependant  la  liquidation 
judiciaire du seul fournisseur en capacité de fournir des pièces de rechange pour les pompes conduit à une 
nécessité  de  procéder  au  remplacement  de  l’ensemble  de  la  partie  hydraulique  et  des  pompes  de 
l’installation.  Ceci  va  engendrer  une  augmentation  du  montant  des  travaux  de 1  110  000  €  HT  (soit 
1 332 000 € TTC), mais également du coût de la maîtrise d’œuvre de 140 000 € HT (soit 168 000 € TTC). 

L’enveloppe financière prévisionnelle de l’opération de renouvellement électrique et hydraulique de la station 
de crue du Gué Robert à Nantes est estimée à 3 600 000 € HT soit 4 320 000 € TTC décomposée comme 
suit :

• Montant des travaux :  2 910 000 € HT soit  3 492 000 € TTC
• Maîtrise d’œuvre : 340 000 € HT soit  408 000 € TTC
• Etudes diverses et Aléas : 350 000 € HT soit 420 000 € TTC
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L’opération de travaux se déroulera en 2026 et 2027 avec une livraison prévue en 2027. 

Pour la réalisation de cette opération,  il  est  nécessaire de recourir  aux prestations d’un maître d’œuvre 
externe, dont le montant d’honoraires est estimé à 340 000 € HT soit 408 000 € TTC

Conformément à l’article R2123-1 du Code de la commande publique, il vous est demandé d’autoriser le 
lancement d’une procédure adaptée pour la désignation du maître d’œuvre.

Les crédits correspondants sont prévus au budget annexe Assainissement, sur l'AP n°043 libellée « Eaux 
usées  », opération 2021-10134 libellée « Assainissement - Travaux gros entretien et renouvellement ».

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve le programme de l’opération de renouvellement électrique et hydraulique de la station de crue 
du Gué Robert à Nantes,

2 – fixe le montant de l’enveloppe financière prévisionnelle de l’opération à 3 600 000 € HT soit 4 320 000 € 
TTC,

3 – autorise le lancement d’une procédure adaptée pour la désignation du maître d’œuvre,

4  –  autorise  Madame la  Présidente  à  exercer  les  missions confiées à  l’entité  adjudicatrice,  notamment 
attribuer, signer le marché, et à prendre les mesures nécessaires à l'exécution de la présente délibération.

40 - Personnel métropolitain - Adaptation du tableau des effectifs - Dispositions diverses – 
Approbation 

Exposé

I - ADAPTATION DU TABLEAU DES EMPLOIS PERMANENTS

Au vu des évolutions organisationnelles  et  des décisions relatives au développement  de carrière,  il  est 
proposé de modifier le tableau des effectifs tel que présenté en annexe n°1.

Ces modifications ont fait l’objet d’une présentation en comité social territorial et se déclinent comme suit :

1.1 Budget principal

➢  17 créations de postes pour répondre aux besoins du service public :

• 1  poste  de  coordonnateur  transversal  de  la  politique  publique  tranquillité  (cadre  d’emplois  des 
attachés) est créé à la direction de la tranquillité publique (en contre partie de la suppression d’un 
poste de rédacteur vacant)

• 3 postes de techniciens sont créés à la direction risques et protection des populations en lien avec la 
réorganisation  du  pacte  de  coopération  et  de  solidarité  métropolitaines :  un  administrateur  de 
ressources et un opérateur au sein du service risques et crises CRAIOL (Centre de Réception des 
Appels Institutionnels et Organisation de la Logistique) ainsi qu’un inspecteur salubrité au sein du 
service hygiène et sécurité de l’habitat

• 1  poste  d’archiviste  (cadre  d’emplois  des  assistants  de  conservation  du  patrimoine  et  des 
bibliothèques) est créé à la direction du patrimoine et de l’archéologie en lien avec la réorganisation 
du pacte de coopération et de solidarité métropolitaines

• 7 postes (2 ingénieurs, 1 attaché, 3 rédacteurs et 1 assistant de conservation du patrimoine et des 
bibliothèques) sont créés à la direction du patrimoine et de l’archéologie dans le cadre du transfert à 
la  métropole des derniers  agents municipaux,  dans un souci  de cohérence d’organisation et  de 
concordance entre les missions réalisées par les agents et leur rattachement organisationnel
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• 1 poste de coordonnateur data factory  (cadre d’emplois des ingénieurs)  est créé au pôle appui au 
pilotage et à la stratégie du département des ressources numériques

• 1  poste  de  responsable  appui  et  développement  "enseignement  supérieur-recherche  et  actions 
innovantes"  fabrique  de  nos  villes  (cadre  d’emplois  des  ingénieurs)  est  créé  à  la  mission 
coordination, animation, transformation de la direction générale déléguée à la fabrique de la ville 
écologique et solidaire (en contrepartie de la suppression du poste de responsable de la mission 
plans, paysage et patrimoine)

• 1 poste de directeur de département (cadre d’emplois des attachés) est créé à la direction générale 
citoyennetés et territoires solidaires

• 2 postes sont créés en surnombre pour permettre de répondre à des situations individuelles.

Par ailleurs, le poste de chargé de mission transfert des terrains familiaux (cadre d’emplois des attachés) 
créé à la mission gens du voyage de Nantes Métropole sous forme de contrat de projet est transformé en 
contrat à durée déterminée de trois ans.

➢ 3 suppressions de postes :

• 1 poste de responsable de la mission plans paysage et patrimoine (cadre d’emplois des ingénieurs) 
est supprimé à la direction générale déléguée à la fabrique de la ville écologique et solidaire (en contre-
partie  de  la  création  du  poste  de  responsable  appui  et  développement  "enseignement  supérieur-
recherche et actions innovantes" fabrique de nos villes) 

• 2 postes devenus vacants sont supprimés

➢ 16  transformations de postes donnant lieu à des créations visant à adapter la nature des postes aux 
besoins du service ou aux grades des agents. Les postes correspondant aux nouveaux postes créés 
sont supprimés suite à l'avis du comité social territorial. Au total, le nombre de postes est inchangé. 

1.2 Budget annexe de l’eau

➢ 1 transformation de poste donnant lieu à une création visant à adapter la nature du poste au grade de 
l’agent.  Le poste correspondant au nouveau poste créé est supprimé suite à l'avis du comité social 
territorial. Au total, le nombre de postes est inchangé. 

1.3 Budget annexe de l’assainissement

➢ 4  transformations de postes donnant lieu à des créations visant à adapter la nature des postes aux 
besoins du service ou aux grades des agents. Les postes correspondant aux nouveaux postes créés 
sont supprimés suite à l'avis du comité social territorial. Au total, le nombre de postes est inchangé. 

1.4 Budget annexe des déchets 

➢ 9 créations de postes pour répondre aux besoins du service public :
• 1 poste de technicien en contrat de projet pour une durée de 24 mois à compter du 1er janvier 2025 
pour travailler sur les implantations de points d’apport volontaires sur le territoire métropolitain et en 
assurer le suivi technique au sein du service stratégie qualité sécurité environnement
• 2 postes d’adjoint technique en contrat de projet pour une durée de 18 mois à compter du 1er janvier 
2025  afin  d'assurer  l'ensemble  des  missions  sur  le  terrain  telles  que  la  préparation  terrain,  les 
marquages, le suivi qualité, la pose d'outils de communication,  au sein du service stratégie qualité 
sécurité environnement
• 1 poste de technicien en contrat de projet pour une durée de 24 mois à compter du 1er janvier 2025 
pour renforcer l’unité pré-collecte au sein du service collecte / pré-collecte,
• 1 poste de technicien en contrat de projet pour une durée de 24 mois qui sera chargé de toute la 
mise  en  place  des  composteurs  individuels  à  compter  du  1er  janvier  2025,  au  sein  du  service 
prévention économie circulaire et communication,
• 4 postes d’adjoint technique au sein du service opérateur public de collecte
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1.5 Budget annexe des transports 

➢ 1 création de poste pour répondre aux besoins du service public :
• 1 poste de chargé de projets européens (cadre d’emplois des ingénieurs) est créé sous forme de 
contrat de projet pour une durée de dix-huit mois à la direction stratégie et études déplacements

II –  RECOURS  A  DES  AGENTS  NON  TITULAIRES  POUR  ACCROISSEMENT  TEMPORAIRE  OU 
SAISONNIER D’ACTIVITÉ 

Conformément à l’article L332-23 du code général de la fonction publique, les collectivités territoriales et 
leurs établissements publics administratifs peuvent recruter temporairement des agents contractuels sur des 
emplois non permanents pour faire face à un besoin lié un accroissement temporaire d’activité ou à un 
accroissement saisonnier d’activité.

Ces besoins ne peuvent excéder six à dix-huit mois en fonction du motif. 

Pour 2025, afin de répondre aux besoins estimés des directions sur ces motifs, il est proposé de créer 532 
emplois non permanents correspondant à 213 équivalents temps plein conformément à l’annexe n°2.

III – RAPPORT SOCIAL UNIQUE 2023

Le rapport social unique (RSU) est établi annuellement sur la base des données sociales relatives à l’année 
écoulée.

Un arrêté ministériel du 14 août 2023, paru le 19 août 2023, a précisé la liste des indicateurs devant figurer 
dans la base de données sociales.

Par ailleurs, en application des articles L. 132-9-3 et suivants du code général de la fonction publique, les 
décrets du 13 juillet 2024 relatifs à la mesure et à la réduction des écarts de rémunération entre les femmes 
et les hommes dans la fonction publique territoriale ainsi qu’aux modalités de calcul des indicateurs, sont 
entrés en vigueur le 15 juillet 2024.
Ces décrets prévoient la publication annuelle des résultats en termes d’égalité de rémunération entre les 
femmes  et  les  hommes  dans  la  fonction  publique  territoriale,  sous  la  forme  d’un  index  de  l’égalité 
professionnelle. Cet index est calculé et intégré dans la base des données sociales recueillies dans le cadre 
du RSU.
La base de données 2023 relative à Nantes Métropole est disponible sur le site Naonantes.

Les données disponibles dans la base et les indicateurs qui en découlent présentés dans le rapport social 
unique constituent autant d’outils disponibles pour alimenter le dialogue social, affiner notre analyse, mieux 
anticiper les évolutions et ainsi prioriser et cibler nos actions en matière de ressources humaines.

Le rapport social unique 2023 a été présenté en comité social territorial du 14 octobre 2024.

Conformément au décret n°2020-1493 du 30 novembre 2020, l’avis du comité technique dans son intégralité 
(annexe n°3), ainsi que le rapport auquel cet avis se rapporte sont portés à la connaissance du  Conseil 
métropolitain.

IV - AMÉNAGEMENTS MENSTRUELS

Dans le  cadre de sa stratégie d’une ville  non-sexiste,  en phase avec le  marqueur  égalité  du projet  de 
collectivité et sa politique d’égalité femme/homme, Nantes Métropole fait de l’égalité professionnelle entre les 
femmes et les hommes une thématique forte de sa stratégie ressources humaines.

Aujourd’hui, une femme sur deux souffre de douleurs pendant les règles (sondage de 2021). Et 10 à 20 % 
souffrent d’endométriose, généralement caractérisée par des douleurs pelviennes - et au-delà – invalidantes, 
maladie qui peut mettre longtemps à être diagnostiquée et qui ne connaît  pas aujourd’hui de traitement 
curatif.
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A  la  souffrance  physique  s’ajoute  la  crainte  du  regard  social  au  sujet  de  maux  qui  furent  longtemps 
considérés comme normaux et  inhérents aux menstruations,  et  qui  pourtant handicapent lourdement les 
personnes concernées. Au travail, la douleur et la gène peuvent ne pas être compris.

La collectivité souhaite que ce sujet ne soit plus tabou et va entamer pour le management et pour les équipes 
un  programme  de  sensibilisation  visant  à  mieux  connaître  et  comprendre  ces  pathologies  et  leurs 
retentissements, et dès lors aussi lutter contre les stéréotypes sexistes.
Par ailleurs, une réflexion est en cours au sujet des locaux de travail, car en fonction du métier et du lieu de 
travail,  notamment à l’extérieur,  l’éloignement des sanitaires,  par  exemple,  est  susceptible de créer une 
angoisse, et constitue un facteur supplémentaire potentiel de malaise de l’agente vis-à-vis de l’équipe.

Considérant qu’il  n’est pas normal d’être pénalisé quand on est une femme, Nantes Métropole souhaite 
aménager deux règles de gestion de ses ressources humaines.

En  matière  de  télétravail,  pour  les  personne  menstruées  dont  le  métier  s’y  prête  et  qui  ont  donc  une 
convention cadrant le télétravail à l’année, le règlement validé en Conseil métropolitain du 7 octobre 2022 par 
la délibération n°143 est adapté.

Le télétravail permet aux femmes de disposer d’un confort et d’une intimité propices à exercer leurs fonctions 
dans les meilleures conditions possibles lorsqu’elles sont dans ces souffrances menstruelles.

Dans le cas où le forfait mensuel serait déjà épuisé, un droit à 2 jours supplémentaires sera crédité. En outre, 
et pour les mêmes raisons, une dérogation sera possible si le besoin a pour conséquence que l’agente ne 
peut assurer un travail en présentiel d’un minimum de 2 jours par semaine.

Si le métier ne peut s’exercer en télétravail et/ou si la personne concernée souffre de telle manière qu’elle 
n’est pas en capacité de travailler ce jour-là, une autorisation spéciale d’absence (ASA) sera accordée.

Cette autorisation est fixée à une durée de 2 jours ouvrés maximum par mois. L’impact de ces jours d’ASA 
sur les titres-restaurant et le régime indemnitaire est le même pour la collectivité que celui pour la garde 
d’enfant malade. Elle est soumise aux nécessités de service.

Dans les deux cas, un certificat médical viendra assurer que l’état de santé de l’agent correspond aux deux 
motifs prévus que sont les règles douloureuses incapacitantes ou l’atteinte d’endométriose.

Au total, 2 jours par mois maximum (soit 24 jours par an) de télétravail renforcé ou autorisations spéciales 
d’absences seront donc permis aux personnes menstruées afin de réduire les inégalités manifestes que ces 
difficultés révèlent.

Ces mesures doivent s’appliquer dès le 1er janvier 2025.

La collectivité  affirme ainsi  une politique interne qui  se veut  concrète  et  exemplaire  et  souhaite  qu’une 
réglementation nationale prenne le relais de cette politique volontariste.

D’autres mesures en faveur de la santé des femmes viendront compléter ces nouvelles avancées.

V - LANCEMENT D’UN NOUVEL APPEL D’OFFRES OUVERT POUR LA FOURNITURE ET LA GESTION 
DE  TITRES  RESTAURANT  À  L’USAGE  DU  PERSONNEL  DES  MEMBRES  DU  GROUPEMENT  DE 
COMMANDES.

L’attribution de titres restaurant aux agents permet pour les collectivités et établissements de répondre de 
manière économique à l’obligation légale de prise en charge d’un lieu de restauration tout en répondant aux 
souhaits des personnels quant au choix du lieu et des conditions de restauration.
Leur financement est assuré conjointement par la collectivité et l’agent. La part de l’employeur sur chacun 
des titres est de 60 %, le reste étant à la charge de l’agent et déduit de son salaire.
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Depuis 2014, Nantes Métropole, la Ville de Nantes et son CCAS ainsi que plusieurs autres communes et 
entités  de  l’agglomération  nantaise  ont  choisi  de  se  regrouper  pour  conclure  ensemble  un  marché  de 
fourniture et de gestion de titres restaurant.

Le groupement de commandes permet aux adhérents de gérer l’ensemble de l’achat de titres restaurant pour 
leur agents.

Le marché actuel de titres restaurant en groupement de commandes arrive à échéance au 25 juin 2025. Il 
convient donc de lancer une nouvelle consultation.

Préalablement à cette consultation, une convention de groupement de commandes est à nouveau constituée 
entre Nantes Métropole, la Ville de Nantes et son CCAS, l’École des Beaux Arts de Nantes Saint-Nazaire, le 
Syndicat Mixte Angers Nantes Opéra, l’Orchestre National des Pays de la Loire, la Ville de Sautron et son 
CCAS, la Ville de Saint-Herblain et son CCAS, la Ville de Couëron et son CCAS, la Ville de la Montagne qui 
souhaitent se grouper.

Nantes Métropole est désigné coordonnateur du groupement de commandes. Ce groupement est constitué à 
compter de la date du caractère exécutoire de la convention jusqu’à l’expiration du marché.

Conformément aux articles R2162-1 à R2162-14 et R2161-2 à R2161-5 du Code de la commande publique, 
il vous est demandé d’autoriser le lancement d’un appel d’offres ouvert en groupement de commandes sous 
la forme d’un accord cadre à bons de commande, mono attributaire, conclu pour une durée de 4 ans, sans 
montant minimum mais avec un montant maximum de 50 000 000€ pour la réalisation de ces prestations sur 
la durée du présent marché.

A titre indicatif, le montant annuel des dépenses 2024 est estimé pour Nantes Métropole à 8 908 537 € tous 
budgets  confondus.  Ce  montant  correspond  à  la  valeur  faciale  du  titre  (valeur  janvier  2024 :  10,60€) 
multipliée par le nombre de titres commandés.

Les crédits correspondants sont prévus au budget 2024 :

Budget principal - 00 : chapitre 012, fonction 020, article 6478, opération 413
Budget eau - 01 : chapitre 012, article 6478 opération 937
Budget assainissement - 02 : chapitre 012, article 6478 opération 379
Budget déchets - 07 : chapitre 012, fonction 7212, article 6478, opération 2262
Budget transports - 08 : chapitre 012, article 6478 opération 3939
Budget stationnement - 09 : chapitre 012, article 6478 opération 2860

VI -  ÉVOLUTION DU RÉGIME INDEMNITAIRE DES AGENTS RELEVANT DE LA POLICE MUNICIPALE 

Les délibérations du Conseil municipal de Nantes du 24 juin 2022 et du conseil métropolitain du 30 juin 2022 
ont fixé le régime indemnitaire des agents relevant des cadres d’emplois de la filière police municipale.

Ces délibérations ont été complétées, pour ce qui concerne les chefs de service de police municipale par les 
délibérations du  Conseil  municipal du 14 octobre 2022 et  du Conseil  métropolitain  du 07 octobre 2022 
instaurant l’indemnité d’administration et de technicité (IAT) à leur profit.

La création,  à compter du 1er janvier 2024, d’une brigade de soirée ainsi  que d’une patrouille cynophile 
(brigade canine) alliée à la montée en puissance des effectifs, ont conduit le  Conseil municipal, lors de sa 
séance du 8 décembre 2023, et le Conseil métropolitain du 15 décembre 2023, à reconsidérer les montants 
de  régime  indemnitaire  et  à  instaurer  la  modulation  des  coefficients  d’IAT  à  des  fins  d’une meilleure 
reconnaissance des fonctions occupées et des responsabilités et sujétions qui en découlent ; répondant ainsi 
aux enjeux d’attractivité en termes de recrutement et de fidélisation des effectifs.

Le décret n°2024-614 du 24 juin 2024 a créé un nouveau régime indemnitaire au profit des agents relevant 
de la  filière police municipale,  rendant  inapplicables à la  filière police municipale  les décrets  relatifs  au 
précédent régime indemnitaire des agents des cadres d’emplois de cette filière, les privant ainsi de base 
légale et obligeant à délibérer avant le 1er janvier 2025.
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Outre  la  mise  en  conformité  du  régime  indemnitaire  au  regard  de  cette  évolution  réglementaire,  une 
revalorisation de l’ensemble des agents de la filière police municipale au regard des sujétions particulières 
auxquelles ils sont soumis dans l’exercice de leurs fonctions est proposée.

En conséquence, le régime indemnitaire des agents relevant des cadres d’emplois de la filière police 
municipale est fixé comme suit :

 CONDITIONS GÉNÉRALES D’APPLICATION  :

• Sont concernés par la présente délibération les agents titulaires et stagiaires des cadres d’emplois 
de la filière police municipale :

- Agent de police municipale (catégorie C)
- Chef de police municipale (grade en voie d’extinction ; catégorie C)
- Chef de service de police municipale (catégorie B)
- Directeur de police municipale (catégorie A)

• Toutes les primes instaurées dans la présente délibération sont cumulables entre elles. 

 ASSISE RÉGLEMENTAIRE DU RÉGIME INDEMNITAIRE :

Assise législative et réglementaire fondant le régime indemnitaire et permettant le versement de celui-ci :

- Code général de la fonction publique, notamment l’article L.714-13

- Décret  n°93-863 du 18 juin 1993 relatif  aux conditions de mise en œuvre de la NBI dans la fonction 
publique territoriale

- Décret n°2001-623 du 12 juillet 2001 pris pour l'application de l'article 7-1 de la loi n° 84-53 du 26 janvier 
1984 et relatif à l'aménagement et à la réduction du temps de travail dans la fonction publique territoriale

- Décret n°2002-60 du 14 janvier 2002 relatif aux indemnités horaires pour travaux supplémentaires

- Circulaire du 11 octobre 2002 NOR LBLB0210023C relative au nouveau régime indemnitaire des heures et 
travaux supplémentaires dans la fonction publique territoriale

- Décret n° 2012-624 du 3 mai 2012 pris en application de l'article 88 de la loi n° 84-53 du 26 janvier 1984 
portant dispositions statutaires relatives à la fonction publique territoriale et fixant les modalités et les limites 
de la prime d'intéressement à la performance collective des services dans les collectivités territoriales et leurs 
établissements publics

- Décret n° 2012-625 du 3 mai 2012 fixant le plafond annuel de la prime d’intéressement à la performance 
collective des services dans les collectivités territoriales et leurs établissements publics

- Circulaire n° INTB1234383C du 22 octobre 2012 relative à la mise en place d’une prime d’intéressement à 
la performance collective des services dans les collectivités territoriales et leurs établissements publics

- Décret n° 2024-614 du 26 juin 2024 relatif au régime indemnitaire des fonctionnaires relevant des cadres 
d'emplois de la police municipale et des fonctionnaires relevant du cadre d'emplois des gardes champêtres

 COMPOSITION DES PRIMES ET INDEMNITES :

Le régime indemnitaire des agents relevant des cadres d’emplois de la filière police municipale se compose 
des primes suivantes, attribuées dans les conditions réglementaires exposées ci-dessous : 

- I’indemnité spéciale de fonction et d’engagement (ISFE)

-  les indemnités horaires pour travaux supplémentaires (IHTS)  et les primes et indemnités compensant le 
travail de nuit, le dimanche ou les jours fériés ainsi que les astreintes et le dépassement régulier du cycle de 
travail.
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A ces primes vient  s’ajouter la prime d’intéressement à la performance collective des services (PIPCS), 
cumulable avec le régime indemnitaire.

I/ Indemnité   spéciale de fonction et d’engagement (ISFE)  

Bénéficiaires     :   Elle est instaurée au profit des agents de la filière de la police municipale relevant des cadres 
d’emplois des directeurs de police municipale, des chefs de service de police municipale et des agents de 
police municipale.

Elle est composée d’une part fixe et d’une part variable.

1. L  a part fixe de l'indemnité spéciale de fonction et d'engagement  

Elle est déterminée en appliquant au montant du traitement soumis à retenue pour pension un taux individuel 
fixé par l'organe délibérant dans la limite des taux suivants 

Filière Cadre d’emplois Taux

Police municipale

Directeurs de police municipale (A)
33%

Chefs de service de police municipale 
(B)

32%

Agents de police (C) municipale 30%

Elle est versée mensuellement et son versement est soumis au présentiel.

       Sont déduites de l’ISFE :

 les absences à partir d'une demi-journée pour maladie,
 les absences pour congé longue maladie (CLM) et congé de longue durée (CLD),
 les  absences  à  partir  d'une  demi-journée  pour  congés  exceptionnels  (ASA  mariages,  décès, 

naissances…),
 les absences à partir d'une demi-journée de grève, les demi-journées ou journées de temps partiel,
 les absences pour congés bonifiés au-delà de la part des congés annuels normaux,
 les absences en raison d’une suspension de fonctions.

En revanche, ne sont pas déduits : 

• les jours de congés annuels,
• les jours de repos cadre, récupération, 
• les jours de formation,
• les jours de décharges syndicales,
• les absences pour congé maternité, congé de paternité et d'accueil de l'enfant, congé de naissance, 

congé pour adoption, congé pour l'arrivée d'un enfant en vue de son adoption,  
• les absences pour accidents du travail, maladie professionnelle,
• les absences pour temps partiel thérapeutique.

La mise en œuvre des déductions présentielles ne peut  conduire à une diminution de l’ISFE part  fixe 
(exprimée en montant brut mensuel) supérieure :

- pour le cadre d’emploi des agents police municipale : au montant de RIE (régime indemnitaire emploi) de 
4e niveau appliqué aux agents de catégorie C soumis au régime indemnitaire tenant compte des fonctions, 
des sujétions, de l’expertise et de l’engagement professionnel (RIFSEEP),
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- pour le cadre d’emploi des chefs de service municipale : au montant de RIF (régime indemnitaire fonction) 
de 2e niveau appliqué aux agents de catégorie B soumis au RIFSEEP,

- pour le cadre d’emploi des directeurs de police municipale : au montant de RIR (régime indemnitaire 
responsabilité) appliqué aux agents de catégorie A soumis au RIFSEEP et décliné en fonction des niveaux 
de responsabilité du poste occupé.

2. La part variable de l'indemnité spéciale de fonction et d'engagement

Cette part tient compte de l'engagement professionnel et de la manière de servir  appréciés grâce à des 
critères  définis  par  l'organe  délibérant. L’organe  délibérant  détermine  le  plafond  de  la  part  variable  de 
l'indemnité spéciale de fonction et d'engagement dans la limite des montants suivants :

Filière Cadre d’emplois Montant annuels maximum

Police municipale

Directeurs de police municipale (A) 9 500€

Chefs de service de police municipale (B) 7 000€

Agents de police (C) municipale 5 000€

− Périodicité de versement
La part variable de l'indemnité spéciale de fonction et d'engagement est versée mensuellement dans la limite 
de 50 % du plafond défini par l'organe délibérant. Elle peut être complétée d'un versement annuel sans que 
la somme des versements dépasse ce même plafond.

− Dispositif de sauvegarde
Dans l’hypothèse où le montant indemnitaire mensuel perçu par le fonctionnaire est inférieur à celui perçu au 
titre du régime indemnitaire antérieur, à l'exclusion de tout versement à caractère exceptionnel, ce montant 
précédemment  perçu  peut  être  conservé,  à  titre  individuel  et  au  titre  de  la  part  variable,  au-delà  du 
pourcentage mentionné précédent (de 50 % du plafond défini par l'organe délibérant) et dans la limite du 
montant annuel maximum mentionné ci-avant.

3. Déclinaison du dispositif et revalorisation 

L’IFSE sera attribuée selon les modalités suivantes :

●  L’ISFE part fixe sera servie mensuellement au maximum du plafond autorisé (33 % pour la catégorie A, 
32 % pour la B et 30 % pour la C) ;

●  La  part  variable  de  l’ISFE  sera  elle  attribuée  mensuellement  dans  la  limite  de  50 % (hors  situation 
nécessitant l’activation du dispositif de sauvegarde) en fonction de la manière de servir et de l’engagement 
de l’agent au regard des critères définis par l’assemblée délibérante tels que :

- les résultats professionnels obtenus par l’agent et la réalisation des objectifs
- les compétences professionnelles et techniques
- les qualités relationnelles
- la capacité d'encadrement ou d’expertise ou, le cas échéant, à exercer des fonctions d'un niveau supérieur.

● Au regard des sujétions particulières inhérentes aux agents de la filière police municipale, cette part sera 
par ailleurs revalorisée à l’occasion de sa mise en œuvre au 1er janvier 2025 de 60 € brut par mois pour les 
agents relevant de chacune des catégories A, B et C et exerçant leurs fonctions  au sein  du pôle police 
métropolitaine transport et police municipale de la direction de la tranquillité publique et ce, dans la limite des 
plafonds fixés.
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II/ Prime d’intéressement à la performance collective des services (PIPCS)

• Bénéficiaires     :   La PIPCS est instaurée au profit des agents titulaires et stagiaires  exerçant leurs 
fonctions au sein  du pôle police métropolitaine transport et police municipale de la direction de la 
tranquillité publique.

• Modalités pratiques   : 

- Cette prime, instaurée depuis le 1er juillet 2022 et dont le versement a débuté en janvier 2023, à l’issue de la 
première période de référence, continuera d’être versée dans les conditions rappelées ici.

- Objectifs à remplir collectivement pour déclencher le versement de la prime     :  

Objectif n°1 : animer et conduire opérationnellement les actions de la direction et du service 
Objectif n°2 : respecter la doctrine d'emploi de la police municipale
Objectif n°3 : privilégier les actions de sécurité de proximité et de relation à l'habitant 

- Catégories d’indicateurs d’évaluation de la réalisation de ces objectifs     :  

Catégorie 1 : indicateurs relatifs à l'efficacité de l'activité opérationnelle de terrain et de la qualité du service 
rendu ;
Catégorie 2 : indicateurs relatifs à la bonne mise en œuvre des priorités d'action du service ;
Catégorie 3 : indicateurs relatifs au développement des partenariats opérationnels concourant à la mise en 
œuvre de la politique publique de sécurité ;
Catégorie 4 : indicateurs relatifs à la mise en œuvre des formations continues et obligatoires des agents dans 
un objectif d'amélioration constant des conditions de travail des agents et de la qualité du service rendu.
- En amont de chaque période de référence, l’autorité territoriale fixe, après avis du comité social territorial, 
les indicateurs d’évaluation retenus au sein de ces catégories ainsi que les résultats à atteindre.

Sous réserve que les missions fixées ne connaissent  une évolution majeure,  les indicateurs définis  par 
l’assemblée délibérante feront l’objet d’une tacite reconduction.

- Période de référence : il s’agit d’une période de 6 mois au cours de laquelle les objectifs fixés doivent être 
réalisés. 

- A l’issue de chaque période de référence 6 mois, l’autorité territoriale vérifie à l’aide des critères fixés pour 
la période considérée, si  les objectifs fixés ont été atteints.  Le constat de la réalisation des objectifs 
déclenche le versement de la PIPCS, échelonné en 6 mensualités, à compter du mois suivant la période de 
référence.

• Attribution individuelle     :  

- Montant forfaitaire : le montant de la prime est identique pour tous les agents, quels que soient leur statut et 
leurs fonctions, à hauteur 300€ par période de référence de 6 mois (montant plafond). Le versement de la 
PIPCS sera échelonné en mensualités de 50€.

Toutefois,  en application de la réglementation en vigueur,  il  y  a lieu de réduire le montant de la prime, 
proportionnellement à leur temps de travail, des agents à temps partiel ou à temps non complet.

En outre, en cas d'insuffisance caractérisée dans la manière de servir, un agent peut être exclu du bénéfice 
de la PIPCS.

- Condition de présence minimale : pour pouvoir bénéficier de la PIPCS, l’agent doit être présent pendant au 
moins la moitié de la période de référence  (soit trois mois par période de référence de six mois). Si cette 
condition de présence n’est pas remplie,  l’agent ne perçoit pas la prime, ni même une fraction de celle-ci : 
aucune proratisation n’est permise par la réglementation en vigueur sur ce point.

Pour l’appréciation de cette condition de durée, les absences suivantes valent présence effective :
- congés annuels
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- congés liés à la  réduction du temps de travail
- congés pris au titre du CET
- congés de maternité ou pour adoption, congés de paternité
- congés de maladie ordinaire
- congés pour accident de service, accident du travail ou maladie contractée dans l'exercice des fonctions
- congés pour formation syndicale, autorisations d'absence ou décharges de service pour l'exercice d'un 
mandat syndical
- périodes de formation professionnelle (à l’exception du congé pour formation professionnelle).

Les services accomplis à temps partiel ou à temps non complet sont pris en compte comme des services 
accomplis à temps plein. 

La PIPCS est cumulable avec le régime indemnitaire et n’entre pas dans le calcul des butoirs indemnitaires.

III/ Indemnité horaire pour travaux supplémentaires (IHTS)

Les  agents  des  cadres  d’emplois  de  la  filière  police  municipale  pourront,  sous  conditions,  continuer  à 
bénéficier des IHTS à compter du 1er janvier 2025.  

• Bénéficiaires     :   En application de la  réglementation,  seuls  les  agents  de  catégorie  C et  B des 
cadres d’emplois de la filière police municipale réalisant effectivement des heures supplémentaires 
peuvent bénéficier des IHTS.

• Modalités pratiques   : 

Les IHTS des policiers municipaux obéissent aux mêmes règles que celles applicables aux autres agents de 
la collectivités bénéficiant du RIFSEEP. 

Les IHTS sont attribuées dans le cadre de la réalisation effective de travaux supplémentaires demandés par 
le supérieur hiérarchique. 

La  rémunération  de  ces  travaux  supplémentaires  est  subordonnée à  la  mise  en  place  de  moyens de 
contrôle (automatisé ou décompte déclaratif).

Pour un agent à temps complet les travaux supplémentaires ne peuvent excéder 25 heures au cours d’un 
même mois. Les heures de dimanches, de jours fériés ou de nuits sont prises en compte pour l’appréciation 
de ce plafond.

Lorsque des circonstances exceptionnelles le justifient et pour une période limitée, le contingent mensuel 
peut être dépassé sur décision du chef de service qui en informe immédiatement le comité social territorial.

• Attribution individuelle     :  

La rémunération horaire est déterminée en prenant pour base exclusive le  montant du traitement brut 
annuel de l'agent concerné au moment de l'exécution des travaux, augmenté, le cas échéant, de l'indemnité 
de résidence. Le montant ainsi obtenu est divisé par 1 820.

Cette rémunération horaire est multipliée par 1,25 pour les quatorze premières heures supplémentaires et 
par 1,27 pour les heures suivantes.

Ces mesures prendront effet à compter du 1er janvier 2025. 

Le comité social territorial a été consulté lors de sa séance du 19 novembre 2024.
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VII - REVALORISATION DES MONTANTS DE VACATIONS LIÉES AU PROGRAMME DE 
RÉUSSITE EDUCATIVE (PRE) DES AGENTS DE LA DIRECTION DE L’EDUCATION

Une actualisation du montant des vacations des animateurs du Programme de réussite éducative (P.R.E.) 
étant intervenue à la Ville de Nantes, il y a lieu d’actualiser le tableau récapitulatif  recensant l'ensemble des 
vacations en vigueur pour la Ville de Nantes, le CCAS et Nantes Métropole (annexe n°4).

VIII – AVANTAGE EN NATURE VEHICULE DE FONCTION 

Conformément à l’article L5211-13-1 du code général des collectivités territoriales et à l’article L721-3 du 
code général de la fonction publique, il appartient au conseil métropolitain de délibérer annuellement sur la 
liste des emplois fonctionnels dont les titulaires ou contractuels sur poste permanent peuvent se voir attribuer 
un véhicule de fonction, telle qu’établie par délibérations respectivement des 2 février 2001 et 18 mai 2001. 
Les  emplois  fonctionnels  éligibles  concernant  notre  strate  de  collectivité  sont  le  Directeur  Général  des 
Services et les Directeurs Généraux Adjoints des Services (article 6 du décret n° 2022-250 du 25 février 
2022 portant diverses dispositions d'application du code général de la fonction publique) (annexe n°5).

IX – AVENANT A LA CONVENTION COLLECTEAM

Depuis le 1er janvier 2013, les membres du groupement, dont Nantes Métropole est le mandataire,  proposent 
à leurs agents d’adhérer à une convention de participation au risque prévoyance, convention commune à ce 
jour à 18 entités. Les 18 entités regroupées pour le contrat prévoyance sont les suivantes :

• Nantes Métropole
• Ville de Nantes
• CCAS de la Ville de Nantes
• Crédit Municipal de Nantes
• Syndicat Mixte Angers-Nantes Opéra
• Ecole des beaux arts de Nantes Saint Nazaire
• Ville de Bouaye
• Ville de Carquefou
• CCAS de la Ville de Carquefou
• Ville de la Chapelle-sur-Erdre
• Ville des Sorinières
• Ville de Rezé
• CCAS de la Ville de Rezé
• Ville de Saint-Aignan-de-Grand-Lieu
• Ville de Saint-Léger-les-Vignes
• Ville de Saint-Jean-de-Boiseau
• Caisse des Écoles de Saint-Jean-de-Boiseau
• Ville de Vertou

Lors de la procédure de marché public relative au renouvellement, à compter du 1er janvier 2020 et pour six 
années, de la convention de participation au risque prévoyance, les négociations préalables avaient conduit 
à garantir un gel des taux pour les 3 premières années, puis, à encadrer ceux-ci à compter de la 4e année en 
proposant  un  pourcentage  d’augmentation  applicable  en  fonction  de  l’aggravation  de  la  sinistralité  ne 
pouvant dépasser 15 %.

Suite au constat d'une dégradation des comptes de résultat du contrat de prévoyance au titre de l’exercice 
2022 expliquée notamment par l'augmentation de l’absentéisme indemnisé, il est nécessaire de modifier la 
convention de participation conformément aux éléments négociés à la mise en  œuvre de la convention et 
pour ce qui concerne le point suivant :

- Hausse du taux de cotisation de 15 % pour toutes les formules.

A compter du 1er janvier 2025, les nouveaux taux de cotisation sont fixés comme suit :
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GARANTIES
TAUX DE COTISATION 

EN VIGUEUR 
JUSQU'AU 31/12/2024

TAUX DE COTISATION 
APPLICABLES A 

PARTIR DU 01/01/2025

RÉGIME DE BASE : INCAPACITÉ TEMPORAIRE DE 
TRAVAIL / INVALIDITÉ PERMANENTE / PERTE DE 
RETRAITE  CONSÉCUTIVE  À  UNE  INVALIDITÉ 
PERMANENTE

1,75 % 2,01 %

FORMULE 1 : RÉGIME DE BASE + DÉCÈS / PERTE 
TOTALE ET IRRÉVERSIBLE D’AUTONOMIE / FRAIS 
D’OBSÈQUES 

2,21 % 2,54 %

FORMULE 2 : FORMULE 1 + RENTE TEMPORAIRE 
DE CONJOINT 2,55 % 2,93 %

FORMULE 3 : FORMULE 1 + RENTE ÉDUCATION 2,40 % 2,76 %

FORMULE  4 :  FORMULE  1  +  FORMULE  2  + 
FORMULE 3 2,75 % 3,16 %

Il est à noter que ces taux demeurent applicables jusqu’au 31 décembre 2025.

Afin de mettre en œuvre ce changement, il convient que chaque collectivité signataire de la convention de 
participation pour la mise en œuvre de la protection sociale complémentaire pour le régime prévoyance 
approuve un avenant n°3 à cette convention (annexe n°6).

Le comité social territorial a été consulté lors de sa séance du 19 novembre 2024.

X  – LANCEMENT  DE  LA  PROCÉDURE  DE  CONSULTATION  DU  CONTRAT  COLLECTIF  DE 
PARTICIPATION DU GROUPEMENT DE COMMANDE PORTE PAR NANTES MÉTROPOLE RELATIF AU 
RISQUE PRÉVOYANCE 2026-2032

A. Présentation du contexte 
Depuis le 1er janvier 2013, Nantes Métropole, la Ville de Nantes et son CCAS proposent à leurs agents de souscrire  à 
une convention de participation au risque prévoyance, à adhésion facultative. Afin de renforcer la protection des agents  
des communes et entités métropolitaines, Nantes Métropole a proposé à l’ensemble de ces dernières de constituer un 
groupement de commande, coordonné par Nantes Métropole.
Ainsi, depuis le 1er janvier 2013, 18 communes et entités métropolitaines adhèrent à ce groupement de commande.

La convention de participation sur le risque prévoyance a été renouvelée une fois, le 1er  janvier 2020. D’une durée de 6 

ans, elle prendra fin le 31 décembre 2025. Ces mêmes communes et entités ont convenu à nouveau de constituer un 
groupement de commande, dont le coordinateur est Nantes Métropole. Une décision de Nantes Métropole a été prise en  
ce sens le 12 novembre 2024.

B. Présentation du contexte de la réforme de la Protection Sociale Complémentaire (PSC)
La  réforme  de  la  protection  sociale  complémentaire  (PSC)  dans  la  fonction  publique  territoriale,  a  été  initiée  par 
l’ordonnance n°2021-175 du 17 février 2021, dont les modalités ont été précisées par le décret n°2022-581 du 20 avril 
2022. Par ailleurs, l’accord collectif  national signé le 11 juillet  2023 par l’ensemble des associations représentatives 
d’employeurs territoriaux et des organisations syndicales représentatives vient renforcer la protection sociale des agents 
sur le volet prévoyance. Les dispositions de cet accord collectif national doivent toutefois encore faire l’objet dans les 
mois à venir de transpositions législatives et réglementaires.

Il ressort de l’accord du 11 juillet 2023, le cadre suivant :
- l’obligation d’adhésion à la convention de participation à la prévoyance pour tous les agents, à l’exception de certains  
agents dispensés d’adhérer
- un niveau minimum de garantie pour les risques Incapacité Temporaire de Travail et Invalidité à hauteur de 90% de la  
rémunération annuelle nette (TBI, NBI, RI)
- une participation employeur qui doit être au minimum à hauteur de 50% des cotisations acquittées par les agents au 
titre du régime de base.

Les nouvelles dispositions doivent être mises en place par les collectivités au plus tard le 1 er janvier 2025 ou à l’issue de 
la convention de participation en cours, le cas échéant.

Par ailleurs, le caractère obligatoire de l’adhésion impactera également le régime d’assujettissement social et fiscal de la  
participation versée par l’employeur et des prestations versées par les assureurs.
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Au regard des éléments de contexte, Nantes Métropole a décidé d’engager un marché pour être en mesure de proposer 
à l’ensemble de ses agents une offre pointue et adaptée aux différentes problématiques rencontrées en matière de  
prévoyance, à compter du 1er janvier 2026.

La mutualisation des risques, résultant  du groupement de commande avec 13 entités métropolitaines,  permettra de 
renforcer l’attractivité auprès des organismes d’assurances, mais également de mieux piloter les risques, et par là-même 
de maîtriser les évolutions tarifaires dans le temps.

Les organisations syndicales représentatives de Nantes Métropole, pleinement associées au projet depuis l’origine, ont 
été consultées à l’occasion du Comité Social Territorial du 07 octobre 2024 sur : 

− l’intérêt  de  mettre  en  œuvre  d’une  convention  de  participation  à  la  protection  sociale  complémentaire 
« Prévoyance »

− la  composition du régime de base et des garanties optionnelles qui figureront au sein des documents de la future 
consultation, à savoir :

→ Régime de base :  Garantie incapacité temporaire de travail  et  invalidité,  à hauteur de 95 % de la 
rémunération nette de l’agent

→ Garanties optionnelles, au choix des agents, qui ne donneront pas lieu à une participation financière de 
l’employeur : 

 Perte de retraite consécutive à une invalidité 
 Maintien du RI en cas de Congé Longue Maladie / Congé Grave Maladie / Congé 

Longue Durée

Elles ont rendu un avis favorable à l’unanimité.

C. Propositions

Afin d’assurer une couverture de prévoyance de qualité aux agents à effet du 1 er janvier 2026, il est proposé au Conseil 
Métropolitain de délibérer afin de réaliser une consultation visant à la sélection d’un organisme d’assurance en vue de 
conclure une convention de participation à adhésion obligatoire pour la couverture du risque Prévoyance des agents à 
effet du 1er janvier 2026, dont :
-  les  garanties  du  régime de  base  seront l’incapacité  temporaire  de  travail  et  l’invalidité,  à  hauteur  de  95 % de  la 
rémunération nette de l’agent 
- les garanties optionnelles, au choix de l’agent (sans participation versée par l’employeur) seront la perte de retraite 
consécutive à une invalidité, d’une part, et le maintien du RI en cas de Congé Longue Maladie / Congé Grave Maladie / 
Congé Longue Durée, d’autre part.

XI – CONVENTION DE MISE A DISPOSITION DE PERSONNEL AUPRES DE LA SOCIETE PUBLIQUE 
LOCALE LE VOYAGE A NANTES
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Par délibération du conseil métropolitain en  date du 10 décembre 2021, Nantes Métropole a approuvé le 
renouvellement de la gestion déléguée à la société publique locale Le Voyage à Nantes du site du Château 
des ducs de Bretagne, du Mémorial de l’abolition de l’esclavage et des cryptes de la cathédrale. Ainsi, la 
société publique locale  s'est vue confier par  convention de délégation de service public l’exploitation et la 
gestion de ces sites pour une durée de 5 années du 1er janvier 2022 au 31 décembre 2026.

Une première convention de mise à disposition de personnel a pu être établie pour la période du 1er janvier 
2022 au 31 décembre 2022, renouvelée du 1er janvier 2023 au 31 décembre 2023, puis du1er janvier 2024 au 
31 décembre 2024 .
Il est proposé de renouveler la mise à disposition de quatorze agents de Nantes Métropole auprès de la 
société publique locale Le Voyage à Nantes pour une période de deux ans, à compter du 1er janvier 2025.

Les  conditions  de  mise  à  disposition  de  personnel  et  les  modalités  financières  sont  définies  dans  une 
convention (annexe n°7).

Le Conseil délibère et,  

par 74 voix pour et 21 abstentions

1 . approuve les modifications du tableau des emplois permanents (annexe n°1) ;

2. approuve les créations d’emplois non permanents proposées pour 2025 pour accroissement 
temporaire ou saisonnier d’activité (annexe n°2) ;

3. prend acte de l’avis du comité technique du 14 octobre 2024 et du rapport social unique 2023 auquel il 
se rapporte (annexe n°3) ;

4. approuve la mise en œuvre, au 1er janvier 2025, du télétravail renforcé et d’autorisations spéciales 
d’absences de 2 jours par mois (24 jours par an) en cas de règles douloureuses incapacitantes ou 
d’endométriose pour les personnes menstruées ;

5.autorise le lancement d’un appel d’offres ouvert en groupement de commandes sous la forme d’un 
accord cadre à bons de commande, mono attributaire, conclu pour une durée de 4 ans sans montant 
minimum mais avec un montant maximum de 50 000 000 €, pour la fourniture et la gestion de titres 
restaurant à l’usage du personnel des membres du groupement de commandes,

6. autorise Madame la Présidente à exercer les missions confiées au pouvoir adjudicateur, notamment à 
signer l’accord-cadre, et à prendre les mesures nécessaires à l'exécution de la présente délibération ;

7. décide d’adopter les modalités proposées ci-dessus et d’instaurer au profit des agents relevant des 
cadres d’emplois de la filière police municipale, l’indemnité spéciale de fonction et d’engagement 
composée d’une part fixe et d’une part variable servies dans les conditions mentionnées supra  à 
compter du 1er janvier 2025, et précise que toutes les dispositions antérieures portant sur le régime 
indemnitaire des agents concernés sont abrogées et remplacées par les dispositions de la présente 
délibération à compter du 1er janvier 2025 ;

8. prend acte de la version actualisée des vacations en vigueur au 1er janvier 2025 (annexe n°4) ;

9. approuve la liste des emplois fonctionnels bénéficiant d’un véhicule de fonction constituant un 
avantage en nature (annexe n°5) ;

10. autorise Madame la Présidente de Nantes Métropole, à signer l’avenant n°3 à la convention de 
participation de la prévoyance COLLECTEAM / ALLIANZ, relatif à l’augmentation des taux de cotisation 
de 15%, à compter du 1er janvier 2025 et jusqu’au 31 décembre 2025 (annexe n°6), et à prendre toutes 
les mesures nécessaires à l’exécution de la présente délibération ;
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11.  autorise Nantes Métropole, en tant que coordinateur du groupement de commande, à organiser et 
lancer une procédure de consultation avec négociation telle que définie par l’article L. 2124-3 du code de 
la commande publique. Cette procédure a pour finalité de viser la sélection d’un organisme d’assurance 
en vue de conclure une convention de participation pour la couverture du risque Prévoyance au profit 
des agents du groupement de commande à effet du 1er janvier 2026, pour une durée de 6 ans, 
conformément aux dispositions des articles L. 827-1 à L. 827-12 du code général de la fonction publique, 
du décret 2022-581 du 20 avril 2022, et aux préconisations de l’accord collectif national du 11 juillet 2023 
;

12. autorise Nantes Métropole, à inscrire dans le budget prévisionnel les dépenses liées à la 
participation de la collectivité qui sera versée aux agents à ce titre,

13. autorise Madame La Présidente de Nantes Métropole à signer tout document afférent à la réalisation 
de ladite consultation et à conduire l’ensemble des opérations nécessaires dont notamment les 
éventuelles négociations auprès des organismes de prévoyance ;

14. approuve la convention de mise à disposition de quatorze agents auprès de la société publique locale 
Le Voyage à Nantes (annexe n°7) ;

15. précise que les crédits correspondants sont inscrits au budget ;

16. autorise Mme la Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à exécution de la présente 
délibération.

41  -  Convention  relative  aux  services  communs entre  Nantes  Métropole  et  la   Ville  de 
Nantes – Rapport de la commission - Approbation

Exposé

L’article L. 5211-4-2 du Code Général des Collectivités Territoriales permet à un établissement public de 
coopération intercommunale à fiscalité propre et à une ou plusieurs de ses communes membres de se doter 
de services communs. 

De nombreux services de la Ville de Nantes et de Nantes Métropole ont depuis 2001 été mis en commun. 
Une convention conclue entre Nantes Métropole et  la  ville  de Nantes règle les effets de cette mise en 
commun notamment la situation des agents relevant de ces services, la responsabilité de chaque collectivité 
et les modalités financières de cette mutualisation.

Conformément à l’article 7 de cette convention, une commission composée de quatre élus métropolitains et 
de  trois  élus  municipaux  a  été  instituée.  Elle  s’est  réunie  le  20 septembre  2024  et  s’est  prononcée 
favorablement sur les modalités de calcul et de répartition des frais liés à la mutualisation de services au titre 
de l’année 2023 et a approuvé le rapport joint à la présente délibération.

Au terme de la convention, le rapport de la commission relatif aux services communs entre Nantes Métropole 
et la Ville de Nantes doit être soumis pour approbation aux deux organes délibérants.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - approuve le rapport de la commission relatif aux services communs entre Nantes Métropole et la Ville de 
Nantes, ci-annexé,

2 -  autorise Mme la  Présidente à prendre toutes les mesures nécessaires à l’exécution de la  présente 
délibération.
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42 – Communication du rapport d’observations définitives de la Chambre Régionale des 
Comptes relatif  au contrôle des comptes et de la gestion de Nantes Métropole pour les 
années 2005 et suivantes, portant sur la sobriété foncière - Information 

Exposé

A l’issue de la procédure d’instruction, la Chambre Régionale des Comptes des Pays de la Loire a transmis à 
Madame la Présidente son rapport d’observations définitives relatif au contrôle des comptes et de la gestion 
de Nantes Métropole pour les années 2005 et suivantes.

Ce contrôle a porté spécifiquement sur la thématique de la sobriété foncière.

En vertu du code des juridictions financières, le rapport d’observations définitives doit être communiqué à 
l’assemblée délibérante, faire l’objet d’une inscription à son ordre du jour et donner lieu à un débat.

Le Conseil délibère et,

1 – prend acte de la communication aux membres du Conseil du rapport d’observations définitives de la 
Chambre Régionale des Comptes relatif au contrôle des comptes et de la gestion de Nantes Métropole pour 
les années 2005 et suivantes et portant sur la sobriété foncière,

2 – prend également acte du débat dont ce rapport a fait l’objet au cours de la présente séance,

3  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

43 - Attribution de subventions aux tiers

Exposé

Nantes Métropole attribue des subventions dans le cadre de ses politiques publiques et notamment pour 
tout ce qui concerne :

- les équipements culturels
- les affaires générales
- l’économie et l’emploi responsables
- le fonds de soutien de lutte contre le sans-abrisme
- les sports
- le rayonnement et l’ouverture au monde
- la mission politique de la ville et renouvellement urbain

Il est proposé d’attribuer des subventions pour l’année 2024 pour un montant total de 718 550 €, ainsi que 
des acomptes sur les subventions pour l’année 2025 pour un montant total de 4 787 849 €, soit au global 
5 506 399 € tel que décrit dans le tableau joint en annexe 1.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1  -  approuve  l’attribution  des  subventions  pour  l’année  2024,  et  des  avances  sur  subventions  2025, 
mentionnées dans le tableau joint en annexe 1 et autorise le cas échéant la signature des conventions et 
avenants correspondants,

2 - autorise Madame la Présidente à prendre toutes dispositions nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération.

Mme Mahaut BERTU, Mme DUBETTIER-GRENIER Véronique, Mme GOUEZ Aziliz, M. THIRIET Richard
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44 - Dispositions diverses financières et tarifaires - Approbation

Exposé

1/ Patinoire du Petit Port – Tarifs 2025

Nantes Métropole a confié à la Ville de Nantes la gestion de la patinoire du Petit Port dans le cadre du 
contrat  de délégation de service public pour la gestion du Centre de Loisirs du Petit  Port,  conclu avec 
Nantes Métropole Gestion Équipements.

A partir du 1er janvier 2025, il est proposé une évolution des lignes tarifaires de cet équipement (annexe 1).

2/  Taux  de  main  d’œuvre  –  Direction  des  ateliers,  exploitation,  énergie,  livraisons  et 
évènementiel (DAEELE) – Tarifs 2025

Les travaux en régie correspondent à des immobilisations que les collectivités créent pour elles-mêmes 
(création  ou  aménagement  d’un  nouveau  bureau,  fabrication  de  mobilier,  fabrication  de  box  grillagé, 
fabrication d’une banque d’accueil, …). Ces travaux sont réalisés par leur personnel, avec des matériaux 
qu’elles achètent.

Ces immobilisations sont comptabilisées pour leur coût de production qui correspond au coût des matières 
premières, augmenté des charges directes de production comme l’achat de fournitures, mais aussi les frais 
de personnel (frais de personnel correspondant au nombre d’heures de travail multiplié par le tarif horaire 
des prestations). 

Afin de permettre la comptabilisation de ces travaux, Nantes Métropole doit fixer chaque année le montant 
du tarif  horaire des prestations de main d’œuvre et de transport assurées par la Direction des ateliers, 
exploitation, énergie, livraisons et évènementiel. 

Il  est  proposé au Conseil  Métropolitain  de fixer  le  tarif  horaire  des prestations de main d’œuvre et  de 
transport assurées par la DAEELE à 55,47€ (HT) pour l’année 2025. 

3/  Fourrière animale de Nantes Métropole – Tarifs 2025

Nantes Métropole dispose d’un service de fourrière animale, dont la gestion est confiée à un prestataire 
externe via un marché public.

A compter du 1er janvier 2025, Il est proposé de fixer la refacturation aux propriétaires des animaux aux tarifs 
ci-dessous :
- tarif journalier de garde d’un chien : 16€
- tarif journalier de garde d’un chat : 11€
- tarif de tatouage : 61€.

4/ Adhésion à l’association TACTISS, Territoire d’Action Culturelle     : Technique, Industrie,   
Science et Société
Nantes Métropole porte depuis 2024 une nouvelle feuille de route de la culture scientifique technique et 
industrielle (CSTI) qui se compose de trois orientations autour du patrimoine industriel et technique, des 
transitions socio-écologiques et des enjeux liés au développement des nouvelles technologies. Cette feuille 
de route permet de guider l’action de la collectivité sur ce champ, en mettant notamment en synergie les 
actions développées par ses grands équipements culturels (Muséum, Musée Jules Verne – Future Cité des 
imaginaires, Planétarium, Chronographe).

Le territoire métropolitain est riche d’un réseau diversifié d’acteurs œuvrant à l’accès à la CSTI à tous les 
citoyens.  Issue de cette  dynamique collective  d’acteurs,  l'association TACTISS a pour  objet  la  mise en 
réseau des professionnelles et professionnels, des bénévoles et des institutions du champ de la culture 
scientifique, technique, industrielle et patrimoniale à l’échelle de la métropole nantaise. Elle a également pour 
objet la coordination et la production d'actions et d'événements sur le territoire, en direction du réseau et des 
publics. L’objet de l’association s’inscrit pleinement dans les objectifs transversaux inscrits dans la nouvelle 
feuille de route métropolitaine de la CSTI.

90



Nantes Métropole souhaite marquer son soutien à l’association en y adhérant au titre de ses équipements 
culturels de CSTI. Pour l’année 2024, la cotisation est de 500 €. Les crédits sont ouverts sous l’imputation 
budgétaire 64 – 6281 – 3554 – PK.

5/  Remboursement à un agent 

Dans le cadre des « Jeux Olympiques Paris 2024 », Nantes a accueilli 8 matches de foot au Stade de la 
Beaujoire. Afin d’assurer le bon déroulement des différentes rencontres, les agents des centres techniques 
du Pôle Erdre et Loire ont été fortement mobilisés (signalisation, nettoiement, voirie...). 

Afin de remercier  les agents pour leur  implication,  le  Pôle Erdre et  Loire a souhaité organiser  un petit-
déjeuner pour ses centres techniques. Une commande pour le compte de Nantes Métropole a été passée 
auprès  de  la  Boulangerie  Ange.  Monsieur  Xavier  Chazal,  responsable  des  services  Techniques,  s'est 
présenté  à  la  Boulangerie  Ange pour  retirer  la  commande.  La  Boulangerie  Ange a  exigé  d'être  payée 
immédiatement.  Monsieur  Chazal  s'est  trouvé  dans  l'obligation  d'avancer  la  somme de  194,75 €.  Il  est 
demandé à la collectivité de rembourser cette somme à l'agent. 

Le Conseil délibère et, 

par 86 voix pour et 8 voix contre

1 - approuve la grille tarifaire de la patinoire du Petit Port jointe en annexe 1 et applicable au 1er janvier 2025,

2 - approuve  le tarif horaire des prestations de main d’œuvre et de transport assurées par la Direction des 
ateliers, exploitation, énergie, livraisons et évènementiel (DAELLE) à 55,47 € (HT) pour l’année 2025,

3 - approuve les tarifs de la fourrière animale de Nantes Métropole pour l’année 2025,

4 - approuve l’adhésion de Nantes Métropole à l’Association Territoire d’Action Culturelle Technique Industrie 
Science et Société (TACTISS) et s’engage à ce titre à verser une cotisation annuelle, dont le montant est de 
500 € pour l’année 2024,

5 - approuve le remboursement à Monsieur Xavier Chazal de la somme de 194,75 € qu’il a engagée auprès 
de la Boulangerie Ange pour le compte de Nantes Métropole,  

6  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

45 - Versement d’une subvention de fonctionnement au budget annexe transports pour 2024 

Exposé

Lors du vote du budget primitif 2024, une subvention de 6 899 309€ a été votée au budget principal, pour 
l’équilibre du budget annexe transports.

Le budget annexe transports de Nantes Métropole a un caractère industriel et commercial. Il est donc soumis 
au principe d’équilibre financier posé par l’article L 2224-1 du code général des collectivités territoriales aux 
termes duquel les budgets des services publics industriels ou commerciaux (SPIC) doivent être équilibrés en 
recettes et en dépenses.

L’article L. 2224-2 du CGCT prévoit toutefois des assouplissements à ce principe pour les seules communes 
et leurs groupements. Ainsi, l’interdiction de prendre en charge dans leurs budgets propres des dépenses au 
titre des SPIC connaît trois exceptions : 

• si les exigences du service public conduisent la collectivité à imposer des contraintes particulières de 
fonctionnement ;
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• si le fonctionnement du service public exige la réalisation d’investissements qui, en raison de leur 
importance et eu égard au nombre d’usagers, ne peuvent être financés sans augmentation excessive 
des tarifs ;

• si après la période de réglementation des prix, la suppression de toute prise en charge par le budget 
aurait pour conséquence une hausse excessive des tarifs.

Le fonctionnement du service public des transports nécessite des investissements importants et notamment 
la poursuite de l'acquisition de matériels roulants et de bus, le renouvellement et l’extension des rames de 
tramway, les travaux sur le CETEX tramway à Babinière, la poursuite des travaux de rénovation de la ligne 2 
de tramway ainsi que les études pour la création des lignes 6 et 7 de tramway sur l'ile de Nantes et de la 
ligne 8 Busway .

C’est en ce sens qu’il est proposé de verser, dans la limite de 6 899 309€, cette subvention votée au budget 
primitif 2024.

Les crédits sont prévus en dépenses au chapitre 65 article 65736221 opération 9605 du budget principal.

Les crédits sont prévus en recettes au chapitre 77 article 7741 opération 3940 du budget annexe transports.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 - autorise le versement de la subvention d’équilibre au budget annexe transports pour le montant maximum 
de 6 899 309€,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

46 – Pacte financier métropolitain de solidarité - Fixation de l’attribution de compensation 
2025/2026/2027

Exposé

Le 26 novembre 2021,  la  Commission d’Évaluation des Transferts  de Charges (CLECT) a  approuvé le 
rapport  ayant  pour  objet  d’évaluer  les dépenses d’entretien des espaces verts  d’abords de voirie  créés 
depuis 2001, assurées par les communes, dans l’objectif de prendre en compte le remboursement de ces 
coûts d’entretien dans les attributions de compensation (AC).
 

Les conseils municipaux ont approuvé ce rapport de la CLECT dans les conditions de majorité requise à 
l’article L.5211-5 du CGCT. Par délibération n°2022-68, le conseil métropolitain du 24 mars 2022 a fixé les 
montants d’AC pour l’année 2022.

Conformément au rapport de la CLECT du 26 novembre 2021, une première révision de l’AC est intervenue 
en 2023 sur la base de l’inventaire, commune par commune, des espaces verts d’abords de voirie et ce avec 
un  effet  rétroactif  au  1er  janvier  2022,  suivi  en  2024,  d’une  actualisation  de  1 %  des  montants 
correspondants. Ce travail a conduit à l’adoption de la délibération du conseil métropolitain du 10 février 2023 
fixant les montants d’AC pour 2023 et 2024.

Conformément au  rapport de la CLECT du 26 novembre 2021, une seconde révision de l’AC doit intervenir 
pour tenir compte des nouvelles surfaces des espaces verts d’abords de voirie livrées à partir du 1er janvier 
2022. Cette actualisation intègre la mise à jour et les corrections apportées au patrimoine antérieur à 2022, le 
patrimoine nouvellement créé entre 2022 et 2024 ainsi qu’une revalorisation des coûts unitaires d’entretien 
(sur la base de l’évolution de l’indice EV4 sur la période 2022-2024). 

S’y ajoute une régularisation ponctuelle des AC 2022-2023-2024 pour tenir compte de l’impact de la mise à 
jour du patrimoine antérieur à 2022 réalisée à la revoyure 2024. Elle doit permettre de fixer les AC pour les 
années 2025 et 2026. En 2026, puis en 2027, une actualisation de 1 % de la part fixe des conventions de 
gestion est également prévue.
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Par ailleurs, il est rappelé que le Conseil Métropolitain du 9 février 2024 a voté la reconnaissance de l’intérêt  
métropolitain des équipements culturels du Théâtre Graslin et de l’Orchestre National des Pays de la Loire 
(ONPL) qui se traduit par leurs transferts de la ville de Nantes à Nantes Métropole à compter du 1er mars 
2024. La Commission d’Évaluation des Charges Transférées (CLECT) s’est réunie le 17 avril  2024 pour 
évaluer  les  charges  liées  à  ces  transferts  sur  la  base  d’un  rapport  qu’elle  a  approuvé.  Les  conseils 
municipaux ont  également approuvé ce rapport  de la CLECT dans les conditions de majorité requise à 
l’article L.5211-5 du CGCT.

Le conseil métropolitain du 4 octobre 2024 s’est prononcé sur le montant de l’attribution de compensation 
(AC) 2024 de la Ville de Nantes résultant du rapport de la CLECT du 17 avril 2024 selon les modalités de 
calcul suivantes :

Ainsi, il vous est désormais demandé de fixer les montants des attributions de compensation (AC) 2025, 
2026 et  2027 résultant  des rapports de la CLECT du 26 novembre 2021 et  du 17 avril  2024 selon les 
modalités de calcul suivantes :

Il est rappelé que le conseil métropolitain doit se prononcer par un vote à la majorité des 2/3.
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Le Conseil délibère et,

par 93 voix pour et 1 abstention

1. approuve le montant des attributions de compensation allouées aux communes membres à compter 
du 1er janvier 2025 selon la répartition suivante : 

2. autorise  Madame la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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47  -  Pacte  de  coopération  et  de  solidarité  métropolitaines  –  Conventions  de  services 
communs - Avenants - Approbation  

Exposé

Par délibération en date du 16 décembre 2022, le Conseil métropolitain a approuvé le Pacte de coopération 
et  de  solidarité  métropolitaines  conclu  entre  Nantes  Métropole  et  ses  24 communes  membres.  Partie 
intégrante  du  Pacte  métropolitain,  il  porte  les  ambitions  en  matière  de  mutualisation  et  de  coopération 
intercommunale. 

Ce nouveau schéma de coopération et de solidarité métropolitaines a constitué une nouvelle étape dans la 
mise en œuvre d’une Métropole plus proche des habitants et prenant en compte le service public à l’échelle 
des bassins de vie. Dans un contexte économique contraint, il poursuit également l’objectif de renforcer la 
transversalité et l’efficience pour un service à l’usager toujours amélioré. 

Lors de son adoption, il a été proposé une démarche de coconstruction en 2 temps avec le déploiement d’un 
nouveau  schéma  autour  de  services  communs  confortés  et  complétés  (2022)  et  la  mise  à  l’étude  de 
nouveaux champs partagés de coopérations et de mutualisations (2023). 

Les travaux menés en 2022 et 2023 ont abouti à consolider d’une part les coopérations autour de réseaux 
(techniques et/ou politiques) structurés et élargis et d’autre part les services communs par l’adhésion de 
nouvelles communes à des services existants et par la création de nouveaux services communs portant ainsi 
à 10 le nombre de services communs au 1er janvier 2024 dans le cadre du « schéma de mutualisation des 
services », au sens de l’article L.5211-39-1 du Code Général des Collectivités Territoriales.

Début 2024, la possibilité a été donnée aux communes qui le souhaitent d’adhérer aux services communs 
existants (ou de rejoindre un niveau supérieur), à compter du 1er janvier 2025. Il convient aujourd’hui d’acter 
les intentions émises par les communes, qui ont été présentées et débattues en Conférence des Maires le 
5 juillet 2024. 

Pour  permettre  aux  11  communes  ayant  fait  ce  choix,  d’adhérer  à  un  ou  plusieurs  services  communs 
existants (ou à un niveau renforcé), il est proposé d’approuver les avenants suivants· : 

➢ avenant n°2 à la convention particulière (CP 2) relative au service commun en charge de la « Gestion 
documentaire et archives » à conclure pour permettre aux communes de Bouaye et de Carquefou de 
rejoindre le niveau 2 du service et pour acter la modification de l’article 4a) relatif  aux « Moyens 
humains », 

➢ avenant n°2 à la convention particulière (CP 4) relative au service commun en charge de la « Gestion 
du Centre de Supervision Urbain », pour permettre à la commune de Couëron de rejoindre le service, 

➢ avenant n°1 à la convention particulière (CP6) relative au service commun en charge du « CRAIOL », 
pour permettre aux communes de Bouguenais et Saint-Sébastien-sur-Loire de rejoindre le service et 
pour acter la modification des articles 4 relatif aux « Moyens humains et moyens matériels »  et 8 
relatif aux « Modalités  financières », 

➢ avenant n°1 à la convention particulière (CP7) relative au service commun en charge de l’« Animation 
de la démarche métropolitaine de la relation usagers », pour permettre aux communes de Bouaye, 
Carquefou et Mauves-sur-Loire de rejoindre le service, et pour acter la modification de l’article 4 
relatif aux « Moyens consacrés par les communes et moyens mutualisés », 

➢ avenant  n°2  à  la  convention  particulière (CP 8)  relative  au  service  commun  en  charge  de 
l’« Animation  de  la  lecture  publique »,  pour  permettre  aux  communes  de  Mauves-sur-Loire,  Le 
Pellerin, Sainte-Luce-sur-Loire, Saint-Sébastien-sur-Loire, Thouaré-sur-Loire et Vertou de rejoindre le 
service,

➢ avenant n°1 à la convention particulière (CP9) relative au service commun « Hygiène et Sécurité de 
l’Habitat », pour permettre aux communes de Orvault et Vertou de rejoindre le service, et pour acter 
la modification de l’article 5 relatif aux « Moyens humains et moyens matériels ».  
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Il convient également d’approuver à cet effet la mise à jour du «  Schéma de coopération et de solidarité 
métropolitaines » approuvé en décembre 2022, qui  décrit  la démarche consolidée de mutualisation entre 
Nantes Métropole et ses communes membres. 

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

1 – approuve la mise à jour du « Schéma de coopération et de solidarité métropolitaines », ci-annexé, qui 
décrit la démarche consolidée de mutualisation entre Nantes Métropole et ses communes membres,

2 - approuve l’avenant n°2 ci-joint à la convention particulière (CP2) relative au service commun en charge 
de  la  « Gestion  documentaire  et  archives »  à  conclure  entre  Nantes  Métropole  et  les  24 communes 
membres, 

3 – approuve l’avenant n°2 ci-joint à la convention particulière (CP4) relative au service commun en charge 
de la « Gestion du Centre de Supervision Urbain  » à conclure entre Nantes Métropole et les communes de 
Basse-Goulaine,  Couëron,  Indre,  La  Chapelle-sur-Erdre,  Nantes,  Rezé,  Saint-Herblain,  Saint-Léger-les-
Vignes et Vertou, 

4 – approuve l’avenant n°1 ci-joint à la convention particulière (CP6) relative au service commun « Centre de 
Réception des Appels Institutionnels et Organisation de la Logistique (CRAIOL) » à conclure entre Nantes 
Métropole et les communes de Bouguenais, Indre, Nantes, Orvault, Saint-Herblain, Saint-Sébastien-sur-Loire 
et Vertou, 

5 - approuve l’avenant n°1 ci-joint à la convention particulière (CP7) relative au service commun en charge 
de l’« Animation de la démarche métropolitaine de la relation usagers » à conclure entre Nantes Métropole et 
les communes de Bouaye, Bouguenais, Carquefou, Couëron, Indre, La Chapelle-sur-Erdre, La Montagne, 
Mauves-sur-Loire,  Nantes,  Orvault,  Saint-Aignan  de  Grand  Lieu,  Saint-Herblain,  Saint-Jean-de-Boiseau, 
Saint-Léger-les-Vignes, Sautron et Thouaré-sur-Loire, 

6 - approuve l’avenant n°2 ci-joint à la convention particulière (CP8) relative au service commun en charge 
de l’« Animation du réseau de Lecture publique » à conclure entre Nantes Métropole et les communes de 
Bouaye,  Bouguenais,  Carquefou,  Couëron,  Indre,  La Chapelle-sur-Erdre,  La Montagne,  Le  Pellerin, 
Les Sorinières, Mauves-sur-Loire, Nantes, Orvault, Rezé, Saint-Aignan de Grand Lieu, Saint-Herblain,  Saint-
Jean-de-Boiseau, Sainte-Luce-sur-Loire, Saint-Sébastien-sur-Loire, Thouaré-sur-Loire et Vertou, 

7 – approuve l’avenant n°1 ci-joint à la convention particulière (CP9) relative au service commun « Hygiène, 
Sécurité de l’Habitat » à conclure entre Nantes Métropole et les communes de Bouaye, Indre, La Chapelle-
sur-Erdre,  Mauves-sur-Loire,  Nantes,  Orvault,  Rezé,  Saint-Aignan de Grand Lieu,  Saint-Herblain,  Saint-
Léger-les-Vignes et Saint-Sébastien-sur-Loire et Vertou,

8  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

48– Services publics locaux déchets – Tarifs 2025

Exposé

Les tarifs des services urbains « déchets » sont votés annuellement. Les recettes qui découlent de ces tarifs 
à l’usager contribuent à l’équilibre du  budget annexe concerné. Dans ce cadre, les propositions tarifaires de 
la présente délibération concourent à une logique de performance, conjuguant efficience économique, qualité 
du service rendu à l’usager et développement durable. En effet, le budget annexe « Déchets » s’inscrit dans 
les enjeux globaux de la politique publique déchets,  laquelle est  fortement contributrice aux objectifs de 
l’Agenda 21 de Nantes Métropole.
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1-1 Tarif de la redevance spéciale pour la collecte et le traitement des déchets non ménagers

Par délibération en date du 17 décembre 2004, le conseil métropolitain a instauré sur le territoire de Nantes 
Métropole la redevance spéciale.
 
En effet, conformément aux dispositions du Code Général des Collectivités Territoriales (articles L2224-14 et 
L 2333-78), les collectivités ou les établissements publics de coopération intercommunale qui ont institué la 
Taxe d’Enlèvement des Ordures Ménagères (TEOM) ont la possibilité de créer une redevance spéciale pour 
la collecte et le traitement des déchets non ménagers qu’ils peuvent, eu égard à leurs caractéristiques et aux 
quantités produites, collecter et traiter sans sujétions particulières.

La redevance spéciale s’applique aux communes, aux administrations, aux établissements publics et aux 
entreprises  bénéficiant  du  service  de  collecte  et  de  traitement  des  déchets  assimilables  aux  ordures 
ménagères de Nantes Métropole. Elle concerne les producteurs de déchets non ménagers dont le volume 
hebdomadaire total de collecte est supérieur à 1020 litres.

La redevance spéciale s’ajoute à la taxe d’enlèvement des ordures ménagères (TEOM) pour les producteurs 
concernés. Certains professionnels bénéficient d’un coefficient d’activité qui minore leur facture lorsqu’ils ne 
fonctionnent pas toute l’année. C’est le cas, par exemple, des écoles.

Dans le cadre de l’exercice de sa compétence en matière d’élimination des déchets, Nantes Métropole doit 
fixer chaque année le montant de tarifs permettant de facturer la redevance spéciale.

Depuis 2005, date de la mise en place de la redevance spéciale, le tarif a suivi le taux d’inflation mais reste 
très inférieur aux coûts réels du service. L’augmentation importante des prix dans le cadre des marchés 
publics ainsi que l’évolution, jusqu’en 2025, de la taxe sur les activités polluantes (TGAP), nécessite d’établir 
une trajectoire d’évolution de la tarification.

En conséquence, il est proposé que le tarif de la redevance spéciale soit fixé, à compter du 1er janvier 2025, 
à 0,817 €/litre collecté au-delà du seuil de 1020 litres de volume hebdomadaire.

1-  2 Bordereau de prix - Tarification des prestations à l’usager  

Dans le cadre de l’exercice de sa compétence en matière d’élimination des déchets, Nantes Métropole doit 
fixer chaque année le montant des tarifs permettant de facturer certaines prestations à l’usager (coût horaire 
d’intervention d’un conducteur, d’un ripeur, mise à disposition d’une benne ou d’un caisson….).

Pour l’année 2025, il est proposé que les tarifs des prestations augmentent  du taux de l’inflation prévu en 
Projet de Loi de Finances 2025 soit 1,8 % (cf. annexe 1 jointe à la présente délibération).

Le Conseil délibère et,
par 86 voix pour et 8 voix contre

1 - approuve, à compter du 1er janvier 2025 : 

- le tarif de la redevance spéciale pour la collecte et le traitement des déchets non ménagers fixé à 
0,817 €/litre collecté au-delà du seuil de 1020 litres de volume hebdomadaire à disposition,
- le bordereau de prix des prestations à l’usager joint en annexe 1,

2  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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49 - Services publics de l’eau, et de l’assainissement collectif et non collectif – Tarifs 2025

Exposé

Les tarifs des services de l’eau et assainissement sont votés annuellement. Les recettes qui découlent de 
ces tarifs à l’usager permettent aux budgets annexes eau et assainissement de s’équilibrer financièrement, 
conformément aux dispositions de l’article L.2224-1 du Code général des collectivités territoriales. Dans ce 
cadre,  l’ensemble  des  propositions  tarifaires  de  la  présente  délibération  concourt  à  une  logique  de 
performance conjuguant efficience économique, qualité du service rendu à l’usager et objectifs d’équité et de 
transition écologique.

Depuis 2006, Nantes Métropole dispose d’un prix unique de l’eau adapté et maîtrisé sur l’ensemble des 24 
communes du territoire. L’harmonisation tarifaire ainsi qu’un prix de l’eau modéré participent d’une politique 
tarifaire sociale au bénéfice de tous les usagers.

Dans cette continuité, Nantes Métropole a saisi l’opportunité offerte par la loi Brottes du 15 avril 2013 d’aller 
plus loin pour permettre l’accès de l’eau à tous en contribuant à l’allégement des charges des ménages les 
plus précaires. Ainsi, depuis 2016, une aide de solidarité pour l’eau garantit que la charge d’eau n’excède 
pas  3 %  des  ressources  d’un  ménage  métropolitain  pour  une  consommation  raisonnée.  Ce  dispositif 
automatique  et  reposant  sur  un  partenariat  avec  la  CAF  de  Loire-Atlantique  pour  l’identification  des 
bénéficiaires est désormais pérenne depuis la loi « engagement et proximité » du 27 décembre 2019.

1) Redevances eau et assainissement collectif

Les services de l’eau et de l’assainissement gèrent des infrastructures et équipements très conséquents 
(réseaux d’eau potable et d’assainissement, stations de production d’eau potable, d’épuration, de pompage 
etc). La gestion de ce patrimoine important engendre des coûts fixes d’entretien, de renouvellement et de 
développement lourds, auxquels s’ajoutent des dépenses liées au renforcement des exigences normatives 
portant à la fois sur la qualité des eaux produites et distribuées, et la qualité des eaux traitées après collecte 
des eaux usées.
Toutefois, Nantes Métropole a toujours souhaité faire bénéficier ses usagers d'un tarif de l'eau abordable, 
lequel se situe d’ailleurs en dessous de la moyenne des plus grandes villes françaises. Depuis 2016, Nantes 
Métropole a également mis en œuvre une tarification sociale comme précisé ci-dessus.

Réforme du financement des Agences de l’Eau – Adoption des contre-valeurs correspondant aux 
redevances pour performance de l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne

Dans le prolongement du « plan eau » annoncé en mars 2023, l’article 101 de la loi de finances pour 2024 a 
notamment  réformé  certaines  redevances  des  Agences  de  l’Eau,  en  vue  d’adapter  la  fiscalité  aux 
enjeuxenvironnementaux relatifs à la pollution et à la raréfaction de la ressource en eau. Ainsi, à compter du 
1er janvier 2025, sont créées une redevance sur la consommation d’eau potable et deux redevances pour 
performance des réseaux d’eau potable et des systèmes d’assainissement collectif qui se substituent aux 
actuelles redevances de pollution domestique et de modernisation des réseaux de collecte.

Contrairement à la redevance sur la consommation d’eau potable dont l’assujetti reste l’abonné au service 
d’eau  et  d’assainissement,  les  collectivités  organisatrices  des  services  deviennent  les  assujettis  des 
redevances performance des réseaux d’eau potable et des systèmes d’assainissement. Elles doivent ainsi 
répercuter  ces  redevances  sur  les  factures  d’eau  et  d’assainissement  des  abonnés  sous  la  forme  de 
suppléments, ou « contre-valeurs », au prix du mètre cube d’eau vendu ou assaini. 

Le montant de chacune de ces deux redevances « performance » est déterminé, pour une année donnée N, 
en multipliant le tarif de la redevance de l’année N fixé par le Conseil d’administration de l’Agence de l’Eau 
Loire-Bretagne sur avis conforme de son Comité de bassin, par un coefficient de modulation calculé sur la 
base de critères de performance du service public lors de l’année N-2. 

Le montant des contre-valeurs correspondant à ces deux redevances doivent faire l’objet d’une délibération 
de la collectivité compétente en matière d’eau potable et d’assainissement collectif avant le 31 décembre de 
l’année N-1. 
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Pour l’année 2025, les résultats des critères de performance du service public n’étant pas appliqués pour 
cette première année d’application de la réforme,  les mêmes coefficients de modulation seront appliqués de 
manière forfaitaire à toutes les collectivités redevables du bassin.

Pour l’année 2025, le montant de ces contre-valeurs, tenant compte des coefficients de modulation appliqués 
par l’Agence de l’Eau, est indiqué en annexe 1.

Montant des redevances et des contre-valeurs eau et assainissement collectif

L’ensemble des redevances eau potable (constitué d’une part fixe correspondant à l’abonnement, et d’une 
part variable qui est fonction du volume d’eau consommé), assainissement collectif  (constitué d’une part 
variable, qui est fonction du volume d’eau en m³ facturé et assaini) et des contre-valeurs des redevances 
pour performance de l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne sont présentés en annexe 1. 

Pour  l'année 2025,  Nantes Métropole  propose une évolution des tarifs  à  hauteur  de 1,7% pour  la  part 
abonnement eau, et de 2,98 % pour la part  variable de la redevance eau potable et pour la redevance 
assainissement collectif. L’impact de cette évolution sur la facture d’eau de référence de 120 m3 reste limité 
à 1,7 % au total, du fait d’une baisse de 2,6 centimes d’euros par m³ des redevances Agences de l’Eau par 
rapport à 2024.
Le montant pour une facture de 120 m³ correspond ainsi à 3,90 € TTC/m³ au 1er janvier 2025 contre 3,84 € 
TTC/m³ en 2024, sur la base du montant actuel connu des redevances de l’Agence de l’Eau. La facture 
globale représentera 468,49 € TTC, soit une augmentation de 7,81 € par rapport à 2024.

Ce  tarif  est  inférieur  au  tarif  moyen  des  collectivités  de  plus  de  100  000  habitants,  qui  s’élève  à 
4,07 € TTC/m³  au  1er janvier  2022  et  en-dessous  du  tarif  moyen  national  (4,34  €  toutes  collectivités 
confondues).

Tarification sociale de l’eau – Actualisation des seuils d’éligibilité au dispositif

Le dispositif de tarification sociale de l'eau de Nantes Métropole permet d'attribuer des aides aux usagers 
dont la résidence principale se situe sur une des 24 communes de Nantes Métropole et qui payent une 
facture d'eau soit directement (en qualité d'abonné au service d'eau) soit dans les charges collectives de leur 
habitation (habitat collectif non individualisé).

Le dispositif de tarification sociale actuellement en vigueur a pour objectif :
• d'aider les ménages dont la facture d'eau représente plus de 3 % de leurs revenus. En effet, pour 

certains ménages, la facture d'eau représente une part importante de leur budget.
• tout en incitant aux économies d'eau le dispositif d'aide prenant en effet comme référence une 

consommation d'eau estimée à 30 m³ par personne et par an.

Les seuils d'éligibilité pour bénéficier de la tarification sociale de l'eau dépendent directement des tarifs de 
l'eau dont les montants peuvent évoluer chaque année. 

Pour mémoire,  l'identification des bénéficiaires de l'aide est  effectuée de deux manières :  d'une part  un 
dispositif automatique pour les ménages allocataires de la Caisse d'Allocations Familiales, d'autre part un 
dispositif déclaratif via les mairies pour les ménages non-allocataires, ceux ayant un quotient familial non 
significatif et les étudiants.

Pour 2024, la mise en œuvre du dispositif automatique a permis d'attribuer une aide à 5 782 foyers, pour un 
montant total de 398 349 €, soit un montant moyen d'aide de 69 € par foyer. 

Les  seuils  d’éligibilité  pour  bénéficier  de  la  tarification  sociale  de  l’eau sont  décrits  en  annexe 4  de  la 
présente délibération.
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2) Redevances Assainissement non collectif

Afin d’assurer le contrôle des installations d’assainissement non collectif  nouvelles et  existantes,  Nantes 
Métropole a institué par délibération du 17 décembre 2004, un service public d’assainissement non collectif. 

Le  montant  de  la  redevance  semestrielle  s’établit  à  ce  jour  à  22,11  €  HT.  Il  est  aujourd’hui  proposé 
d'appliquer au 1er janvier 2025 une augmentation de 1,7% correspondant au taux d’évolution retenu pour les 
autres tarifs métropolitains, soit un montant de 22,48 € HT, ce qui correspond à une augmentation annuelle 
de 0,37 €.

3) Prestations en matière d’eau potable

Travaux de branchements au réseau d’eau potable  

Les opérateurs qui gèrent la distribution et l’exploitation du réseau d’eau potable, à savoir l’opérateur public 
Nantes Métropole et Veolia-Eau, titulaire des marchés d’exploitation pour les secteurs géographiques confiés 
à un opérateur privé, réalisent les branchements au réseau d’eau potable. 

Les tarifs applicables à ces prestations sont déterminés de manière uniforme pour l’ensemble des opérateurs 
et précisés dans le bordereau de prix joint à l’annexe 2 - section 1. Il est proposé d’actualiser les tarifs sur la  
base de l'évolution annuelle de l'indice TP10-f  « Canalisation,  assainissement et  d'adduction d'eau avec 
fourniture  de tuyaux multi-matériaux »,  telle  que constatée au 1er septembre 2024,  soit  une évolution  à 
hauteur de + 0,31 % par rapport à l’an passé. Toutefois, en ce qui concerne les prestations de réfection de 
voirie associées aux prestations de branchement et aux prestations diverses pour le compte de tiers, en 
raison de la forte augmentation des coûts résultant du dernier marché conclu l’an passé, il est proposé de les 
revaloriser au-delà du taux d’inflation précité, à hauteur de l’augmentation des coûts de revient supportés par 
la Métropole, telle que précisée au sein des sections 1, 2, 3-2, 3-5 et 4-1.

Prestations diverses liées au service à l’usager

Lors du Conseil métropolitain du 13 octobre 2017, Nantes Métropole a adopté un nouveau règlement du 
service public d’eau potable applicable sur l’ensemble du territoire métropolitain à compter du 1er janvier 
2018. Ce règlement définit les droits et obligations réciproques entre l’usager et l’exploitant (modalités de 
distribution de l’eau,  demandes et  résiliation d’abonnement,  modalités  et  délais  de paiement,  limites  de 
responsabilité du service public,…) et prévoit également un certain nombre de prestations liées aux services 
à l’usager ou de frais divers en lien avec ces prestations. 

C’est le cas par exemple des frais d’ouverture ou de fermeture de branchement, des frais de contrôle de 
conformité et de contrôle de vérification après mise en conformité des installations de prélèvement privatif 
d'eau (puits, forage,…), des pénalités en cas de prélèvement d’eau sans autorisation. 
Cela concerne également le tarif participatif pour fuite d’eau dans le cadre du dispositif de dégrèvement pour 
fuites d'eau en application de l'article 32 du règlement du service eau potable, modifié par délibération du 
bureau communautaire du 2 décembre 2022. 
Afin  de donner  à l’usager  à tout  moment  une grille  tarifaire  à jour  et  éviter  des révisions annuelles du 
règlement de service, les tarifs des prestations associées au règlement de service n’ont pas été insérés dans 
le règlement et sont proposés dans le cadre de la présente délibération. 

Les  tarifs  correspondants,  applicables  à  compter  du  1er  janvier  2025,  sont  récapitulés  en 
annexe 2 - section 2 jointe à la présente délibération. Il est proposé une actualisation des tarifs  existants à 
hauteur de 1,7 %. 

Prestations de travaux et d’entretien diverses ou pour le compte de tiers

Nantes Métropole réalise, à la demande d’usagers ou de tiers, des prestations telles que des travaux de 
raccordement de réseaux de ZAC ou de lotissements au réseau d’eau potable en service, de branchements 
de gros diamètres,  des travaux d’extension du réseau quand la réglementation prévoit  qu’ils  soient à la 
charge  de  l’usager  (équipements  propres  etc),  ou  encore  des  interventions  diverses  telles  que  des 
déplacements  d’équipements  ou  des  dévoiements  de  réseau,  des  prestations  d'accompagnement  des 
opérateurs d'infrastructures radioélectriques dans nos stations etc. 
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Nantes Métropole assure également l’entretien, la maintenance et la réalisation des tests de débit et de 
pression des appareils de lutte pour la défense incendie. 

Les tarifs correspondants sont récapitulés en annexe 2 - sections 3-1 à 3-5 jointe à la présente délibération. Il 
est proposé à compter du 1er janvier 2025 une actualisation des tarifs de 1,7 %. 

Prestations de défense extérieure contre l'incendie réalisées pour le  compte du budget principal 
(refacturation interne à Nantes Métropole)

Les services de l’Eau (la Direction du Cycle de l’Eau, la Direction des Opérateurs Publics de l’Eau et de 
l’Assainissement, et les opérateurs privés désignés par Nantes Métropole) réalisent des prestations pour le 
compte  de  Nantes  Métropole,  responsable  de  la  compétence  défense  incendie  sur  le  territoire.  Ces 
prestations,  portées  par  le  budget  annexe  de  l’eau,  sont  refacturées  au  budget  principal  au  titre  de  la 
compétence défense incendie, qui relève de ce dernier. Ces tarifs sont récapitulés en annexe 2 - section 4 
jointe à la présente délibération.

Il  est  proposé  d’actualiser  les  tarifs  existants  sur  la  base  de l'évolution  annuelle  de  l'indice  TP10-f 
« Canalisation, assainissement et d'adduction d'eau avec fourniture de tuyaux multi-matériaux », telle que 
constatée au 1er septembre 2024, soit une évolution de +0,31 %.

4) Prestations en matière d’assainissement

Travaux de branchements au réseau d’assainissement collectif
Les opérateurs qui assurent l’exploitation du réseau d’assainissement, à savoir l’opérateur public Nantes 
Métropole et SUEZ, titulaire du marché d’exploitation pour les secteurs géographiques confiés à un opérateur 
privé, sont chargés d’effectuer les travaux de branchement au réseau d’assainissement d’eaux usées.

Les tarifs de branchements sont joints en annexe 3 - section 1 à la présente délibération.  Il est proposé 
d’actualiser les tarifs sur la base de l’évolution annuelle de l'indice TP10-f « Canalisation, assainissement et 
d'adduction d'eau avec fourniture de tuyaux multi-matériaux », telle que constatée au 1er septembre 2024, 
soit une évolution de +0,31%. 

Enfin, il convient de noter que le dispositif institué par la délibération du 21 juin 2002, prévoyant la gratuité du 
raccordement des constructions existantes lors de la création ou de l’extension du réseau, est maintenu.
Contrôles des installations privatives d'assainissement

Nantes Métropole est  amenée à effectuer des contrôles de la qualité du raccordement des installations 
d’assainissement privatives (contrôle de la séparation des eaux usées et des eaux pluviales)  ainsi que des 
contrôles sur la qualité des effluents rejetés dans le réseau. Ces contrôles peuvent conduire à prescrire une 
mise en conformité des installations à la réglementation en vigueur et plus particulièrement au règlement 
d’assainissement de Nantes Métropole. Les contrôles sont effectués par un opérateur privé désigné dans le 
cadre d’un marché conclu après une procédure de consultation ou par l’opérateur public.

Les prestations de contrôle suivantes donnent lieu à une tarification des usagers :

- tous les contrôles de séparation des eaux usées et des eaux pluviales effectués à la demande des usagers 
à l’occasion de mutations de propriété.

- les contrôles de séparation des eaux usées, des eaux pluviales et des eaux industrielles réalisés dans le 
cadre des autorisations de déversement délivrées aux usagers non-domestiques, lorsque le résultat de ces 
contrôles montre que les rejets  ne respectent  pas les interdictions prescrites par  l’article  3 « catégories 
d’eaux admises au déversement » du règlement assainissement.

- les contrôles de la qualité des effluents (prélèvements et analyses) réalisés dans le cadre des autorisations 
de déversement délivrées aux usagers non-domestiques, lorsque le résultat de ces analyses montre que les 
rejets ne respectent pas les interdictions prescrites en matière de produits déversés (graisses, peintures, 
solvants  à  peinture,  acides,  huiles  usagées  …)  ou  ne  respectent  pas  les  valeurs  seuils  fixées  par  les 
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autorisations ou par le règlement d’assainissement collectif de Nantes Métropole, conformément aux articles 
7  « Déversements  interdits »  18 « Conditions de raccordement  pour  le  rejet  d’eaux industrielles »  et  21 
« Prélèvements et contrôles des eaux industrielles ».

- les contrôles de bon fonctionnement des installations d'assainissement non collectif réalisés à la demande 
de l'usager, en dehors des contrôles programmés par Nantes Métropole. Il s’agit par exemple des demandes 
de contrôle effectuées à l’occasion d’une cession immobilière, lorsque le précédent contrôle date de plus de 
10 ans.

Les  tarifs  applicables  aux  prestations  de  contrôle  de  séparation  des  eaux,  quel  que  soit  l’opérateur 
intervenant, et aux prestations de contrôles de bon fonctionnement des installations d'assainissement non 
collectif à la demande de l'usager, sont récapitulés en annexe 3 – section 2 à la présente délibération. Il est  
proposé d’actualiser ces tarifs de 1,7 % à compter du 1er janvier 2025.

Les tarifs  applicables aux prestations de contrôle de la qualité des effluents (prélèvements et  analyses) 
correspondent  aux prix  résultant  du marché « prestations de prélèvements,  contrôles  et  analyses (eaux 
usées, eaux pluviales, boues, sédiments, eaux naturelles, eaux souterraines, air, terre, sol) sur le territoire de 
Nantes Métropole, majorés de 10 % pour couvrir les frais de gestion et de maîtrise d’ouvrage supportés par 
Nantes Métropole.

Interventions diverses ou pour le compte de tiers     

Nantes Métropole réalise, à la demande d’usagers ou de tiers, des prestations diverses telles que des arrêts 
ponctuels  de  poste  de  refoulement,  des  prestations  de  coordination  de  mises  en  route  de  pompes  de 
relevage etc. 

Les tarifs correspondants sont récapitulés en annexe 3 - section 3 à la présente délibération. Il est proposé à 
compter du 1er janvier 2025 une actualisation des tarifs de 1,7%. 

Traitement des matières de vidange, graisses, sables et matières vinicoles

Les matières de vidange, graisses, sables et matières vinicoles font l’objet d’un traitement spécialisé sur les 
sites de Tougas et de Basse-Goulaine. 

Les tarifs sont fixés en fonction des coûts d’exploitation et d’amortissement. Nantes Métropole doit veiller 
néanmoins à ce que l’évolution des tarifs permette d’assurer de façon effective l’équilibre de l’exploitation tout 
en conservant des tarifs attractifs pour inciter les sociétés spécialisées à faire traiter leurs déchets liquides 
récoltés.

Il  est  proposé d’appliquer à partir  du 1er janvier  2025 une actualisation des tarifs  à hauteur de 1,7 %, 
récapitulés en annexe 3 - section 4 à la présente délibération.

Le Conseil délibère et,
par 86 voix pour et 8 voix contre

1 - approuve, à compter du 1er janvier 2025 : 

- Eau et assainissement
-  les  tarifs  des  redevances  d’eau  et  assainissement  collectif,  ainsi  que  des  contre-valeurs  des 
redevances pour performance de l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne, tels qu’indiqués en annexe 1, ainsi 
que le tarif de la redevance d’assainissement non collectif, d’un montant de 22,48 € HT par semestre, 
ainsi que les seuils d'éligibilité pour bénéficier de la tarification sociale de l'eau, tels que présentés ci-
dessus, et indiqués en annexe 4.

- Les tarifs des prestations en matière d’eau potable indiqués en annexe 2 pour respectivement :
.  les  tarifs  des  travaux  de  branchements  au  réseau  d’eau  potable,  tels  qu’indiqués  en 
annexe 2 - section 1, 
. les tarifs des prestations diverses liées au service à l’usager, tels qu’indiqués en annexe 2 -  section2,
. les interventions diverses ou pour le compte de tiers, tels que précisés en annexe 2 - section 3,
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. les tarifs des travaux relatifs à la défense incendie nécessitant une refacturation interne à Nantes 
Métropole, tels que précisés en annexe 2 - section 4,
. les tarifs relatifs aux abonnement sur prise d’eau brute,,tels que précisés en annexe 2 - section 5.

- Les tarifs des prestations en matière d'assainissement indiquées en annexe 3 pour respectivement :
. les tarifs des travaux de branchements au réseau d’assainissement collectif,  tels que précisés en 
annexe 3 - section 1 et selon les modalités précisées ci-avant,
. les tarifs des contrôles des installations privatives d’assainissement, tels qu’indiqués en annexe 3 - 
section  2  pour  ce  qui  concerne  le  contrôle  des  raccordements  au  réseau  et  selon  les  modalités 
précisées ci--avant pour ce qui concerne les contrôles de la qualité des effluents rejetés,
.  les tarifs des interventions et travaux d’assainissement réalisés pour le compte de tiers, tels que 
précisés en annexe 3 - section 3,
. les tarifs de traitement des matières de vidange, graisses, sables et vinicoles, tels que précisés en 
annexe 3 - section 4. 
. les tarifs relatifs aux interventions diverses effectuées pour le compte des opérateurs télécom, tels que 
précisés en annexe 3 - section 5.

2  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

50 - Voirie - Prestations à l’usager - Occupation du domaine public – Tarifs 2025

Exposé

Chaque année, le conseil métropolitain fixe les tarifs permettant de facturer tous travaux sur le domaine 
public métropolitain effectués pour le compte de particuliers et les tarifs d’occupation temporaire du domaine 
public ayant fait l’objet d’une autorisation préalable. Ces tarifs concernent les prestations à l’usager en 
matière de nettoiement, de travaux d'assainissement, de voirie, d’éclairage public et régulation de trafic, ainsi 
que les tarifs d’occupation du domaine public, sanisettes, réseaux de communications électroniques. Le 
conseil métropolitain se prononce également sur les tarifs des concessions funéraires et installations de 
caveaux, cavurnes et cases dans les cimetières métropolitains.

- S’agissant de la police spéciale circulation et stationnement, le conseil métropolitain doit se prononcer sur 
les tarifs relatifs aux occupations du domaine public, sans ancrage au sol. Ce tarif ne sera appliqué que sur 
le territoire de la commune de Nantes, seule commune qui ne s’est pas opposée au transfert de cette police 
spéciale. Ces tarifs concernent les occupations liées aux marchés de plein air, aux fêtes foraines et cirques, 
aux manifestations à caractère économique, les occupations par des terrasses, les occupations de voirie au 
sol sans ancrage de type chevalet publicitaire, les occupations en surplomb et les occupations pour travaux 
ou déménagements.

Depuis le 2 mars 2017, la Présidente de Nantes Métropole exerce en outre les pouvoirs de police sur les 
voies métropolitaines, hors agglomération, des 24 communes, en matière de circulation et de stationnement. 
En conséquence, le conseil métropolitain doit se prononcer sur les tarifs relatifs aux occupations du domaine 
public  découlant  de  ces  pouvoirs  de  police  et  qui  seront  applicables  uniquement  sur  ces  voies 
métropolitaines hors agglomération. Ces tarifs concernent les occupations par des terrasses, les occupations 
de voirie sans ancrage, les occupations en surplomb et les occupations pour travaux ou déménagements.

- S’agissant de la police spéciale taxis, le conseil métropolitain doit se prononcer sur les tarifs relatifs au 
stationnement des taxis. Ce tarif ne sera appliqué que sur le territoire des communes qui ne se sont pas 
opposées, dans les délais impartis, au transfert de cette police (soit 18 communes)

Concernant l’occupation du domaine public par les ouvrages de réseaux de transport et de distribution de 
l’électricité et du gaz, ainsi que l’occupation provisoire du domaine public par les chantiers de travaux sur des 
ouvrages des réseaux de transport et de distribution de l’électricité et de gaz, Nantes Métropole, en tant que 
propriétaire et gestionnaire de la voirie, fixe les redevances prévues par le code général des collectivités 
territoriales. 

103



I. Réactualisation des tarifs :

Il est proposé que les tarifs applicables à compter du 1er janvier 2025 évoluent de la manière suivante :

- pour les tarifs découlant des pouvoirs de police transférés :  + 1,7 % en moyenne. Dans le cas des 
tarifs découlant des pouvoirs de police transférés sur les voies métropolitaines, hors agglomération, 
des 24 communes, il est proposé d’appliquer les tarifs du secteur 2 et de la zone 4 correspondants 
aux zones périphériques de la ville de Nantes (annexe 3).

- pour les prestations nettoiement : + 1,7 %. 

- pour les prestations de voirie : + 1,7 %. 

- pour les coûts de main d’œuvre : +0,8 %

- pour les tarifs  des communications électroniques :  les tarifs  sont  actualisés selon les indices en 
vigueur

- pour les tarifs relatifs aux concessions funéraires dans les cimetières métropolitains : +1,7 %. 

II. Travaux réalisés pour le compte de tiers :

1. En éclairage public et régulation de trafic : 
Les prestations externalisées seront facturées au coût réel augmenté d’une majoration pour frais 
généraux et de contrôle de 10 % conformément à l’article R141-21 du code de la voirie routière. 

2. L’exploitation et la maintenance des installations d’éclairage non métropolitaines (voies ou parcelles 
privées, bailleurs sociaux, autres propriétaires fonciers,…) seront facturés au point lumineux selon 
les prix figurant au bordereau ci-joint (annexe 1).

3. En assainissement (eaux pluviales):
Les prestations externalisées seront facturées au coût réel augmenté d’une majoration pour frais 
généraux et de contrôle de 10 % conformément à l’article R141-21 du code de la voirie routière.

4. En voirie et nettoiement:
Lorsqu’elles sont réalisées en régie, les prestations aux tiers seront facturées selon les prix figurant 
au bordereau (annexe 1). 
Les prestations externalisées seront facturées au coût réel augmenté d’une majoration pour frais 
généraux et de contrôle de 10 % conformément à l’article R141-21 du code de la voirie routière. 

Ces  dispositions  seront  également  appliquées  pour  les  demandes  de  remboursement  adressées  à  des 
particuliers ou des entreprises ou à leurs assureurs en réparation de dommages causés à des biens du 
domaine public. 

III. Occupations du domaine public :

 Occupation du domaine public par les terrasses :
Il vous est proposé d’appliquer en 2025 sur le territoire de la ville de Nantes pour les terrasses avec 
ancrage, le zonage des terrasses sans ancrage, tel qu’il figure en annexe 2.

 Exonérations et réductions :
L’article L 2125-1 du code général de la propriété des personnes publiques prévoit les cas dans 
lesquels la gratuité de l’occupation ou de l’utilisation du domaine public peut être accordée. Il vous 
est donc proposé de maintenir la gratuité d'occupation lorsque l'une des conditions fixées par l’article 
L2125-1  du  code  de  la  propriété  des  personnes  publiques  est  remplie,  dès  lors  que  le  titre 
d'occupation n'est pas constitutif de droits réels.
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Il est également de la compétence du Conseil de décider le cas échéant d’appliquer un tarif réduit  
pour les occupations qui intéressent un service public (santé publique, logement social…) mais dont 
l’accès (qui ne bénéficie pas nécessairement à tous) reste payant.

Il vous est proposé d'appliquer les dispositions suivantes pour les bailleurs sociaux : 
• dans le cas d'une occupation de chantier  pour  une opération de construction "neuve", une 

réduction de 50 % s'appliquera sur la redevance de l'occupation du domaine public 
• dans le cas d'une occupation de chantier d'une opération de "réhabilitation", une réduction 

de 75 % s'appliquera sur la redevance de l'occupation du domaine public.
• dans  le  cas  d'une  occupation  de  chantier  pour une  opération  de  construction  "neuve" 

comprenant des bâtiments publics métropolitains et/ou communaux, les bailleurs sociaux 
seront  exonérés  de  la  redevance  de  l'occupation  du  domaine  public  (annexe 1  –  partie 
occupation du domaine public - prix n°31 et annexe 3 – articles 46 à 49). 

• pour les canalisations privées hors réseaux de chaleur (annexe 1 – partie occupation du 
domaine public - prix n°41), la gratuité pour les collectivités locales et la réduction de 50 % 
du tarif pour les bailleurs sociaux.

 Occupation du domaine public  par  les ouvrages des réseaux publics de transport  et  de 
distribution d'énergie électrique et de gaz : 

Il  s'agit  pour  Nantes  Métropole  d'appliquer  les  dispositions  prévues  par  le  Code  Général  des 
Collectivités Territoriales (CGCT), relatives à la perception de redevances annuelles pour l'occupation 
du domaine public par les ouvrages des réseaux publics de transport et de distribution d'énergie 
électrique et de gaz.

S’agissant de l’électricité,  au titre de chacune des communes membres, il est proposé de fixer le 
montant de ces redevances et leur revalorisation annuelle selon le plafond et la règle d'évolution 
définis dans l'article R. 2333-105 du CGCT. Ainsi il est proposé de prendre en compte : 

• le seuil de la population totale de la commune issu du recensement en vigueur au 1er janvier 
de l'exercice ;

• l’évolution de l’index ingénierie défini au Journal officiel du 1er mars 1974, mesurée au cours 
des douze mois précédant la publication de l'index connu au 1er janvier.

(annexe 1 - partie occupation du domaine public – article 102)

S’agissant  du  gaz,  il  est  proposé  de  fixer  le  montant  de  ces  redevances  et  leur  revalorisation 
annuelle selon le plafond et la règle d'évolution définis respectivement dans les articles R. 2333-114 
et R . 2333-117 du CGCT. Ainsi il est proposé de prendre en compte :

• la longueur des canalisation sur le domaine public
• l’évolution de l’index ingénierie défini au Journal officiel du 1er mars 1974, mesurée au cours 

des douze mois précédant la publication de l'index connu au 1er janvier.

(annexe 1 - partie occupation du domaine public – article 101)

 Occupation provisoire du domaine public par les chantiers de travaux sur des ouvrages des 
réseaux de transport et de distribution d'électricité et de gaz :

Les  articles  R. 2333-105-1,  R. 2333-105-2  et  R. 2333-114-1  du  CGCT  fixent  le  régime  des 
redevances pour l'occupation provisoire du domaine public par les chantiers de travaux sur des 
ouvrages des réseaux de transport et de distribution d'électricité et de gaz. Les redevances dues 
chaque année sont fixées par le conseil métropolitain dans une limite de plafond définie par des 
formules de calcul. 

Il est proposé au conseil métropolitain d’établir ces redevances aux niveaux plafonds fixés par ces 
articles du CGCT et dont la valeur a été doublée selon le décret n°2023-797 du 18 août 2023.

(annexe 1 - partie occupation du domaine public – articles 103, 104 et 105)

 Occupation provisoire du domaine public par les autres chantiers de travaux :
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Il est proposé de reconduire le doublement des tarifs d’occupation temporaire du domaine public liés 
aux chantiers de travaux dont la date initiale de fin de chantier, fixée dans les arrêtés circulation et 
stationnement, est dépassée sans autorisation.

6. Occupation du domaine public par des opérateurs de recharge pour véhicules électriques et hybrides 
rechargeables.

Il  est proposé de fixer la redevance annuelle d’occupation des places de stationnement dédiées 
exclusivement à la recharge pour véhicules électriques et hybrides rechargeables exploitées par des 
opérateurs privés (annexe 3 – Article 10). 

Le Conseil délibère et,
par 86 voix pour et 8 voix contre

1. approuve les tarifs 2025 (annexe 1) concernant les prestations à l’usager en matière de nettoiement, 
voirie et entretien des points lumineux ainsi que les tarifs d’occupation du domaine public, réseaux de 
communications électroniques, concessions funéraires et installations de caveaux, cavurnes et cases 
dans les cimetières métropolitains.

2. approuve le principe de facturation à l’usager du coût réel des prestations externalisées en éclairage 
public, régulation de trafic, voirie, nettoiement, assainissement (eaux pluviales).

3. décide d’accorder la gratuité d’occupation au permissionnaire lorsque l’une des conditions fixées par 
l’article L2125-1 du code général de la propriété des personnes publiques est remplie, dès lors que le 
titre d’occupation n’est pas constitutif de droits réels.

4. décide d’accorder une réduction ou une exonération de la redevance d’occupation aux bailleurs sociaux, 
au titre de l’année 2025 pour les permissions en cours comme pour les nouvelles autorisations comme 
suit :
• dans le cas d'une occupation de chantier pour une opération de construction "neuve", une réduction 

de 50% s'appliquera sur la redevance d'occupation du domaine public 
• dans le cas d'une occupation de chantier pour une opération de "réhabilitation", une réduction de 

75% s'appliquera sur la redevance d'occupation du domaine public.
• dans le cas d'une occupation de chantier  pour une opération de construction "neuve" comprenant 

des bâtiments publics métropolitains et/ou communaux, les bailleurs sociaux seront exonérés de la 
redevance d'occupation du domaine public.

5. décide d’accorder pour les canalisations privées hors réseaux de chaleur, la gratuité aux collectivités 
locales et une réduction de 50 % aux bailleurs sociaux, au titre de l’année 2025, pour les permissions en 
cours comme pour les nouvelles autorisations.

6. approuve la fixation des redevances annuelles pour l'occupation du domaine public métropolitain par les 
ouvrages des réseaux publics de transport et de distribution d’électricité et de gaz aux niveaux plafonds, 
suivant les modalités de calcul et de revalorisation fixées par les dispositions prévues dans les articles 
R 2333-105, R 2333-114 et R 2333-17 du CGCT.

7. approuve la fixation des redevances pour l’occupation provisoire du domaine public par les chantiers de 
travaux sur des ouvrages des réseaux de transport et de distribution d'électricité et de gaz, aux niveaux 
plafonds  suivant  les  modalités  de  calcul  fixées  par les  dispositions  prévues  par  les  articles 
R 2333 105 - 1, R 233 - 105 - 2 et R 2333 -114 - 1 du CGCT.

8. approuve  l'instauration  d'un  doublement  des  tarifs  d’occupation  du  domaine  public  dans  le  cas  de 
chantiers  de travaux dont  la  date initiale  de fin  de chantier,  fixée dans les arrêtés de circulation et 
stationnement, est dépassée sans autorisation.

9. approuve la  répartition  du zonage sur  le  territoire  de la  ville  de Nantes des droits  d’occupation du 
domaine public pour les terrasses avec ancrage conformément au plan ci-joint (annexe 2).

10. approuve les tarifs d’occupations du domaine public liées aux marchés, aux fêtes foraines et cirques, aux 
manifestations à caractère économique, aux occupations par des terrasses, les occupations de voirie au 
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sol sans ancrage, les occupations en surplomb et les occupations pour travaux ou déménagements sur 
le territoire de la commune de Nantes et sur les voies métropolitaines hors agglomération des 
24 communes (annexe 3).

11. approuve les tarifs se rapportant au stationnement des taxis (annexe 3).

12.  approuve les tarifs de redevance d’occupation de places de stationnement pour des infrastructures 
de recharge destinées aux véhicules électriques opérées par un opérateur privé (annexe 3). 

13. autorise  Madame  la  Présidente  à  accomplir  toutes  les  formalités  nécessaires  à  l’exécution  de  la 
présente délibération.

51 - Tourisme - Présentation du plan d’actions « Sèvre et Maine » 2024-2028

Exposé

Dans le cadre de la démarche de valorisation touristique durable de territoires du Schéma du tourisme 
et des loisirs responsables 2023-2028, le Département a souhaité engager une démarche partenariale 
de valorisation et de préservation de la Sèvre et de la Maine en Loire-Atlantique.

Les 4 axes d’intervention validés par le Comité de pilotage du 8 juin 2022 réunissant 16 communes 
(Nantes,  Rezé,  Vertou,  Le  Pallet,  La  Haye-Fouassière,  Saint-Fiacre-sur-Maine,  Château-Thébaud, 
Maisdon-sur-Sèvre,  Aigrefeuille-sur-Maine,  Monnières,  Gorges,  Saint-Lumine-de-Clisson,  Remouille, 
Clisson, Gétiné et Boussay), 2 offices de tourisme (la SPL Le Voyage à Nantes et la SPL Clisson Sèvre 
et Loire Tourisme), et les 3 établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) concernés 
(Nantes Métropole, Sèvre et Loire Communauté de communes et Clisson Sèvre et Maine Agglo), en 
vue d’un aménagement touristique responsable de ce territoire démonstrateur, étaient les suivants :

• Définir une ambition partagée pour la préservation et la valorisation de la Sèvre et la Maine ;

• Fédérer  les  acteurs  du  territoire  autour  d’un  projet  touristique  durable  et  encourager  les 
pratiques d’activités respectueuses et adaptées aux milieux naturels et aquatiques de la Sèvre 
et de la Maine ;

• Permettre un accès maîtrisé à la Sèvre et la Maine et développer les mobilités douces entre 
les sites touristiques, patrimoniaux et d’activités de pleine nature ;

• Communiquer autour d’une offre touristique durable de la Sèvre et la Maine.

Le projet, lauréat du dispositif national « Ateliers des territoires » en septembre 2023, repose sur la 
volonté de concilier et de rendre compatibles fréquentation et préservation des espaces naturels afin de 
respecter les écosystèmes, leur fonctionnement et leur saisonnalité. De ce fait, les réflexions menées 
collectivement devaient permettre de définir une feuille de route permettant d’aboutir à une véritable 
modification des pratiques et de leur répartition spatiale, de la fréquentation des sites au besoin et 
encourageant  l’allègement  des  pressions,  les  zones  de  quiétude  et  le  développement  de  bonnes 
pratiques.

Le projet « Sèvre et Maine » implique également par sa transversalité, des dimensions culturelles, 
économiques, touristiques et sociales. 

La démarche entreprise, qui a associé les acteurs du territoire lors d’ateliers de concertation, a permis 
d’aboutir à une feuille de route opérationnelle et réaliste pour des réponses concrètes. Celle-ci a été 
validée par le comité de pilotage du 2 février 2023 et est structurée autour de quatre destinations : 

• Destination Vélo : s’inscrire dans une logique de slow tourisme et faire levier pour développer 
les mobilités décarbonées sur le territoire ;

• Destination Eau et Nature : faire découvrir une biodiversité à préserver ;

• Destination Agricole et Viticole : révéler le terroir et valoriser les pratiques responsables ;

• Destination tourisme durable : accompagner la transition vers un tourisme durable du territoire.
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La feuille de route est structurée par des actions dites très importantes, 1er socle à mettre en œuvre 
sous-réserve des capacités financières et des stratégies touristiques actuelles et à venir des structures 
pilotes, et des actions importantes ou peu importantes, qui pourraient être éventuellement intéressantes 
à mettre en œuvre dans un second temps.

Concernant  le  socle  des actions dites  très  importantes (actions existantes à  poursuivre,  nouvelles 
actions à initier), présenté ci-après, 14 actions ont été retenues ainsi que leur modalité de mise en 
œuvre prévisionnelle par le comité de pilotage du 2 février 2024. En effet, la volonté des acteurs a été 
de définir une feuille d’intention avec un calendrier prévisionnel et nonobstant la prévision pluriannuelle 
budgétaire ; ceci devant permettre à chacun de contribuer à ce projet de valorisation sous-réserve de 
sa capacité financière annuelle : 

Actions prioritaires

Pilote(s) Contributeur(s)

Calendrier 
prévision-

nel

Département : Département de Loire-Atlantique
CCSL : Communauté de commune Sèvre et Loire

CSMA : Clisson Sèvre et Maine Agglo
NM : Nantes Métropole
OT : Office de tourisme

1. Poursuivre la structuration, 
le développement et la mise 
en tourisme de l'itinéraire 
structurant La Vélidéale

Département Offices de Tourisme, EPCI 
(CCSL, CSMA, NM)

2024-2028

2. Définir des circuits 
thématiques depuis l'itinéraire 
cyclable La Vélidéale et les 
gares, desservant les sites 
touristiques et valorisant les 
lieux traversés

CCSL, CSMA Communes, Département, 
OT, Pays du Vignoble

2024-2028

3. Améliorer la sécurisation 
des franchissements de 
rivières

 Aménagements transitoires 
ou durables : Département

 Pont du Chêne à Vertou : NM
 Pont Haye-Fouassière : 
Département (études), CSMA 
(travaux)

 Site du Liveau : CSMA
 Franchissement sur la Maine 
(bac à chaine) : Communes
 Sécurisation de l’itinéraire 3 : 
Département 

 Aménagements transitoires 
ou durables : Communes, 
CSMA, CCSL
 Pont du Chêne : Commune
 Pont Haye-Fouassière : 
Commune , CSMA (études), 
Département (suivi travaux)

 Site du Liveau : commune

 Sécurisation de l’itinéraire 
3 : Monnières, Le Pallet, 
CSMA, CCSL

2026-2028

4. Élaborer un schéma 
directeur pour le déploiement 
de mobiliers et services 
mutualisés associé à un plan 
de gestion mutualisé

Département Communes, CCSL, CSMA, 
NM

2026-2028

5. Améliorer l’intermodalité 
train/vélo et l’accueil des 
vélos à bords des trains

CCSL, CSMA, NM, 
Département

  2024-2026

6. Communiquer et faciliter 
l'accès à l'information des 
services touristiques

OT du Vignoble, OT du VAN Communes, CCSL, CSMA, 
NM, Département

2024-2028

7. Définir et préserver le 
maillage des itinéraires de 
randonnées

Itinéraires : CCSL, CSMA, 
Communes de Vertou et de 
Rezé
Sensibilisation : Département

Itinéraires : Département, 
Communes
Sensibilisation : CCSL, 
CSMA, Communes

2024-2028
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8. Sensibiliser les sportifs 
notamment non-licenciés aux 
enjeux de préservation de la 
biodiversité

Non défini Communes, CCSL, CSMA, 
NM, Département

Après 2028

9. Ménager les paysages 
viticoles et lutter contre 
l’érosion de la biodiversité en 
favorisant la diversification 
des cultures et les plantations 
de haies bocagères

Département Communes, Syndicat mixte 
du SCOT et du Pays du 
Vignoble Nantais

2024-2028

10. Poursuivre la labellisation 
« Vignoble et Découverte » et 
encourager le critère du Bio

Département OT du Vignoble 2024-2028

11. Identifier et organiser une 
offre de restauration au 
service d'une gastronomie 
locale, favorisant les « circuits 
courts » , la mise en réseau 
des producteurs, 
hébergements touristiques et 
restaurateurs et communiquer 
sur la vente directe à la ferme, 
etc.

Offre de restauration : OT du 
Vignoble

Circuit court : CCSL, CSMA

Offre de restauration : 
Communes, CCSL, CSMA, 
NM

Circuit court : Département, 
Communes

2024-2026

12. Accompagner les 
professionnels du tourisme 
vers un développement 
durable de leur activité

Département OT 2024-2026

13. Améliorer l'accueil et 
l’accessibilité des sites et 
itinéraires touristiques

Département OT 2024-2028

14. Favoriser le Tourisme 
social et solidaire 

Département CCSL, CSMA, Communes 2024-2028

Le Conseil délibère et,

1 – prend acte de la présentation du plan d’actions Sèvre et Maine 2024-2028.

52 - Cité des Congrès – Parc des Expositions – Machines de l’Ile – Politique touristique – 
Tarifs 2025

Exposé

I - Gestion et exploitation de la Cité des Congrès de Nantes

Nantes Métropole a confié l’exploitation et la gestion de la Cité des Congrès de Nantes par un contrat de 
délégation de service public confié à la SPL la Cité des Congrès.

Il revient au conseil métropolitain de fixer pour 2025 les tarifs applicables à ce service public (tarifs TTC avec 
TVA à 20%). 

La  Cité  des  Congrès,  pour  proposer  l’actualisation  de  sa  grille  tarifaire,  s’appuie  sur  un  faisceau 
d’indicateurs : l’évaluation du rapport qualité/prix exprimé par les clients, l’évolution du comportement d’achat 
des clients, les pratiques commerciales de la concurrence française et européenne, l’évolution des structures 
de coûts pour maintenir le niveau de rentabilité prévu dans le plan stratégique pluriannuel.
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La Cité a entamé sa transformation digitale depuis 2020 en collaboration avec Nantes Métropole, qui assure 
les rénovations du bâtiment. D’importants travaux ont été réalisés sur le plan digital, avec notamment en 
2024 la rénovation numérique des liaisons audiovisuelles des auditoriums 450 et 800 et le lancement d'un 
outil d'aide à la vente 2D/3D et réalité virtuelle (Grand Prix de l'innovation - AIPC - juillet 2024).

Malgré  ces importants  travaux,  la  Cité  ne souhaite  pas systématiquement  appliquer  des augmentations 
tarifaires importantes, qui se situeraient autour de l’inflation. Pour rappel, en 2024, les tarifs de la Cité avaient 
augmenté de 2 %, à l’exception des salles B à N qui ont été revalorisées à +3% en raison des rénovations 
effectuées.
Aussi,  la  Cité  est  très attentive à rester  en cohérence avec les prix  de marché pratiqués par  les villes 
françaises de taille identique.

1/ Locations de salles pour l’activité « congrès »
Au regard des investissements numériques comme les liaisons audiovisuelles des auditoriums 450 et 800 et 
de l’outil d'aide à la vente 2D/3D et réalité virtuelle ainsi que de l’inflation prévue, il est proposé pour 2025 
d'appliquer une augmentation tarifaire différenciée :

- 2% pour toutes les salles, sauf pour les salles G et H, afin de rester en phase avec les pratiques 
tarifaires des équipements concurrents,

- 3% sur les salles G et  H, afin de prendre en compte les rénovations techniques et  les travaux 
réalisés.

Une majoration d’exploitation par heure supplémentaire au-delà de 11 heures, à hauteur de 1/10ème du tarif 
des espaces, est maintenue.
Par  ailleurs,  tout  client  contractant  en  2025  pour  une  manifestation  2026,  2027,  ou  ultérieure  se  verra 
appliquer les présents tarifs majorés de 2 % chaque année.

2/ Locations de salles pour l’activité « spectacles »
Pour les auditoriums 2000, 800 et 450, l’évolution tarifaire effective au 1er janvier 2025 est de 2%. Tous les 
spectacles se déroulant dans les autres salles de la Cité se verront appliquer les tarifs « congrès ».  La 
majoration de 5 % des tarifs pour les spectacles se déroulant les week-ends est maintenue pour compenser 
les surcoûts sur l’achat des prestations et le personnel.
Comme pour  l’activité  congrès,  tout  client  contractant  en  2025  pour  une  manifestation  2026,  2027,  ou 
ultérieure se verra appliquer les présents tarifs majorés de 2 % chaque année.

3/ Spécificités du partenariat avec l’ONPL (Orchestre national des Pays de Loire)
L’ONPL a été déclaré d’intérêt métropolitain en février 2024.
L’évolution tarifaire vis-à-vis de ce partenaire se base sur l’évolution de l’indice des prix à la consommation, 
hors tabac, pour la part  relative aux espaces (+0,94%) et  sur l’évolution de l’indice Syntec pour la part 
relevant du personnel (+2,78%).
Il  faut  tenir  compte d’un niveau d’activité  important  de l’ONPL à la  Cité  tant  pour  les concerts  que les 
répétitions. Les différentes tarifications sont présentées en annexe.

4/ Locations de bureaux
L’évolution des tarifs relatifs à la mise à disposition de bureaux est basée quant à elle sur l’indice national 
des loyers des activités tertiaires (ILAT) mis à jour chaque trimestre.
A ce jour, le dernier indice connu est celui du second trimestre 2024 et présente une augmentation de 4,45%.
Il reste à ce jour l’ONPL qui occupe le niveau 1 de cet espace.

5/ Hôtel d’entreprises
Le dernier niveau de l’espace entreprises (Bâtiment D) a été entièrement rénové au cours de l’été 2023.
Il a été envisagé de proposer cet espace en location de courte durée à des jeunes entreprises, proches du 
secteur de l’événementiel (pépinière d’entreprises événementielles). Il est cependant occupé depuis le mois 
d’août 2024 jusqu’à décembre 2025, par les équipes du Voyage à Nantes, pendant les travaux de leurs 
locaux, rue de Crucy.
Les tarifs proposés en 2025 sont les suivants :
- Première année : 150€/m2, hors charges
- Seconde année : 175€/m2, hors charges

6/ Espaces privatisés du Café de la Cité
Le Café de la Cité, ouvert depuis septembre 2023, possède une capacité de 78 places assises, et de 200 
places debout. Il dispose :
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- d’un espace détente,
- de trois emplacements phoniquement isolés,
- d’une salle de réunion : le Patio,
- des terrasses (en projet d’aménagement)
- d’une petite bibliothèque avec des jeux.

6.1/ Tarifs du Café
Il est proposé de maintenir les tarifs de privatisation du Café de la Cité sur la base de 2 forfaits en fonction du 
nombre de personnes. La prestation « location d’espace - forfait ½ journée, personnel de service inclus » 
pour 40 personnes maximum est facturée 1 300€HT.
La prestation « location d’espace -  forfait  ½ journée,  personnel  de service inclus  »  pour  40 jusqu’à  80 
personnes maximum est facturée 2 405€HT.

6.2/ Tarifs du Patio
Il  est proposé d’offrir la location de la salle du Patio sous format « salle de réunion » avec écran pour 2 
personnes minimum et 9 maximum. 
Plusieurs formats sont proposés : 
Location à l’heure pour 2 à 9 personnes : 50€HT.
Location à la demi-journée ou la journée avec prestations informatiques et restauration incluses. 
Les alcools sont en supplément. Les montants varient selon le nombre de personnes : 
Location à la demi-journée : un forfait pour 2 à 4 pers : 175€HT – de 5 à 9 pers : 35€ par pers.
Location à la journée : forfait de 2 à 4 pers : 300€HT et de 5 à 9 pers. : 35€ par pers.

L’annexe  1 récapitule  l’ensemble  des  tarifs  proposés  pour  l’année  2025  et  le  détail  des  modalités 
d’actualisation.

II - Gestion et exploitation d’Exponantes

Nantes Métropole a confié la gestion, l’exploitation et l’extension du Parc des Expositions de La Beaujoire à 
la société du parc des expositions de la Beaujoire (S.P.E.B) en vertu d’un contrat de délégation de service 
public 

Il revient au conseil métropolitain de fixer pour 2025 les tarifs applicables à ce service public (tarifs TTC avec 
TVA à 20%).

La tarification est composée des éléments suivants :
 les coûts d’exploitation du parc des expositions, les spécifications techniques et de sécurité pour son 

exploitation,
 le positionnement et la politique commerciale d’Exponantes,
 les pratiques tarifaires des concurrents (Exponantes se situe dans la moyenne).

Il  est  proposé d'appliquer une légère augmentation pour l’année 2025 au regard de l’augmentation déjà 
insufflée  en  2024.  En  effet,  l’augmentation  des  tarifs  varie  entre  entre  1,8% et  2,9%,  hors  énergie  et 
prestations humaines (gardiennage sécurité, nettoyage, électricité) et traitement des déchets. Ces charges 
sont supportées par les clients ou le délégataire pour les manifestations que celui-ci organise.

Le tableau joint en annexe 2 récapitule l’ensemble des tarifs proposés pour l’année 2025.

III - Gestion et exploitation des Machines de l’Ile 

Nantes Métropole a confié la gestion, l’exploitation et la commercialisation des Machines de l’Ile à la société 
publique locale Le Voyage à Nantes, en vertu d’un contrat de délégation de service public.

Il revient au conseil métropolitain de fixer pour 2025 les tarifs applicables à ce service public (tarifs TTC avec 
TVA à 20%).       

La politique tarifaire doit répondre à un double objectif :
• proposer un choix clair et cohérent aux publics,
• attirer et fidéliser une clientèle locale, mais aussi nationale et internationale.
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Par ailleurs, elle contribue au modèle économique de l’équipement, en dégageant des ressources propres 
nécessaires à l’équilibre économique du contrat.

Il est proposé à ce stade une stabilité des principaux tarifs approuvés en 2024.
Pour rappel, une augmentation du tarif de la Galerie des Machines avait été approuvée en cours d’année (à 
compter de juillet 2024), auprès du visitorat des individuels. 
Il convient pour 2025 de répercuter ce tarif dans la grille tarifaire des groupes et des contremarques achat en 
gros (cela n’avait pas été fait par souci de continuité commerciale avec les grands comptes).

Par  ailleurs,  le  Voyage  à  Nantes  propose  plusieurs  mesures  de  simplification  de  la  grille  tarifaire des 
Machines de l’Ile :
D’abord, le Voyage à Nantes propose de mettre fin à la différence de tarification dans le Carrousel entre le 
mode forain (1 entrée + 1 tour) et le mode découverte (1 entrée + visite commentée). Le mode découverte a 
beaucoup évolué en termes de contenu ces dernières années, et propose aujourd’hui un temps de médiation 
+ un embarquement au niveau 3, justifiant une tarification identique au mode forain.
Pour le Carrousel des Mondes Marins également, le Voyage à Nantes propose la suppression du tarif réduit 
pour les enfants de 1 à 3 ans, au profit d’une gratuité pour tous les enfants de moins de 4 ans, comme c’est 
déjà pratiqué pour la Galerie et l’Éléphant. 
Ensuite, le Voyage à Nantes propose de simplifier l’offre des pass familles. Les actuels Pass famille 1 (2 
adultes & 3 enfants de 4-17 ans) et Pass famille 2 (adulte & 4 enfants de 4-17 ans) seraient remplacés par  
un seul et unique Pass 5 personnes (dès 4 ans, max 2 adultes), décliné pour chaque espace de visite. La 
création d’un Pass 4 personnes est à l’étude.
Enfin, le Voyage à Nantes propose l’arrêt de la commercialisation du Pass ambassadeur d’un 1 an au profit  
de la commercialisation du nouveau Pass du Voyage d’1 an, dans le cadre de la mise en  œuvre de la 
politique touristique.

L’annexe  3  récapitule  ainsi  l’ensemble  des  tarifs.  Ce  document,  une  fois  approuvé, viendra  remplacer 
l’actuelle annexe 13 du contrat de délégation de service public.

IV – Gestion et mise en œuvre de la politique touristique métropolitaine

Nantes Métropole confie la gestion et la mise en œuvre de sa politique touristique à la société publique locale 
Le Voyage à Nantes (VAN), en vertu d’un contrat de délégation de service public 

Il revient au conseil métropolitain de fixer pour 2025 les tarifs applicables à ce service public (tarifs TTC avec 
TVA à 20%). 

Les prestations concernées sont :
• les tarifs des visites guidées pour les groupes (adultes et scolaires) ;
• les tarifs des visites guidées et des Pass Nantes pour les individuels ;
• les tarifs des hébergements Micr’home et la Villa Cheminée.

Les tarifs de la politique touristique font l’objet d’une actualisation régulière, permettant de compenser des 
augmentations de charges et préserver les marges commerciales dégagées par l’activité commerciale du 
Voyage à Nantes, tout en maintenant une politique tarifaire attractive au regard des prix pratiqués par les 
autres grandes agglomérations françaises.

1/ Tarifs groupes :

Pour les tarifs  des visites guidées à destination des groupes,  adultes et  scolaires,  le  Voyage à Nantes 
propose pour 2025 une stabilité des tarifs. Ces tarifs avaient déjà été révisés en 2024, et il s’agit de rester 
attractif au regard des prix pratiqués par les autres grandes agglomérations françaises.

2/ Tarifs individuels :

Pour  les  tarifs  des  visites  guidées  à  destination  des  individuels,  le  Voyage  à  Nantes  propose  une 
augmentation moyenne de la grille de +12 % par rapport aux tarifs actuels, qui étaient inchangés depuis 
2019 (hors location d’audioguide dont le tarif est inchangé). 

Pour les Pass Nantes 24h, 48h et 72h, dont la dernière actualisation date de 2023, le Voyage à Nantes 
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propose une augmentation de +2€ sur les tarifs pleins et une stabilité des tarifs réduits.
L’augmentation du tarif plein est répercutée sur le tarif des pass familles (calculé sur la base de 2 Pass tarif 
plein + 1 Pass tarif réduit + 1 Pass gratuit)
Pour le Pass 7J, qui avait fait l’objet d’une révision en 2024, le Voyage à Nantes propose une stabilité des 
tarifs pour 2025. 

Le Voyage à Nantes propose par ailleurs la commercialisation d’un nouveau Pass d’une durée de 1 an, le 
Pass du Voyage. 
La création d’un Pass d’une durée suffisamment  longue est  nécessaire pour  intéresser  les habitants  et 
visiteurs réguliers à la découverte ou redécouverte de la destination. En effet, si le Pass 7 jours fonctionne 
très bien auprès des touristes, il n’a pas trouvé son public au niveau local car la proposition est trop restreinte 
dans le temps (les habitants ne pratiquent pas le tourisme de proximité sur 1 seule semaine dans l’année, 
mais par petites touches tout au long de l’année).
Le Pass du Voyage valable 1 an sera alors composé d’un accès libre et  illimité aux visites guidées du 
Voyage à Nantes, au Château des ducs de Bretagne (Musée, expositions temporaires, audioguide), aux 
Machines de l’Ile (Galerie des Machines + coursives du Carrousel des Mondes Marins + Jusqu’à 3 tours au 
Carrousel), à 3 entrées uniques parmi 40 offres de partenaires qui composent les Pass Nantes (ex : croisière 
estuaire, bateaux nantais, location de vélo...).
Le Pass du Voyage donnera par ailleurs accès à une remise de 10% dans la boutique du VAN – 5% sur les 
livres des librairies du VAN et 8% sur les visites privées.
S’adressant aux locaux, le Pass du Voyage n’inclut ni les transports en commun, ni la navette aéroport.
Ce nouveau pass sera expérimenté au tarif plein de 75 € et au tarif réduit de 45 € (Enfant 4-17 ans, étudiant -
26 ans, personne en situation de handicap)
 
Les tarifs  de Micr’home sont  proposés pour  2025 au tarif  unique de 155 €,  soit  +10€ (sans distinction 
désormais  de  périodes  vacances/hors  vacances  scolaires),  et  le  tarif  réduit  de  la  Villa  Cheminée  (en 
semaine) est proposé en augmentation de +5 €, tandis que le tarif plein (week-end) est inchangé à 120 €.

L’annexe 4 récapitule les tarifs proposés des principales prestations pour l’année 2025.
Ce document, une fois approuvé, viendra remplacer l’actuelle annexe 10 du contrat de délégation de service 
public.

Le Conseil délibère et,
par 82 voix pour et 8 abstentions

1 - approuve les tarifs 2025 pour la gestion et l’exploitation de la Cité des congrès dont la gestion a été 
confiée par délégation de service public à la Société Publique Locale «  Cité Le Centre des Congrès de 
Nantes », joints en annexe 1,

2 - approuve les tarifs 2025 pour la gestion et l’exploitation du parc des expositions de la Beaujoire dont la 
gestion a été confiée par contrat de délégation de service public à la société délégataire du service 
d’exploitation du parc des expositions de la Beaujoire (S.P.E.B), joints en annexe 2,

3 - approuve les tarifs 2025 des équipements des Machines de l’Ile, dont la gestion a été confiée par contrat 
de délégation de service public à la Société publique locale Le Voyage à Nantes, joints en annexe 3,

4 - approuve les tarifs 2025 de la politique touristique, dont la mise en œuvre a été confiée par contrat de 
délégation de service public à la Société publique locale Le Voyage à Nantes, joints en annexe 4,

5 - autorise Madame la Présidente à prendre les mesures nécessaires à l’exécution de la présente 
délibération.

Mme Laure BESLIER ne prend pas part au vote.
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53 -   Equipements culturels métropolitains – Dispositions financières

Exposé

Depuis 2015, le Conseil métropolitain a renforcé l’ambition métropolitaine dans le champ de la culture, en 
approuvant le transfert de compétences et d’équipements d’intérêt communautaire. 

La politique culturelle métropolitaine continue de se développer, à la fois tournée vers le patrimoine et les 
mémoires du territoire, et résolument ouverte sur le monde. Elle participe pleinement au rayonnement de la 
métropole ainsi qu’à sa reconnaissance sur la scène nationale et internationale.

Dans ce cadre, il vous est proposé l’approbation des dispositions financières suivantes.

Musée d’arts 

→ convention de co-organisation d’une exposition avec le Musée des Beaux-Ars de Rouen

Le Musée d’arts de Nantes conçoit et présente en 2025 une exposition intitulée Sous la pluie, peindre, vivre 
et rêver, qui traitera de la sensibilité et de l’imaginaire de la pluie et mettra en perspective la place de la pluie 
dans les pratiques et les réflexions artistiques qui accompagnent la naissance d’un art moderne, et posera 
également un regard sur l’émergence progressive d’une société nouvelle tout au long du 19e et au tournant 
du 20e siècle. 
Le Musée des Beaux-Arts de Rouen reprend cette exposition avec une itinérance en 2026.

La  convention  ci-annexée  a  pour  objet  de  déterminer  les  droits,  obligations  et  responsabilités 
des organisateurs dans la mise en œuvre et la présentation de l'exposition.  Elle fixe également les règles de 
répartition des frais liés à la présentation de l'exposition dans les deux lieux successifs.
Le budget global de l'exposition est de 1 475 000 €. Les crédits correspondant sont prévus au budget au 
chapitre 011, opération n° 3557.

Il vous est proposé d’approuver la convention (annexe 1) définissant les modalités de ce partenariat.

→ convention de partenariat avec l’université de Nantes

Afin de développer les relations de partenariat scientifique et pédagogique entre le musée d’arts et l’UFR 
« histoire, histoire de l’art et archéologie » de Nantes, il est proposé d’établir une convention (annexe 2) avec 
l’Université de Nantes, dans un objectif de valorisation des deux structures à travers des projets innovants et 
créatifs.
Cette convention prévoit notamment de faciliter l’accès aux collections et expositions pour les étudiants et les 
enseignants, d’organiser conjointement des évènements et de mener des projets de collaboration dans le 
domaine de la recherche et  de la diffusion des connaissances. A cet  effet,  il  est  également proposé la 
gratuité d’accès aux espaces du musée pour les étudiants et les enseignants du département histoire de l’art 
sur présentation d’un justificatif.

Cette convention est conclue pour une durée de 3 ans renouvelable annuellement par tacite reconduction.

→ convention de partenariat avec l’Ecole du Design Nantes Atlantique

Afin  de  développer  des  relations  de  partenariat  scientifique,  pédagogique  et  technique  en  faveur  de  la 
recherche scientifique, de la formation supérieure, de la vulgarisation scientifique, et de la relation Art et 
Design, il est proposé d’établir une convention (annexe 3) avec l’Ecole de Design dans le cadre d’activités 
communes entre les enseignants et les étudiants de L’Ecole, d’une part, l’équipe scientifique et de médiation 
du  Musée d’Arts,  d’autre  part,  notamment  à  partir  des  collections,  des  expositions  organisées  et  de  la 
documentation du musée.
Le partenariat  Ecole  /  Musée d’Arts  visera  à  valoriser  les  deux structures par  des projets  innovants  et 
créatifs.  A cet effet, il est également proposé la gratuité d’accès aux espaces du musée pour les étudiants et  
les enseignants de l’Ecole du Désign Nantes Atlantique sur présentation d’un justificatif.
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Cette convention est conclue pour une durée de 3 ans renouvelable annuellement par tacite reconduction.

→ convention de partenariat avec l’école «  Beaux-Arts Nantes Saint -Nazaire »

Afin de développer des relations de partenariat  pédagogique en faveur de la formation artistique supérieure 
via la fréquentation des œuvres, il est proposé d’établir une convention (annexe 4) avec  l’école des Beaux-
Arts Nantes Saint Nazaire dans le cadre d’activités communes entre les enseignants et les étudiants des 
Beaux Arts, d’une part, l’équipe scientifique et de médiation du Musée d’Arts, d’autre part, notamment à partir 
des collections, des expositions organisées et de la documentation du musée.
Le partenariat Beaux-Arts/Musée d’Arts visera à valoriser les deux structures par des projets innovants et 
créatifs.  A cet effet, il est également proposé la gratuité d’accès aux espaces du musée pour les étudiants et  
les enseignants des Beaux-Arts sur présentation d’un justificatif.

Cette convention est conclue pour une durée de 3 ans renouvelable annuellement par tacite reconduction.

→ convention de partenariat avec l’association Nantes Histoire

Dans une démarche de diversification de l’offre du Musée d’arts de Nantes à destination de ses publics 
adultes,  et  de  développement  des  partenariats  entre  le  Musée  d’arts  et  des  structures  associatives  et 
culturelles locales, il est proposé d’établir une convention (annexe avec l’association Nantes Histoire pour 
proposer au public des visites guidées dénommées « Peindre l'histoire ». Pour chaque visite, Nantes Histoire 
s'engage à proposer une thématique et une date de visite au service des publics du Musée d’arts de Nantes. 
Pour chaque visite organisée au musée, il sera accordé la gratuité d’une visite à destination des membres de 
l’association.

Cette convention est conclue pour une durée d’un an renouvelable annuellement par tacite reconduction, 
dans la limite de 3 années.

Château des Ducs de Bretagne – Ajout de nouveaux tarifs

La grille tarifaire approuvée par délibération du 6 octobre 2023 du Conseil  Métropolitain, prévoit  pour le 
Muséum et pour le Musée Jules Verne un tarif individuel pour des animations destinées aux adultes (d’une 
durée d’une demi-journée maximum) ci-dessous détaillé : 

- adulte 1/2 journée métropolitain maxi : 8 €
- adulte 1/2 journée non métropolitain maxi : 16 €

Afin de répondre à un besoin des publics,  il  est  proposé d'étendre ces tarifs  au Château des Ducs de 
Bretagne à compter du 1er janvier 2025. 

Zénith     :   grille tarifaire 2025 - Politique tarifaire de l'équipement culturel délégué   

Par contrat de délégation de service public, Nantes Métropole a confié à la société Colling et Cie la gestion et 
l’exploitation de son Zénith pour la période du 1er janvier 2020 au 31 décembre 2028.

 Au  titre  de  l'année  2025,  il  est  proposé  d’approuver  la  nouvelle  grille  tarifaire  actualisée  pour  2025 
(annexe 6). Pour rappel, ces tarifs, revus annuellement, sont basés sur l’évolution des indices proposés par 
l’INSEE.

Le Conseil délibère et,

par 82 voix pour, 8 voix contre et 2 abstentions

1 –  la convention  définissant les modalités de co-organisation de l’exposition « Sous la pluie » avec le 
Musée des Beaux-Arts de Rouen (annexe 1),

2 – approuve la convention de partenariat avec l’Université de Nantes (annexe 2) et la gratuité d’entrée au 
musée d’arts  pour  les enseignants et  étudiants  du département  de l’histoire  de l’art  des l’Université  de 
Nantes sur présentation d’un justificatif,
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3 – approuve la convention de partenariat avec l’Ecole de Design Nantes Atlantique (annexe 3) et la gratuité 
d’entrée au musée d’arts pour les enseignants et  étudiants de l’Ecole du Design Nantes Atlantique sur 
présentation d’un justificatif,

4 – approuve la convention de partenariat avec l’école des Beaux Arts de Nantes Saint Nazaire (annexe 4) et 
la gratuité d’entrée au musée d’arts pour les enseignants et étudiants de l’école des Beaux-Arts Nantes 
Saint-Nazaire sur présentation d’un justificatif,

5 – approuve la convention de partenariat avec l’association Nantes Histoire (annexe 5) et, pour chaque 
visite qu'ils assurent au musée, une visite gratuite à destination des membres de l’association,

6 – approuve à compter du 1er janvier 2025, l’ajout de nouveaux tarifs pour les animations destinées aux 
adultes concernant le Château des Ducs de Bretagne (annexe 6),

7 – approuve la grille des tarifs 2025 du Zénith (annexe 7),

8  –  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.

54  -  Aménagement  du  bâtiment  administratif  situé  au  9  rue  Carnot  –  Approbation  du 
programme  et  de  l’enveloppe  financière  prévisionnelle  –  Lancement  d’une  procédure 
adaptée

Exposé

L’objectif de l’aménagement du bâtiment administratif situé au 9 rue Carnot est de regrouper sur un même 
site une partie des équipes (aujourd’hui  dispersées) qui  composent  la Direction générale déléguée à la 
Fabrique de la Ville Écologique et Solidaire. Il vise à : améliorer les conditions de travail actuelles, faciliter les 
synergies et les collaborations inter et intra direction, prendre en considération les nouveaux modes de travail 
dont le nomadisme et le télétravail, et à accueillir le public dans des conditions satisfaisantes.

En 2022, le CCAS, Nantes Métropole et la Ville de Nantes ont élaboré une  charte d’aménagement des 
locaux de travail. Ainsi, Nantes Métropole a saisi l’opportunité immobilière du 9 avenue Carnot à Nantes, le 
bâtiment  à  proximité  immédiate  d’autres  équipements  administratifs  de  la  collectivité  (Champ de  Mars, 
Valmy, 2 avenue Carnot), pour en faire un projet pilote de la mise en œuvre de cette charte.

Le bâtiment est composé de 7 plateaux de bureaux sur sous-sol pour une surface globale de 6 441m² et vise 
à accueillir  plus de 300 agents.  L’accueil  du public  se fera exclusivement  au rez-de-chaussée (ERP 5e 

catégorie type W). Les autres niveaux, n’accueillant pas de public, seront soumis aux dispositions du code du 
travail pour tout ce qui a trait à la sécurité et l’aménagement des plateaux..

Pour concevoir et réaliser ce projet, une mission complète de maîtrise d’œuvre a été confiée, via l’accord-
cadre relatif à la mission d’assistance technique pour un tel patrimoine, à l’agence DLW, associée au bureau 
d’études EDEIS. 

Ces travaux d’aménagement font suite à la rénovation réalisée par le propriétaire en 2023-24 et ont pour 
objectif de répondre aux besoins des futurs utilisateurs dans le respect de la charte d’aménagement. Ainsi, il  
est prévu :

• d’aménager les cellules brutes du rez-de-chaussée et les plateaux des étages en mettant en place 
des cloisonnements, revêtements de sol et compléments de faux-plafonds. Parmi les espaces créés, 
se trouvent des bureaux individuels et collectifs, des salles de réunion, des bulles, des espaces de 
convivialités.

• d’ajouter des bornes/prises de recharge pour véhicules électriques, d’augmenter la surface de locaux 
vélos protégés et  de mettre en conformité incendie le niveau du sous-sol  pour qu’il  soit  apte à 
recevoir des véhicules électriques.
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• d’adapter les installations techniques existantes (ventilation, chauffage, éclairage) au nouveau projet 
d’aménagement et de mettre en place une installation numérique.

• de mettre en place une signalétique adaptée dans l’ensemble du bâtiment et d’agencer les locaux en 
intégrant les postes de travail, les banques d’accueil, les zones d’attente et de convivialité.

Le marché est séparé en 9 lots ainsi définis :

N° du lot Désignation

1 GROS ŒUVRE

2 PLÂTRERIE – CLOISON MODULAIRE - PLAFOND

3 MENUISERIE BOIS - AGENCEMENT

4 REVÊTEMENT DE SOL – PEINTURE - FAIENCE 

5 SERRURERIE - ALUMINIUM

6 EXTINCTEURS

7 CVC - CHAUFFAGE

8 PLOMBERIE

‍9 ELECTRICITE

Le coût d’opération est évalué à un montant de 7 248 000 €TTC (soit 6 040 000 € HT) dont 5 576 000 € TTC 
(soit 4 646 666,67 € HT) dédiés aux travaux. Les travaux se dérouleront de mai 2025 à juin 2026.

Pour cette opération, afin d’obtenir une large concurrence et de négocier les conditions optimales pour leur 
réalisation,  et  conformément  à  l’article  R  2123-1  du  Code  de  la  Commande  Publique,  il  est  demandé 
d’autoriser le lancement d’une procédure adaptée. 

Les  dépenses  correspondantes  sont  prévues  sur  l’AP106  « Affaires  générales »,  opération  2024-10344 
« Bureaux 9 rue Carnot Nantes - aménagements ».

Le Conseil délibère et,
par 85 voix pour et 8 abstentions

1 - approuve le programme d’aménagement du bâtiment situé 9 avenue Carnot,

2 - fixe l'enveloppe financière prévisionnelle de l’opération d’aménagement à 6 040 000 € HT soit 7 248 000 
€TTC,

3  -  autorise  le  lancement  d’une  procédure  adaptée  pour  la  réalisation  des  travaux  d’aménagement  du 
bâtiment administratif situé au 9 rue Carnot à Nantes, 

4 - autorise Madame la Présidente à exercer les missions confiées au pouvoir adjudicateur notamment à 
attribuer  et  signer  les  marchés  et  prendre  toutes  dispositions  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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55 - Nantes – Travaux d’aménagement d’un axe magistral cyclable entre la Gare et Bottière 
Chénaie - Mise en place d’une procédure d’indemnisation des professionnels riverains – 
Saisine de la commission de règlement amiable

Exposé

Par délibération du 30 juin 2022, le Conseil Métropolitain, a approuvé le programme et l’enveloppe financière 
prévisionnelle de l’opération d’aménagement d’un axe cyclable magistral reliant la Gare au quartier Bottière 
Chénaie de Nantes.
Par délibération du 14 décembre 2023, le lancement de la consultation des travaux a été approuvé. 

Ce futur axe cyclable magistral doit être livré à la fin de l’été 2025. Il fait l’objet de fortes attentes en termes 
de sécurisation,  d’amélioration de la cohabitation des modes de déplacement et  d’apaisement (usagers, 
enquête nationale du Baromètre des Villes Cyclables…). Il offre également l’opportunité de repenser le plan 
de circulation du quartier Malakoff - Saint Donatien, avec des mises à sens unique et des aménagements 
visant à limiter les flux de transit et à apaiser la circulation.

Les travaux ont commencé le 14 octobre 2024 sur le boulevard Stalingrad, et le 21 octobre 2024 sur la route 
de Sainte-Luce, au niveau de la polarité commerciale de la Mitrie. Il est prévu que les travaux durent un an. 
Un flux de circulation devrait être maintenu en permanence, hormis pendant quelques nuits.

L’ensemble de ces travaux conséquents, réalisés pendant une durée importante, est susceptible d’impacter 
l’activité  des  professionnels  riverains  et  d’engendrer  des  préjudices  commerciaux.  C’est  pourquoi,  afin 
d’accompagner au mieux les professionnels durant ces phases de travaux, il est proposé de mettre en place 
une  procédure  d'indemnisation  amiable  à  l’intention  des  professionnels  riverains,  telle  que  définie  par 
délibération du conseil métropolitain du 15 décembre 2023.

Cette procédure a pour objectif de faciliter l'instruction des éventuelles demandes d'indemnisation à venir et 
doit permettre aux professionnels riverains d'éviter des coûts et des délais de procédure contentieuse.

A cet effet, il est proposé que la commission de règlement amiable mise en place par la délibération du 
15 décembre 2023 soit saisie, afin d’instruire les demandes d’indemnisation qui seront déposées par les 
professionnels riverains situés dans le périmètre défini sur le plan joint en annexe, en raison des travaux 
précités.

La commission instruira les demandes à partir des rapports techniques établis par l’expert qui sera désigné 
par le Tribunal Administratif, et des documents comptables justificatifs présentés par les professionnels. Elle 
donnera un avis sur les dossiers de réclamation dans le respect des principes arrêtés par la jurisprudence 
administrative en matière d’indemnisation des professionnels riverains en raison de dommages de travaux 
publics.

Sur la base de cet avis, Nantes Métropole décidera de l’attribution d’une indemnisation aux professionnels 
concernés.

Le Conseil délibère et, à l’unanimité

 1 - décide de saisir la commission de règlement amiable pour l’instruction des demandes d’indemnisation 
des professionnels riverains situés dans le périmètre joint en annexe, en raison des travaux d’aménagement 
de l’axe magistral cyclable entre la Gare et le quartier Bottière-Chénaie à Nantes,

2  -  autorise  Madame  la  Présidente  à  prendre  les  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  présente 
délibération.
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IV – Débats

Jeudi 12 décembre 2024

DÉSIGNATION DU SECRÉTAIRE DE SÉANCE

Mme la Présidente : « Bonjour à chacune et à chacun. Je vous demande de vous asseoir. Merci. ». Nous 
avons à désigner un secrétaire de séance. Je propose Denis Tallédec. Merci. Nous avons à désigner une 
première suppléante. Je propose Cécile Bir. Merci. Enfin, nous avons à désigner un second suppléant. Je 
propose André Salaün. Merci. »

1 – COMPTE RENDU DES DÉLÉGATIONS

Mme la Présidente : « Nous avons à observer, comme traditionnellement, le compte rendu des délégations. 
Merci. »

APPROBATION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 4 OCTOBRE 2024

Mme la Présidente : « Nous avons à approuver le procès-verbal de la dernière séance. Je mets donc aux 
voix  ce  procès-verbal.  Y  a-t-il  des  oppositions  ?  Y  a-t-il  des  abstentions  ?  Le  procès-verbal  est  donc 
adopté. »

2 – ÉLECTION D’UN NOUVEAU MEMBRE DU BUREAU

Mme la  Présidente : «  Chers  collègues,  nous  allons  passer  à  la  délibération  n°2  de  notre  Conseil 
métropolitain. Suite à la démission du Conseil de Monsieur Fabrice Roussel suite à son élection comme 
député de Loire-Atlantique, il convient de procéder à l’élection d’un nouveau membre du bureau. Nous avons 
donc pour ce faire à ouvrir une étape de la séquence. Je propose comme assesseurs Pauline Langlois et 
Tristan Riom, selon la règle consacrée dans les assemblées. Je précise, quant aux modalités du scrutin, que 
l’élection aura lieu au scrutin électronique secret à la majorité absolue. Je rappelle que chacun a reçu son 
boîtier électronique qui lui permet de voter au scrutin secret pour le conseiller métropolitain de son choix ou 
de voter blanc. Vous allez voir apparaître à l’écran les noms et les candidats avant, évidemment, que nous 
puissions procéder au vote. Si les modalités de déroulé du vote sont claires, je passe à la proposition de 
candidats  ou candidates.  Je propose la  candidature de Laurent  Godet  pour  remplacer  très logiquement 
Fabrice Roussel. Y a-t-il d’autres candidats ou d’autres candidates ? S’il n’y en a pas, je propose que nous 
puissions passer au vote. »

Il est procédé au vote.

Mme la Présidente : « Merci. Chers collègues, les opérations de vote sont donc achevées. Nombre de voix 
pour Laurent Godet : 66. Nombre de voix pour Bertrand Affilé : 6. Je ne vais pas commenter cette originalité 
de notre début de séance. Laurent Godet est donc très clairement élu par notre assemblée comme nouveau 
membre du bureau. »

Applaudissements.

Mme la Présidente : « Et nous lui adressons évidemment nos plus chaleureuses félicitations. » 
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3 – DÉSIGNATIONS – APPROBATION

Mme la Présidente : « Chers collègues,  je propose que nous passions à la délibération n°3.  Il  s’agit  du 
remplacement de Madame Ghislaine Rodriguez, et de désigner Madame Hélène Naulin pour siéger en tant 
que membre titulaire au sein du Conseil départemental de l’Éducation nationale, membre titulaire au sein du 
groupe de travail sur le Pacte de citoyenneté métropolitaine, et représentante au conseil d’administration du 
collège Chantenay à Nantes et du collège de La Noë Lambert. La délibération précise que Monsieur Laurent 
Godet, pour sa part, est désigné pour siéger comme représentant suppléant de Nantes Métropole au sein de 
divers conseils d’administration de collèges, Le Grand Beauregard et la Coutancière à La Chapelle, que 
Madame Hélène NAULIN est  désignée membre de la  commission urbanisme,  et  que Monsieur  Laurent 
Godet est désigné membre de la commission Économie, emploi, développement équilibré et alliance des 
territoires. Y a-t-il une demande de vote électronique secret ? S’il n’y en a pas et que cela convient à tout le 
monde, je mets la délibération aux voix à main levée. Y a-t-il des oppositions ? Y a-t-il des abstentions ? La 
délibération est donc adoptée. »

4 – AIDE D’URGENCE EN FAVEUR DES POPULATIONS CIVILES DU LIBAN – CONTRIBUTION AU 
FONDS  D’ACTION  EXTÉRIEURE  DES  COLLECTIVITÉS  DU  MINISTÈRE  DE  L’EUROPE  ET  DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Mme la Présidente : « Délibération n°4, je donne la parole à Anthony Berthelot. »

M. Berthelot : « Madame la Présidente, chers collègues, je vais vous présenter une délibération pour une 
aide d’urgence en faveur des populations civiles du Liban. Du 23 septembre 2024 jusqu’au cessez-le-feu 
annoncé le 27 novembre, les affrontements quotidiens entre l’État d’Israël et le Hezbollah, marqués par des 
bombardements massifs et des opérations terrestres, ont généré une situation humanitaire dramatique pour 
les populations civiles au Liban. Le Haut-Commissariat à l’ONU pour les réfugiés dénombre plusieurs milliers 
de civils tués, plus de 16 000 blessés, et près de 1,2 million de déplacés dans les pays au cours de ces trois 
mois de conflits intensifiés. 

Face à l’urgence de la situation, et afin de contribuer à l’effort français en faveur des populations civiles du 
Liban, il  est proposé de contribuer à hauteur de 20 000 euros en faveur du FACECO, le Fonds d’action 
extérieure des collectivités territoriales, en mobilisant notre 0,5 % eau. L’aide de Nantes métropole sera 
destinée au soutien d’actions et de projets relevant de l’eau, de l’hygiène et de l’assainissement dans le 
cadre de la reconstruction à venir. Le FACECO est un fonds de concours géré par le Centre de crise et de 
soutien  du  ministère  de  l’Europe  et  des  Affaires  étrangères.  Il  nous  donne  la  possibilité  de  répondre 
rapidement et efficacement aux situations d’urgence, et a pour objectif de fédérer les initiatives et les élans 
de  solidarité  avec  le  peuple  libanais  dans  les  territoires.  Ces  contributions  permettent  de  financer  des 
opérations humanitaires d’urgence répondant aux besoins prioritaires des victimes du conflit et garantissant à 
la collectivité contributrice la traçabilité des financements. Il est donc proposé à l’assemblée d’adopter ce 
fonds d’urgence de 20 000 euros à destination du Liban. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Pascale Robert. »

Mme Robert : « Madame la Présidente, chers collègues. En juin dernier, le ministre israélien de la Défense, 
Yoav Gallant, menaçait de ramener le Liban à l’âge de pierre. En octobre, Benjamin Nétanyahou ajoutait qu’il 
promettait  des destructions et des souffrances comme celles que nous voyons à Gaza. L’extrême droite 
israélienne au pouvoir s’est lancée dans une entreprise guerrière inédite. Si, après les attaques terroristes du 
Hamas le 7 octobre 2022, Israël avait le droit de se défendre, rien ne justifie ces violences à l’encontre des 
civils palestiniens, et désormais libanais, les déplacements forcés de populations assimilés à des nettoyages 
ethniques par l’ONU, la colonisation des territoires, et les violations quotidiennes du droit international. Après 
Gaza et la Cisjordanie, le Liban était le prochain sur la liste des obsessions guerrières d’un gouvernement 
d’extrême droite pour qui aucun autre chemin n’est possible. En attaquant le sud Liban pour détruire le 
Hezbollah, le gouvernement israélien fait payer le peuple libanais. Ce pays déjà si meurtri connaît aujourd’hui 
la période la plus sanglante de son histoire depuis la fin de la guerre civile en 1990. 

Les provocations du Hezbollah qu’il nous faut condamner ne justifient pas la violation systématique du droit 
international et de la souveraineté du Liban, ni les crimes de guerre sur la population civile. Dans ce conflit,  
malgré les alertes des Nations unies concernant la situation des civils libanais, des puissances comme les 
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États-Unis, la Chine, l’Allemagne ou la France sont particulièrement aphones, condamnant l’action d’Israël du 
bout  des  lèvres,  mais  laissant  faire.  Toutefois,  dans  la  population  israélienne  et  parmi  la  communauté 
internationale, de nombreuses voix s’élèvent pour dénoncer les “deux poids, deux mesures” des puissances 
face aux crises internationales.  Le pouvoir  à Tel-Aviv entretient  la guerre pour faire taire le mouvement 
démocratique en Israël et se maintenir coûte que coûte au pouvoir. Ce qui se dessine, c’est peut-être aussi 
une volonté d’expansion sur l’ensemble du Moyen-Orient. Face à cela, la pression internationale est montée, 
les représentants des différentes agences des Nations unies ont utilisé la totalité des champs lexicaux de 
l’horreur et de l’urgence pour décrire la situation, car comme à Gaza, les infrastructures essentielles sont 
détruites. Comme à Gaza, une centaine d’établissements de santé a dû fermer. 

La contribution de Nantes Métropole au fonds d’action extérieure des collectivités sera une contribution 
solidaire pour aider les Libanais à sortir du chaos engendré par les bombardements massifs et les opérations 
militaires israéliennes. Le 27 novembre, un fragile cessez-le-feu s’est installé, un soulagement pour le peuple 
libanais. Cela doit être un premier pas vers un cessez-le-feu général et permanent dans l’ensemble de la 
région. À travers cette délibération et la contribution qui l’accompagne, nous réaffirmons notre position dans 
le camp de la paix, nous réaffirmons notre solidarité avec le peuple libanais, dont l’histoire commune avec la 
France a noué des liens indéfectibles entre nos cultures. Je vous remercie pour votre attention. »

Mme la Présidente : « Merci. Anas Kabbaj. »

M. Kabbaj : « Merci, Madame la Présidente. Cher Anthony, une petite intervention pour vous dire que ce 
n’est pas la première fois, et ce n’est jamais bon signe, que notre collectivité décide aujourd’hui de contribuer 
à  apporter  une  aide  humanitaire  à  des  populations  en  détresse.  Mais  il  ne  s’agit  pas  cette  fois  d’une 
catastrophe naturelle ou climatique : c’est la guerre qui chasse, menace et endeuille nos amis Libanais. Ce 
pays n’est pas le seul dans la région à subir les conséquences de conflits armés qui font des civils les 
premières victimes. Nous avons une pensée pour toutes ces familles, et particulièrement pour les enfants. 
Ce sont les plus fragiles, aujourd’hui, mais ce sont surtout eux qui auront à dessiner demain l’avenir de cette 
partie du monde.  Le défi  est  historique,  mais la paix durable ne sera possible qu’au prix  d’une volonté 
politique soutenue par la mobilisation de la communauté internationale, afin de briser le cirque infernal de la 
provocation  et  de  la  répression  qui  engendre  la  misère  et  la  haine  de  génération  en  génération.  Tout 
humanitaire que soit notre geste, il nous donne l’occasion d’exprimer notre espoir de voir reculer la violence, 
instrument des fanatiques islamistes comme de l’extrême droite israélienne. Plus que jamais, l’apaisement 
au Moyen-Orient passe par l’établissement d’une paix durable entre Israël et la Palestine, et comme je l’ai  
déjà exprimé, par une solution à deux états souverains, respectés et respectueux l’un de l’autre. L’actualité 
nous invite aussi à suivre l’après-Bachar al-Assad en Syrie, avec espoir et vigilance, et qu’une dictature 
islamiste ne remplace une dictature militaire. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Fabien Gracia. »

M. Gracia : « Mon intervention s’inscrit dans la continuité des deux qui viennent d’être prononcés. Lors du 
Conseil métropolitain du 12 avril, nous apportions une aide d’urgence à l’Unicef pour les enfants de Gaza. 
Huit  mois plus tard,  les mêmes causes provoquant les mêmes conséquences, à savoir  que les mêmes 
bombes larguées par le gouvernement d’extrême droite israélien provoquant les mêmes déplacements de 
populations, les mêmes souffrances, nous nous apprêtons à soutenir la population libanaise. Le traitement 
de la guerre au Proche-Orient par certains médias témoigne d’une partialité inquiétante dans le sillage des 
positions de certains dirigeants politiques français : l’euphémisme est de rigueur dès qu’il s’agit des actions 
de l’armée israélienne. Ce n’est pas le Liban qui est bombardé, c’est le sud Liban. Ce n’est pas Beyrouth qui 
est bombardée, c’est la banlieue de Beyrouth. C’est un discours partiel et partial qui fausse l’appréhension 
des enjeux. Imaginez des médias étrangers qui diraient : “Ce n’est pas Nantes qui est bombardée, c’est 
Rezé et Saint-Sébastien”, ce qui signifierait que tout va bien à Nantes et dans le coin. 

Autre élément de partialité, la variabilité de la position de la France vis-à-vis des arrêts de la Cour pénale 
internationale. À peine la CPI a-t-elle émis un mandat d’arrêt contre Monsieur Nétanyahou pour des crimes 
de guerre et des crimes contre l’humanité que la France, pays reconnaissant pourtant la juridiction de la CPI,  
a prétendu que le Premier  ministre israélien bénéficiait  d’une indemnité,  dont  il  n’a jamais été question 
jusque-là pour les cas similaires, par exemple pour Monsieur Poutine. C’est le concept du “droit à géométrie 
variable”, bel oxymore. Si la France et l’Union européenne croient à la Convention de Genève, à la CPI, au 
droit  international,  il  leur  appartient  de mobiliser  tous les  leviers  pour  faire  respecter  les  règles  de ces 
institutions, et espérer ainsi mettre fin aux souffrances des populations dans la région. Nous, nous croyons 
au droit international. Aussi, nous continuons à appeler au respect des résolutions de l’ONU, à la fin de la 
colonisation, et au cessez-le-feu à Gaza. En cas de poursuite de la politique du laisser-faire, préparons-nous 
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à devoir soutenir sous peu la population syrienne, au regard des bombardements que subit depuis quelque 
temps ce territoire,  les mêmes causes produisant  les mêmes effets,  les mêmes bombes produisant  les 
mêmes désastres humanitaires. Avec le groupe Écologiste et Citoyen, nous apportons tout notre soutien à 
cette aide d’urgence. Puisse-t-elle, à sa mesure, participer à soulager un tant soit peu les souffrances de la 
population libanaise. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Laurence Garnier. »

Mme Garnier : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, bonjour à tous. Je voulais simplement, à 
l’occasion de cette délibération, apporter le soutien du groupe Avenir métropolitain à l’aide d’urgence que 
vous nous proposez en direction de la population libanaise qui, au-delà de la situation actuelle, dont chacun 
mesure la difficulté dans laquelle elle a plongé le Liban, traverse aussi une crise économique et politique 
profonde.  Crise  économique,  parce  qu’il  faut  rappeler  que  plus  de  80  % de  la  population  libanaise  vit 
aujourd’hui sous le seuil de pauvreté, et crise politique d’un pays qui n’a pas de président depuis maintenant 
un peu plus de deux ans. Je voulais simplement saisir l’occasion de cette délibération pour redire tout le 
soutien de notre groupe politique à l’aide d’urgence que vous nous proposez, et rappeler également notre 
profond attachement et notre solidarité avec le peuple libanais, qui fait par ailleurs preuve d’un courage et 
d’une capacité de résilience qui sont également à saluer. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Anthony 
Berthelot. »

M. Berthelot : « Merci à toutes et tous pour vos contributions et vos messages de paix, parce que c’est ce 
qui relie, à mon sens, l’ensemble des déclarations, et la métropole s’y inscrit à travers cette délibération. Je 
vous remercie au nom des Libanais et au nom des habitants de la Métropole. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets donc aux voix la délibération. Y a-t-il des oppositions ? Y a-t-il des 
abstentions ? Cette délibération est donc adoptée à l’unanimité. »

6 – DÉBAT D’ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES 2025

Mme la Présidente : « Chers collègues, je vous propose que nous puissions passer au temps consacré pour 
notre conseil au débat d’orientations budgétaires. Je donne la parole sans plus attendre au rapporteur, à 
savoir Pascal Bolo. »

M. Bolo : « Merci, Madame la Présidente. Que voulez-vous que je vous dise ? Si on résume, la situation 
économique  n’est  pas  réjouissante.  J’entendais  en  arrivant  des  spécialistes  de  la  situation  du  monde 
industriel expliquer et rappeler que nous sommes en train, en France, de fermer plus de sites industriels que 
nous n’en ouvrons, ce qui n’était  plus arrivé depuis un moment,  et que des centaines et des centaines 
d’emplois  –  des  milliers,  probablement  –  sont  mis  en  cause  dans  les  difficultés  de  nos  entreprises 
industrielles, tous secteurs confondus. L’Europe est fragilisée par l’Allemagne, qui est en crise politique elle 
aussi,  même si elle a plus de traditions parlementaristes qui lui  permettent peut-être d’y résister un peu 
mieux, surtout dans un système fédéral. Il  y a aussi une situation économique allemande pas terrible, et 
quand on sait que c’est notre premier partenaire dans l’économie en Europe, c’est évidemment tout à fait 
ennuyeux. La dette publique, on n’en parle plus depuis quelques jours, c’est bizarre, comme si elle avait 
disparu. Plus de dette publique, plus de déficit ayant généré une procédure pour déficit excessif de la part de 
la Commission européenne, des taux d’intérêt qui sont plutôt dans une tendance à la baisse, mais qui restent 
assez élevés, d’autant plus que nos amis banquiers profitent de toute baisse des taux d’intérêt pour relever 
leurs marges de non-concurrence, ce qui évidemment ne fait pas forcément nos affaires. 

C’est dans ce cadre que nous avions un projet de loi de finances pour 2025. Nous l’avions, mais nous ne 
l’avons plus. Il y a deux versions. La première dit que vu qu’au total, les mesures envers les collectivités 
territoriales que contenait ce projet de loi de finances amputaient les recettes de Nantes Métropole de 27 
millions d’euros et rajoutaient 3 millions de dépenses qui n’étaient pas de notre fait, on peut se dire que 
comme on n’a plus ce budget, c’est plutôt une bonne nouvelle. Mais bien que l’on en parle moins, la dette 
publique et le déficit sont toujours là. La situation dramatique dans laquelle le pouvoir précédent laisse les 
comptes publics est toujours là. Il nous faut anticiper, dans notre construction budgétaire, on ne sait pas trop 
quoi. On sait que ce ne sera plus ce qu’il y avait au départ, mais sur quoi se baser ? Dans les cas graves, on 
recourt au Sénat. Je vois que cela réveille Ronan, c’est pour cela que je l’ai dit comme ça. Le Sénat a 
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sérieusement modifié les prétentions du gouvernement précédent en reprenant un amendement dont j’ai 
entendu dire – je ne suis même pas sûr – qu’il avait été construit par France urbaine. Je ne sais pas qui 
préside cette belle institution, mais cela ferait qu’au lieu de 5 milliards de ponction sur les collectivités locales, 
ce serait un milliard. 

Pour Nantes Métropole, la ponction serait quand même de 10 millions d’euros pour ce qui s’appelle “le fonds 
de réserve”, c’est-à-dire la ponction directe sur les recettes fiscales, mais au lieu de 12 version Barnier, ce 
qui est toujours mieux. Nous aurions juste trois points de CNRACL au lieu de quatre, et les autres mesures 
du PLF version Barnier  ne seraient  pas intégrées dans un projet  de budget  tel  que les sénateurs l’ont 
imaginé. Cela nous conduirait à un impact final de 12,3 millions au titre de la contribution à la résorption du 
déficit de public national, au lieu des 30 millions initialement envisagés. Autant dire que c’est quand même 
plus supportable, parce que comme Johanna Rolland le rappelait récemment, nous ne sommes pas dans 
l’idée de dire que nous nous laverions les mains de la situation des comptes publics. Nous ne sommes pas 
dans la situation de dire que c’est aux autres de faire des économies et que nous n’avons pas à le faire. En 
revanche, nous pouvons dire et nous pouvons maintenir, que ce soit dans chacune de nos 24 communes ou 
dans cet établissement public de coopération intercommunale, que non, les collectivités locales ne sont pas 
responsables de la dégradation des comptes publics en France, et que non, les collectivités locales ne sont 
pas responsables d’un endettement public et de son emballement. Il faut que les choses soient claires de ce 
point de vue. Voilà la situation dans laquelle nous sommes, avec un niveau de non-visibilité qui est tout à fait  
significatif. 

Sur quoi peut-on se raccrocher dans ces cas-là ? On peut se raccrocher sur notre volonté, on peut se 
raccrocher  à  notre  projet  et  à  notre  détermination  à  maintenir  ce  cap,  malgré  les  tensions,  malgré  les 
difficultés, parce que nous sommes convaincus que c’est comme cela que nous rendrons service à notre 
territoire et à ses habitants. Nous continuons donc à défendre un projet métropolitain au service de son 
territoire,  de  la  transition  écologique  et  de  l’égalité,  avec  pour  premier  élément  la  confirmation  d’une 
programmation  pluriannuelle  des  investissements  à  une  hauteur  inconnue  jusqu’ici,  puisque  plus  de 
3,456 milliards d’euros sont programmés entre 2021 et 2026, et que c’est une trajectoire que nous sommes 
en train de tenir. C’est aussi là la difficulté majeure que nous posaient les mesures dites “Barnier”, c’est que 
l’on arrive quand même en fin de mandat. Cela veut dire que l’on arrive au moment où les projets que nous 
avons lancés il y a 2, 3 ou 4 ans arrivent au bout, et donc à leur pleine charge budgétaire en termes de 
crédits de paiement. Il est évident que l’on ne va pas arrêter maintenant le CETEX de la Babinière, que l’on 
ne va pas dire à Alstom : “Finalement, non, vous ne nous livrerez pas les rames de tramway”, et que l’on ne 
va pas dire non plus à Robin : “Tu arrêtes les rénovations de réseaux d’eau et d’assainissement”, tout cela 
ne serait pas sérieux, et même pas possible. Peut-être, si les choses devaient à nouveau s’aggraver sur le 
plan budgétaire, pourrions-nous être amenés à décaler certaines opérations qui ne sont pas encore parties, 
mais très clairement, la majorité des opérations sont en route, elles ne sont pas arrêtables, donc on ne peut  
pas arrêter cela comme ça (et ce ne serait pas souhaitable, surtout). 

Le  budget  2025  doit  continuer  à  traduire  nos  ambitions.  Il  vise  au  renforcement  des  proximités,  de  la 
solidarité vis-à-vis des communes en préservant une forte redistribution financière pour continuer dans la 
voie du dialogue et de la transparence pour associer les citoyens et les acteurs du territoire, de l’alliance des 
territoires pour agir en coopération avec tous les territoires qui nous entourent, dont on sait qu’ils sont aussi 
déterminants pour  le  fonctionnement  de notre Métropole,  ne serait-ce que pour  le  nombre de gens qui 
viennent travailler dans la Métropole alors qu’ils habitent dans les intercommunalités environnantes. Et puis il  
y a l’innovation et l’expérimentation, dont on persiste à penser qu’elles sont dans notre ADN, et qu’il faut par 
là même renouveler et stimuler l’action publique. 

Concernant notre stratégie financière – puisque l’on est là, à défaut d’avoir une visibilité claire sur les chiffres, 
au moins pour fixer un cap et s’y tenir malgré le brouillard –, nous avions décidé au début de ce mandat 
d’utiliser tous les leviers qui étaient à notre disposition, et notamment tous les leviers et toutes les marges de 
manœuvre nés de la qualité de notre gestion antérieurement. Si nous pouvons aujourd’hui faire appel à 
nouveau  à  l’emprunt  pour  financer  des  investissements  structurants,  c’est  parce  que  l’on  a  un  taux 
d’endettement extrêmement raisonnable. Si nous pouvons continuer à avoir ce haut niveau d’investissement, 
c’est parce que l’on dégage une épargne brute et une épargne nette suffisantes pour nous permettre cet 
autofinancement. Si nous avons une capacité à dire que nous pourrions faire tous ces investissements avec 
un objectif de capacité de désendettement fixé à 10 ans en fin de mandat, c’est parce qu’aujourd’hui, cette 
capacité de désendettement est très en dessous de ce chiffre. Évidemment, nous continuons à réaffirmer la 
recherche d’efficience du service public. Nous devons en permanence chercher la performance, chercher à 
faire autant, voire plus, avec pas plus d’euros, voire parfois moins. Lorsque c’est nécessaire – on va voir que 
ce n’est probablement pas le cas en 2025 –, il s’agit de limiter la croissance des dépenses, et de freiner, le 
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cas échéant, l’effet ciseaux qui pourrait se produire avec les recettes, avec une actualisation raisonnable des 
recettes tarifaires des services aux usagers et  des grands contrats,  pour tenir  compte de l’évolution de 
l’inflation. En effet, si l’inflation a décéléré dans la dernière période, il n’empêche que l’on a pris quand même 
un ajustement à la hausse des coûts d’un certain nombre de prestations que nous utilisons : les coûts des 
matériaux de construction, les coûts de l’énergie, bien sûr, même s’ils sont devenus un tout petit peu plus 
raisonnables. Tout ceci dans un cadre où, évidemment, la Métropole s’engage à ne pas modifier ses taux de 
fiscalité économique et de taxe foncière sur le mandat. Je rappelle que pour développer les actions et les 
investissements en faveur des milieux aquatiques, la taxe GEMAPI a été mise en place depuis 2023, et 
qu’elle permet de dégager un plan d’action au bénéfice de cet enjeu crucial. 

La contrainte financière, à laquelle nous serons de toute façon confrontés, pourra nous conduire à faire des 
économies en urgence en fonctionnement, mais en respectant la cohérence du projet politique. On a une 
petite difficulté pédagogique, si  j’ose dire, c’est que l’on a beaucoup de mal à répondre à une question 
pourtant légitime : “Qu’est-ce que vous allez freiner ? Qu’est-ce que vous allez arrêter ? Donnez-nous des 
exemples d’économies”. Or, vous savez bien, mes chers collègues, que ce n’est pas comme ça que cela se 
passe dans le quotidien de la vie de nos collectivités, et que c’est la vigilance quotidienne qui fait que l’on 
veille à ne pas dépenser un euro de trop, qui fait que l’on se débrouille pour faire un peu moins cher sur telle 
ou telle opération, que tel événement qui devait coûter 10, si on arrive à le produire à 9 ou 8, c’est encore 
mieux. Il est très difficile de décrire. Concrètement, il n’y a pas un guichet qui ferme, il n’y a pas une action 
qui  s’arrête,  ce  n’est  pas  aussi  net  et  clair  que  cela :  c’est  l’action  quotidienne  de  nos  services  pour 
rechercher la moindre dépense, pour rechercher les économies, et il faut les en remercier et les en féliciter. 
Je le disais, le cas échéant, si les investissements en sont, par exemple, au stade des études, on peut 
décider de décaler les études de quelques mois pour que l’on n’impacte pas trop le budget 2025 le cas 
échéant. 

On espère que l’on n’aura pas à faire tout cela, parce que comme on avait annoncé les mesures du PLF 
Barnier, évidemment, on a déjà fait des recherches d’économies, donc on ne devrait pas être en trop grande 
difficulté pour passer aujourd’hui du brouillard du DOB à l’adoption d’un budget qui sera réel et sincère. 

Pour les projections, d’où partirons-nous ? On va partir d’une situation 2024 qui est celle-ci, c’est-à-dire une 
situation financière qui reste solide, même si des mesures vont peser sur notre épargne, c’est tout à fait 
normal. Ce qui donne en orientations pour le budget 2025 :

 La poursuite de la réalisation des investissements. On devrait être aux alentours de 670 millions 
d’euros tous budgets confondus, c’est évidemment énorme.

 Le maintien, je le disais, du niveau de service à la population, malgré la contrainte budgétaire. C’est 
là qu’au quotidien, on essaie de veiller à ne pas dépenser plus que nécessaire. 

 Le haut  niveau  de  redistribution  aux  communes,  avec  un  pacte  de  solidarité  financière  qui  est 
toujours ambitieux. Notre comité de pilotage sur le pacte financier a eu lieu très récemment et a 
confirmé des orientations qui sont des orientations d’aide et de redistribution vers l’ensemble de nos 
24  communes,  notamment  pour  soutenir  un  certain  nombre  de  projets.  Je  vois  Alain  Vey  qui 
m’approuve, incontestablement. 

 Le respect de la stratégie du mandat, c’est-à-dire pas de fiscalité en plus. On a des marges pour 
diminuer notre épargne brute tout en restant dans des épures tout à fait convenables. 

 Et le léger réendettement, je l’ai déjà expliqué, avec l’intégration d’un effort d’économie significatif.

Nos recettes. Les chiffres qui sont là sont hors projet de loi de finances, c’est-à-dire tels que nous les avions 
imaginés quand nous avons fait le cadrage en juillet dernier, avec les informations que l’on a eues depuis.  
Les  recettes  de  fonctionnement  pourraient  atteindre  1,175 milliard  environ,  tous  budgets  confondus,  en 
progression d’environ 3,5 % par rapport au BP 2024. C’est le dynamisme de notre territoire, la résistance de 
l’emploi local, et un petit peu de revalorisation forfaitaire des bases locatives qui nous permettent d’envisager 
ce 3,5 %, avec des taux de taxe foncière et de fiscalité économique qui, évidemment, n’évolueront pas en 
2025. Ces projections de recettes, c’est :

 La fiscalité des ménages pour 276 millions d’euros environ, avec la réforme de la TH qui entraîne 
une perception de recettes de TVA estimées à 117 millions d’euros en 2025. 

 Les taxes foncières : 67 millions d’euros. 
 Le produit de la taxe d’enlèvement sur les ordures ménagères : 83 millions d’euros. 
 Le produit fiscal devrait être en augmentation aux environs de 3 %, du fait de la revalorisation des 

valeurs locatives, malgré la faible dynamique des physiques des bases des locaux d’habitation. C’est 
là que l’on voit qu’il faut vraiment que l’on arrive à relancer la construction, parce que ça aussi, ça 
pénalise les capacités et les moyens du service public. 
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 La fiscalité des entreprises est d’environ 200 millions. La CVAE disparaîtra complètement d’ici 2029. 
Elle est compensée par une fraction de TVA, mais les compensations –le projet Barnier en était déjà 
le témoin – réduisent comme peau de chagrin au fur et à mesure que l’on avance dans le temps. 

 Le produit de CFE : 104 millions d’euros.
 Les recettes de remplacement de la CVAE : 79,5 millions d’euros. 

Au total, les recettes de fiscalité économique seraient projetées en hausse d’environ 3,4 % en 2025. Le 
versement mobilité est  lui  beaucoup plus dynamique, avec une croissance de 4,5 %, avec 220 millions 
d’euros, ce qui nous laisse présager que nous serons, probablement pas en 2025, mais ultérieurement, en 
capacité de ne plus avoir la subvention du budget principal vers le budget annexe des transports qui porte, 
vous le savez, des investissements tout à fait considérables. Les autres recettes qui sont prévues au budget, 
c’est  377  millions  d’euros.  Là,  on  retrouve  des  recettes  tarifaires  d’exploitation,  des  participations  des 
partenaires et des taxes diverses. Ça, c’est pour les recettes.

Pour  les  dépenses,  on  continue à  les  maîtriser,  parce  que l’on  pense pouvoir  maîtriser  l’évolution  des 
dépenses de fonctionnement à 2,5 %. Vous constaterez avec plaisir,  comme moi,  que quand on a des 
recettes qui augmentent de 3,5 % et des dépenses qui augmentent de 2,5 %, c’est que l’on est plutôt sur la 
bonne voie. En tout cas, sur le fonctionnement, il n’y a pas d’effet ciseaux au niveau de la Métropole, et c’est 
cela qui garantit la capacité d’investissement par un niveau d’épargne qui sera suffisant. Vous voyez là les 
différentes couleurs. Ce n’est peut-être pas très visible, mais nous avons les ressources humaines en jaune, 
le retour aux communes en orangé, le gros morceau en bas, c’est la gestion des services délégués. Vous 
voyez que l’on a cette répartition qui est finalement assez classique et représentative de nos compétences et 
de nos responsabilités.
La poursuite de la maîtrise des dépenses, ce sera évidemment une masse salariale de près de 200 millions 
d’euros tous budgets  confondus,  qui  pourrait  s’accroître  de l’ordre  de 4  % en 2025.  C’est  l’impact  des 
revalorisations salariales et des emplois créés en 2024, et donc en année pleine. 
Les dotations aux communes : 116 millions d’euros. 
Les frais financiers : 36 millions d’euros, ce qui représente 3,5 % des dépenses de fonctionnement (ce n’est 
pas comme l’État dont c’est le premier budget). 
Les autres dépenses de gestion : 615 millions d’euros. Elles devraient progresser de l’ordre de 25 millions 
d’euros en 2025. Là, on retrouve les effets de l’inflation : le prix des carburants, le prix de l’énergie, etc. 
Nous travaillons toujours sur des efforts de gestion complémentaires qui seront mis en œuvre pour limiter la 
dégradation de nos niveaux d’épargne qui seront impactés par les ponctions encore inconnues à ce jour de 
la loi de finances 2025 future. Il est clair qu’il vaut mieux se préparer à des choses un peu sévères, pour ne 
pas  se  retrouver  à  devoir  vous  convoquer,  chers  collègues,  en  urgence,  pour  adopter  des  décisions 
modificatives  qui  seraient  extrêmement  douloureuses.  On  va  veiller  à  rester  dans  des  épures  très 
prudentielles. 

Le DOB doit contenir – c’est la loi – les informations qui vont suivre sur la structure des dépenses de nos 
personnels, avec 4 501 agents, soit 4 352 équivalents temps plein, 1 977 agents mutualisés avec la ville de 
Nantes, soit près de 44 %. Nous sommes aujourd’hui dans la situation où l’ensemble de ces agents sont des 
salariés  de  Nantes  Métropole  qui  refacture  à  la  Ville  de  Nantes  pour  les  services  qui  sont  rendus 
spécifiquement pour la ville. 52 agents sont mutualisés avec les autres communes, dont 19 notamment au 
centre de supervision urbain. Nous constatons une féminisation croissante de nos effectifs qui tangente les 
40 % de femmes fin 2023, avec 62 % de l’effectif appartenant à la filière technique – on trouve là le reflet des 
compétences de la Métropole et des métiers qu’ils exercent –, et 34 % sur la filière administrative. 

Concernant le focus traditionnel sur l’investissement, je l’ai dit, ce sont des montants tout à fait importants. 
Vous voyez une courbe, si on prend le sommet de ces diagrammes, qui est assez traditionnelle, avec une 
montée en puissance au cours du mandat. Cela va se terminer en apothéose en 2026. 

Le montant des autorisations de programme se monte à 4,1 milliards environ, hormis les AP nouvelles qui 
seront proposées à ce budget. Le montant des crédits de paiement, je l’ai dit, est de près de 670 millions 
tous budgets confondus. Il y aurait 350 millions pour le budget principal, et 320 millions pour les budgets 
annexes,  dont  200  millions  rien  que  pour  les  transports.  Ces  investissements,  c’est  pour  le  territoire 
métropolitain.  C’est  aussi  un  acte  fort  pour  l’économie  locale,  parce  que  la  commande  publique  joue 
évidemment un rôle essentiel dans le dynamisme économique local. Tout cela est injecté largement sur le 
territoire, même si ce n’est pas exclusif. Sur les budgets annexes – l’eau, l’assainissement, les déchets, le 
stationnement –, vous avez vu tout cela : pour les transports en commun, pour la réhabilitation et l’extension 
des réseaux d’eau, pour la construction et la rénovation du parc de logements sociaux, les projets d’espaces 
publics, les nouveaux écopoints, la réhabilitation des déchetteries, les mesures en faveur du rayonnement de 
la Métropole, l’entretien durable du patrimoine, et la transition écologique et énergétique. Évidemment, on 
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verra  comment  la  loi  de finances qui,  plus  vite  elle  sera adoptée,  mieux nous nous porterons,  pourrait 
nécessiter des décalages d’opérations d’investissement. On n’en est pas là aujourd’hui, mais là encore, on 
va avoir une posture extrêmement prudente pour ne pas se retrouver pris à contre-pied. 

Notre réendettement – j’ai été trop vite – était programmé, il était prévu, il est maîtrisé. Nous avons augmenté 
notre  endettement  de  112  millions  d’euros  tous  budgets  confondus  en  2024  pour  financer  les 
investissements, et cela a apporté l’encourt à 1,173 milliard, soit 1 702 euros par habitant au 31 décembre 
dernier. En 2025, on devrait avoir 170 millions d’euros supplémentaires, tout en respectant notre objectif de 
fin de mandat. La capacité de désendettement, c’est 4,6 ans fin 2024. On pense que l’on sera à un peu plus 
de 6 ans fin 2025. Cela progresse, c’est normal, mais je le répète, tout cela est maîtrisé. 

Notre structure de dette est bien positionnée en taux, avec 39 % de taux variables et 61 % de taux fixes. On  
essaie de maintenir  ce ratio à 60/40, c’est  le plus pertinent.  Tout cela permet de sécuriser l’encourt  en 
optimisant les frais financiers. C’est une dette très diversifiée entre les prêteurs : nous veillons à ne pas avoir 
un seul groupe qui nous prête de l’argent. C’est vrai que de la part du groupe BPCE, forcément, on en a pas 
mal, puisque tout cela est lié peu ou prou à la Caisse des dépôts. Nous avons de plus en plus des emprunts 
qui sont fléchés sur des types de dépenses, et notamment tout ce qui relève de la transition écologique et de 
la transition énergétique. Auparavant, on empruntait pour équilibrer la section d’investissement. Aujourd’hui, 
on a des emprunts qui sont fléchés sur des opérations particulières et qui nous permettent d’avoir des taux, 
et  notamment  des  emprunts  venant  de  la  Banque  européenne  d’investissement,  qui  sont  tout  à  fait 
intéressants.  Notre dette est  saine et  non risquée, pas d’emprunt structuré – c’est  comme ça qu’on les 
appelait –, 100 % de l’encourt est classé sans risque, avec un taux moyen à 2,54 %. C’est un peu moins 
qu’en 2023, et on sera normalement encore en légère baisse en 2025, autour de 2,40 %, grâce à notre 
gestion très active de la dette. Je voudrais, là encore, en remercier et en féliciter nos services.

On termine rapidement par les budgets annexes avec le tableau qui vous précise les choses. Il  y a les 
investissements  dont  je  parlais  tout  à  l’heure.  J’y  rajoute  les  30  millions  d’euros  pour  le  budget  du 
stationnement, dont 19 millions d’euros d’investissement. C’est le budget du stationnement qui est un peu 
inquiétant, parce que nous n’avons jamais retrouvé, dans le centre-ville notamment, la fréquentation d’avant-
Covid, et certains P+R sont moins fréquentés que ce que l’on aurait pu attendre ou espérer. On surveille 
vraiment de près ce budget annexe du stationnement. Et je vous l’ai dit, il y aura toujours quand même une 
petite subvention du budget principal sur le budget annexe des transports, malgré l’augmentation du VM et 
malgré l’augmentation extrêmement significative des recettes de la SEMITAN. 

D’ailleurs, je peux vous dire qu’aujourd’hui nous avons, sur la ligne 1 du tramway, dépassé la fréquentation 
qui  était  celle de 2019.  Nous avons plus que rattrapé le retard en la matière,  et  nous avons hâte que 
l’ensemble des nouvelles rames de tramway arrive, parce que l’on a à certaines heures des problèmes de 
capacité,  on  a  des  complets  de  manière  très  régulière  sur  la  ligne  1,  et  l’ensemble  du  réseau  est  
extrêmement dynamique en fréquentation et également en recettes. 

Voilà,  Mesdames et  Messieurs,  mes chers  collègues,  ce  que je  pouvais  vous  dire  de  notre  orientation 
budgétaire : brouillard, vigilance, et on garde le cap. »

Mme la Présidente : « Merci pour cette présentation, cher Pascal Bolo, et merci aux services pour tout le 
travail de préparation mené dans le contexte que chacun connaît. J’ajoute simplement, avant d’ouvrir nos 
débats, que j’ai reçu en tout début d’après-midi, en qualité de Présidente de France urbaine, un courrier de 
Laurent Saint-Martin et de Catherine Vautrin qui nous informe des modalités de continuité de la vie de la 
nation en l’absence de budget. Ce courrier rappelle évidemment qu’à date, toutes les mesures du projet de 
loi de finances 2025 sont annulées. Il rappelle aussi que pour assurer la continuité de la vie de la nation, il  
existe un article qui s’appelle “l’article 45” qui avait été adopté dans la loi de projet de finance 2001 et qui  
permet la mise en place d’une loi spéciale qui, si elle est adoptée – ce sera le 16 au parlement – permettra 
de percevoir pour l’État les impôts et d’autoriser les dépenses dans la limite des crédits ouverts au budget de 
l’année précédente. Concrètement, cela permet à l’ensemble de nos collectivités locales de percevoir les 
recettes, et notamment les dotations de l’État, dans leurs modalités de droit commun. La seule chose qui 
n’est pas versée, je le dis notamment pour les collègues maires qui suivent toujours cela avec attention, c’est 
tout ce qui est la DSIL et le Fonds vert, et qui n’a pas fait l’objet d’engagement pré-contractualisé. C’est le 
point qui n’est pas encore reversé. Pour le reste, la loi spéciale permet la mise en œuvre de la concrétisation 
des dotations de l’État.
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Le  courrier  est  arrivé  en  tout  début  d’après-midi,  et  il  rappelle  quelles  sont,  dans  les  règles  de  notre 
République, les modalités de mise en application dans la situation que nous traversons actuellement. J’ouvre 
la discussion collective. Robin Salecroix. »

M. Salecroix : « Bonjour à tous. Madame la Présidente, chers collègues, la situation politique, économique 
et sociale de notre pays, cela a été rappelé, ainsi que la situation internationale, ont bien évidemment des 
incidences sur notre débat budgétaire d’aujourd’hui. Si aucun projet de loi de finances n’a encore été adopté, 
la volonté présidentielle et celle de ses alliés de droite est bien d’aller vers des économies forcées et moins 
de dépenses publiques. Il n’aura échappé à personne que toutes ces dernières semaines, les transactions 
entre Michel Barnier et l’extrême droite n’avaient qu’un seul objectif : empêcher coûte que coûte la gauche, 
arrivée  en  tête  des  dernières  élections  législatives,  de  proposer  une  alternative  au  pays.  La  réduction 
drastique des dépenses publiques, chère à la droite et au Rassemblement national, n’a jamais résolu de 
crise,  mais  elle  continue d’être  le  remède miracle  de celles  et  ceux qui,  depuis  30 ans,  sont  les  vrais 
responsables  de  la  situation.  À  force  de  cadeaux  aux  plus  aisés,  de  baisses  de  cotisations  sociales 
patronales, de suppressions de taxes sur le capital,  le budget de la France se dégonfle et les Français 
s’appauvrissent.  Les  indicateurs  économiques  sont  unanimes :  la  croissance  stagne,  les  taux  d’intérêt 
demeurent élevés, le chômage repart à la hausse, et les mauvaises nouvelles sur l’emploi assombrissent un 
paysage déjà bien morose. Je voudrais saluer toutes celles et ceux qui luttent pour empêcher ce tsunami sur 
l’emploi et dans tous les secteurs d’activités qui sont désormais concernés. Après la fonction publique la 
semaine dernière,  parmi laquelle les agents territoriaux de nos collectivités,  c’est  au tour des nombreux 
secteurs du privé de refuser de voir leur vie sacrifiée sur l’autel des profits et des dividendes versés aux 
actionnaires. Dans la crise que nous traversons, ce n’est ni aux couches populaires, ni au monde du travail, 
ni aux collectivités de payer l’addition. 

Permettez-moi  de rappeler  que si  notre pays se trouve fragilisé,  ce n’est  pas à cause des collectivités 
locales,  quoi  qu’en  pense  le  Président  de  la  République.  Les  collectivités,  elles,  votent  des  budgets  à 
l’équilibre et empruntent lorsqu’il s’agit d’investissements utiles au territoire, à ses habitants, pour aujourd’hui 
comme pour demain. Nos collectivités ne sont pas un poids pour Bercy, mais bien une solution pour relancer 
la machine démocratique et économique. La majorité de gauche de la Métropole assume ce projet politique, 
sur le fond comme sur la forme. Nous ne faisons, ni le choix de la défaite et du déshonneur dans lequel s’est 
compromis le dernier gouvernement Barnier, ni le choix qui a conduit la Région à s’égarer avec brutalité dans 
la baisse des subventions pour les acteurs de la culture, de la prévention santé, des missions locales, ou 
encore dans le domaine de l’égalité femmes/hommes. 

Malgré les incertitudes qui pèsent sur nos finances, notre majorité de gauche a décidé de maintenir le cap de 
ces investissements, de poursuivre les réalisations qui répondent aux engagements pris devant les électeurs 
en 2020. Notre plan pluriannuel d’investissement ira à son terme, et durant le mandat, nous aurons investi 
3,4 milliards d’euros pour l’avenir du territoire et de ses habitants, soit 1,15 milliard d’euros pour les mobilités, 
pour les nouvelles lignes et rames de trams, 503 millions pour la réfection et la propreté de nos espaces 
publics, 418 millions pour la modernisation de nos équipements et de nos réseaux d’eau et d’assainissement, 
ou encore 116 millions d’euros pour la collecte et la valorisation de nos déchets. Ces choix volontaristes 
nécessiteront un réendettement dû à la baisse de notre épargne et au contexte national et international.
Toutefois, nous augmenterons le poids de notre dette avec responsabilité et dans des proportions tout à fait 
soutenables. Comme vous le constatez à travers les politiques publiques métropolitaines mises en place et le 
budget proposé, nous renforçons les services publics locaux, nous améliorons la qualité de vie des habitants, 
et nous protégeons le territoire malgré les mauvais coups portés aux collectivités par les politiques de droite 
en France et en Europe. Je vous remercie de votre attention. »

Mme la Présidente : « Merci. Alain Vey. »

M. Vey : « Merci, Madame la Présidente. Vous remarquerez avec moi que notre collègue Pascal Bolo a été 
presque aussi brillant que les belles illuminations de Nantes, ainsi que les décorations. Il faut dire quand cela 
va bien, et il faut dire quand cela ne va pas bien. Ceci étant dit, on va parler d’orientations budgétaires pour 
indiquer que personne ne peut prétendre en effet cette année que l’écriture des orientations budgétaires est 
un exercice aisé. Si certains ont pensé que renverser le gouvernement suffirait à atténuer les contraintes 
budgétaires qui se dessinaient pour les collectivités locales, ils ont fait preuve d’une projection à très court 
terme, voire d’une très grande naïveté. Aujourd’hui, la difficulté des collectivités est double : non seulement 
elles doivent faire face à une raréfaction de la ressource financière, et à un contexte économique, social et 
politique  dégradé,  mais  également,  en  plus,  elles  sont  totalement  dépourvues  d’orientations 
gouvernementales.  En  clair,  les  finances  publiques  vont  mal,  obligeant  chacun  à  prendre  sa  part  de 
responsabilité. 
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Vous  nous  avez  clairement  affirmé  que  ce  budget  ne  serait  ni  un  budget  de  récession  ni  un  budget 
d’austérité. Vous le traduisez dans vos orientations, puisque vous nous indiquez que vos orientations avaient 
été établies hors projet de loi de finances 2025, avant même la chute du gouvernement. Pour 2025, vous 
prévoyez un accroissement des dépenses de fonctionnement et d’investissement, et pour les financer, vous 
allez en même temps puiser dans l’épargne nette de la collectivité et accroître ainsi le recours à l’emprunt, 
dégradant ainsi sensiblement la capacité de désendettement. 

Une  remarque  concernant  les  dépenses  de  fonctionnement,  et  tout  particulièrement  les  dépenses  de 
personnel. Vous faites apparaître, page 29 du document, 4 352 équivalents temps plein en 2023. Je pense 
qu’il s’agit là d’une erreur, cela doit être 2024. Si vous confirmez cela, cela veut dire qu’entre 2023 et 2024,  
on a recruté 403 équivalents temps plein, ce qui représente environ 15 millions d’euros en plus au niveau du 
budget 2025. Ces choix ne nous semblent pas pertinents,  a fortiori face aux indiscutables et inéluctables 
mesures récessives qu’imposera certainement un futur gouvernement à l’ensemble de ses partenaires. 

Enfin, nous exprimons une nouvelle fois notre regret de ne pas disposer d’éléments prospectifs comme nous 
le  faisons  dans  nos  communes,  y  compris  lorsque  les  incertitudes  sont  fortes.  Ces  prospectives 
pluriannuelles donnent néanmoins une perspective d’orientation, même si nous devons souvent faire preuve 
d’une grande capacité d’adaptation pour les tenir. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Mahel Coppey. »

Mme Coppey : « Merci, Madame la Présidente. Mes chers collègues, effectivement, nous avons fait preuve 
d’une grande capacité d’adaptation depuis le début de ce mandat,  car les différents moments de débat 
d’orientations budgétaires ont été tourmentés successivement par différentes crises : le Covid, le prix de 
l’énergie,  l’inflation,  la  situation  géopolitique.  Bref,  on  n’a  pas  été  épargnés.  Notre  débat  d’orientations 
budgétaires arrive aujourd’hui dans un contexte inédit, historique, etc. Quel cirque ! Quel cirque depuis six 
mois, depuis que le Président a décidé seul de dissoudre l’Assemblée nationale ! Quel cirque ! D’ailleurs, ce 
n’est pas très sympa pour les circassiens et les circassiennes qui sont des professionnels du spectacle 
vivant, quand on voit le spectacle navrant qui nous est offert… Navrant encore un peu plus ces derniers 
jours, quand on entend ce même Président nous appeler à la responsabilité, à la stabilité. Au pire, au mieux 
– je vous laisse choisir –, c’est du déni, du mépris, ou une déconnexion totalement inquiétante, car la réalité 
est assez simple : il est responsable de l’instabilité politique, la succession des différents gouvernements a 
creusé  les  injustices  sociales,  et  ils  se  sont  vautrés  dans  l’inaction  climatique.  On  voit  au  grand  jour 
aujourd’hui qu’ils ont également poussé les finances de la France dans une situation tout à fait alarmante et 
jamais connue. 

Les collectivités territoriales, on est d’accord, ne sont pas responsables de ces égarements budgétaires de 
l’État. On est d’accord sur un fait, sur un point : nous en sommes les victimes. En responsabilité, nous, les 
élus  locaux,  comme lors  des  crises  précédentes,  on  présente  aujourd’hui  des  orientations  budgétaires 
combatives pour maintenir le cap d’une transition juste, solidaire pour nos 24 communes. Cependant,  à 
l’horizon, rien de bon. La Région prend des chemins différents. La Région tourne toujours plus à droite, si 
c’était  encore  possible.  La  Présidente  de  la  Région,  pour  se  faire  un  nom,  fait  clairement  le  choix  de 
mépriser, d’attaquer ce qui fait la richesse et la singularité de notre territoire : la culture, le sport pour tous, la 
jeunesse, l’égalité femmes/hommes, une économie responsable tournée vers l’avenir et les solidarités. 

Je me permets d’attirer notre vigilance collective, mes chers collègues, car parmi les impacts des choix 
budgétaires qui ont été annoncés et que nous avons tous découverts dans la presse, l’économie sociale et 
solidaire va elle aussi souffrir. 

Je m’arrête une minute sur l’économie sociale et solidaire, parce que, mes chers collègues, vous savez 
comme moi à quel point elle occupe une place tout à fait dynamique dans l’économie locale de notre belle 
Métropole. C’est quasiment 40 000 emplois :  ce sont des crèches, des EHPAD, des clubs de sport,  des 
recycleries de quartier,  des lieux d’accueil  pour les personnes en situation de handicap, des centres de 
santé,  des  magasins  de  producteurs,  des  épiceries  solidaires,  des  centres  de  loisirs,  des  structures 
d’insertion par l’activité économique, des entreprises du bâtiment, etc. Bref, autant de services dont on a 
besoin  au  quotidien.  Les  entreprises  de  l’économie  sociale  et  solidaire  innovent,  protègent,  soignent, 
nourrissent, prennent soin, et elles interviennent dans l’ensemble des secteurs économiques. Elles forment 
des salariés même dans des secteurs en tension : la gestion des déchets, les métiers de la propreté, les 
espaces verts, l’hôtellerie, la restauration. Bref, elles peuvent être à la fois sous-traitantes dans nos fleurons 
industriels, et prestataires de notre belle collectivité. 
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Alors, j’exprime tout notre soutien à tous ces acteurs de l’économie sociale et solidaire qui sont aujourd’hui 
fragilisés par ces annonces brutales,  par  ces annonces régionales.  À titre d’illustration,  sur  la méthode, 
sachez, Mesdames et Messieurs, que leur réseau local des Ecossolies, qui fêtait il y a quelques semaines 
ses 20 ans, ce qui illustre la robustesse de l’économie sociale sur notre territoire, a reçu en guise de cadeau 
d’anniversaire un courrier leur signifiant -20 % sur leur budget. Moins 20 %, pourquoi ? Pourquoi pas plus, 
pourquoi pas moins ? On ne sait pas. Il n’y a pas eu de rencontre préalable, pas de dialogue : c’est tout 
simplement inacceptable et incompréhensible. 

Sur cette Métropole, nous savons où sont les priorités, et on ne se cachera pas derrière des coupures 
budgétaires pour de basses manœuvres purement politiques. Alors on va continuer à répondre aux besoins 
et aux préoccupations des habitants et des habitantes, car nous sommes en première ligne, en prise directe 
avec la réalité dans nos communes, dans nos quartiers. On le sait, les fins de mois sont difficiles pour de 
plus en plus de monde, l’urgence climatique s’intensifie, et le sentiment de relégation aussi. Alors, gardons le 
cap et serrons-nous les coudes. »

Mme la Présidente : « Merci. Matthieu Annereau. »

M. Annereau : « Merci, Madame la Présidente. Monsieur le Vice-président, chers collègues, merci pour cette 
présentation assez complète des orientations budgétaires sur 2025. C’est un moment important, puisqu’il 
s’agit de la dernière année pleine de ce mandat. 

Avant de revenir précisément aux actions locales et à l’action de notre Métropole, sur les prises de parole qui 
ont été faites juste avant, peut-être qu’une ligne a été sautée dans les discours : les points médians qui 
troublent souvent la lecture. Également, le Conseil départemental a été omis dans les coupes budgétaires, 
faites notamment aux associations, comme il y a quelques mois également avait été omis de préciser les 
coupes  budgétaires  sur  le  handicap,  notamment  sur  le  transport  des  élèves  handicapés,  que  faisait  le 
Département.

Ceci étant dit, et c’est très factuel, nous sommes dans une situation économique, en effet, compliquée, avec 
très peu de visibilité, on pourrait dire, politique sur les prochains jours et prochains mois, suite à la motion de 
censure votée par le Parti Socialiste et les Écologistes, alliés aux extrêmes de gauche comme de droite là-
dessus. Ce qui cause d’ailleurs – on parlait juste avant des problématiques de fin de mois pour certains 
habitants  et  habitantes –  des problématiques très  concrètes,  comme dès le  mois  prochain  la  possibilité 
d’utiliser, par exemple, des tickets restaurant dans les supermarchés, du fait de cette motion de censure. 
C’est un impact direct pour nos concitoyens. 

Sur  les  orientations  budgétaires  que vous  nous proposez,  elles  sont,  vous  dites,  dans  la  continuité  du 
programme sur lequel  vous avez été élus,  et  donc ils  ne sont pas,  bien entendu, nos choix politiques : 
manque  d’engagement  sur  la  priorité  de  la  sécurité,  qui  devrait  être  la  première  des  libertés,  manque 
d’engagements sur le principe d’accessibilité universelle, qui est un droit fondamental et qui devrait être traité 
à la même hauteur que la transition écologique. Sur ces orientations, vous évoquez la nécessité de faire des 
économies, on vous rejoint là-dessus. Malheureusement, vous restez très flous sur ces économies, vous 
vous dites incapables de dire quand, combien, où et comment. Ce n’est vraiment pas de nature à nous 
rassurer. Tout cela a pour conséquence de creuser la dette de notre collectivité : 1 060 000 000 en 2023, 
c’était 1 551 euros par habitant. On est passé à 1 170 000 000 en 2024, et vous projetez 1 340 000 000 en 
2025, soit  plus de 1 900 euros par habitant.  Une dette alourdie, une dette allongée également,  avec les 
risques que cela comporte : des emprunts qui passent de 15-20 ans à 20-25 ans. 

Vous allongez donc la durée de risque. Il y a également un impact non neutre sur les frais financiers que 
devra supporter notre collectivité, avec 40 % de ces structures de dette à taux variables. Vous nous rappelez 
que ces emprunts sont classés en bonne position, mais 40 % nous parait être une ventilation très importante, 
trop importante sur ces taux variables. 

Augmentation de la dette, recours, en tout cas, vous décidez de piocher dans l’épargne. Tout cela nous 
conduit à une augmentation inévitable de la capacité de désendettement : de 4 années en 2023 à 4,6 années 
en 2024. Vous nous parlez de 10 ans à fin du mandat. 10 ans, c’est le seuil à partir duquel on commence à 
dire qu’une collectivité est vulnérable à des crises, et alors même que l’on est dans une période où les crises 
se succèdent : inflation, guerre, sanitaire, politique, économique (on vient de le dire). Ce n’est vraiment pas 
de nature à nous rassurer, et c’est très risqué. La peur que l’on peut avoir, c’est de se dire dans quelque 
temps : qui va payer ? Qui va payer ? Vous ne nous annoncez pas d’augmentation d’impôts pour 2025, mais 
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vous confirmez la  taxe  GEMAPI,  qui  impacte  directement  le  pouvoir  d’achat  de  nos  concitoyens.  Vous 
continuez à augmenter le stationnement payant, qui impacte également directement le pouvoir d’achat de 
nos concitoyens. Et puis en termes d’engagement de ne pas augmenter les impôts, excusez-moi, mais je 
siégeais ici en 2014, et on a vu ce que vous avez voté en 2015 sur la part métropolitaine de la taxe foncière, 
avec une hausse de 900 %,  à  l’époque,  de ce taux.  Vos engagements  ne sont  pas de nature  à  nous 
rassurer, on pourrait dire. 

Au vu de tout cela – des paris qui nous semblent risqués, des incertitudes sur les économies à faire –, nous 
manquons d’être rassurés sur vos orientations budgétaires. Merci de nous donner quelques éléments de 
nature à nous rassurer. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Julien Bainvel, puis Ronan Dantec. »

M. Bainvel : « Merci, Madame la Présidente, mes chers collègues. D’abord, je voulais remercier Alain Vey et 
Matthieu Annereau pour leurs interventions, puisque je crois qu’ils ont dit beaucoup de choses très vraies, à 
la fois sur la situation de l’écosystème politique national et local, et sur la situation de notre Métropole. Quand 
j’étais petit, ma grand-mère me disait : “Tu sais, Julien, dans la vie, il y a deux types de personnes : les 
personnes qui sont honnêtes avec les autres et avec elles-mêmes, et les autres”. Je pense que typiquement, 
dans le débat qui est le nôtre aujourd’hui, dans les propos que j’ai entendus chez un certain nombre de nos 
collègues, on peut retrouver cette définition et ces catégories de personnes. 

Je suis toujours très étonné d’entendre un certain nombre de nos collègues nous expliquer que l’on a d’un 
côté la très méchante Région de droite qui doit faire des économies de 100 millions d’euros sur un budget de 
2 milliards, et le très gentil Département de gauche qui doit faire des économies de 150 millions d’euros sur 
un budget de 1,6 milliard d’euros. Je suis toujours très étonné de voir la réaction de certains d’entre vous sur 
les réseaux sociaux, dans les manifestations, aller nous expliquer que la suppression d’une subvention à un 
acteur culturel ou sportif, par exemple, est une honte absolue et met en péril cette structure quand il s’agit de 
la suppression de la subvention régionale, mais quand le Département fait la même chose, cela ne vous 
pose absolument aucun problème. Je n’ai vu aucun d’entre vous réagir sur les réseaux sociaux ou imaginer 
participer à une manifestation, ou même déposer un vœu dans son conseil municipal. 
Je  pense  vraiment  que  le  “deux  poids,  deux  mesures”,  dans  la  période  dans  laquelle  nous  sommes 
aujourd’hui, dont on peut tous reconnaître qu’elle est extrêmement tendue, à la fois au niveau international, 
mais également au niveau national… Quand on voit les conséquences de cette motion de censure qu’une 
partie d’entre vous a soutenue, de cette alliance entre l’extrême gauche et l’extrême droite, qui plonge notre 
pays dans une crise politique, économique et financière que nous n’avons sans doute jamais connue sous la 
Ve République, je crois que d’une certaine manière, la manière dont vous vous comportez localement est 
extrêmement délétère et ne va faire, au final, que renforcer les extrêmes, de gauche comme de droite : de 
gauche comme de droite. Je crois vraiment que quand on se dit “élu”, lorsqu’on prône un certain nombre de 
valeurs, il faut être cohérent entre ses propos, ses actes et les positions des uns et des autres. Or, moi, ce 
que je constate, c’est qu’à la fois dans les propos tout à l’heure de Monsieur Salecroix, à la fois dans les 
propos tout à l’heure de Madame Coppey, il y a l’excuse permanente pour le Département, et les attaques 
permanentes contre la Région. Pourtant, à moins que Madame Coppey fasse semblant de ne pas le savoir, 
les  paniers  de  recettes  de  ces  deux  collectivités  sont  assez  identiques :  aucun  pouvoir  fiscal,  aucune 
autonomie financière qui place ces collectivités dans une situation extrêmement contrainte, d’autant que la 
plupart de leurs recettes viennent de l’activité économique de notre pays, dont on peut tous constater qu’elle 
n’est pas au beau fixe. 

Autre exemple de ces deux types de catégories de personnes, j’entendais tout à l’heure parler – mais on l’a 
déjà entendu à de nombreuses reprises –, sur les volontés de feu gouvernement Barnier de solliciter les 
collectivités locales à hauteur de 5 milliards d’euros, “d’asphyxie”, j’ai entendu parler de “ponction absolument 
insupportable”. Je me rappelle encore il n’y a pas très longtemps, en 2012, que François Hollande – vous 
vous souvenez de qui était François Hollande, il a été Président de la République –, sous son mandat, a 
demandé  aux  collectivités  locales  un  effort  de  12 milliards  d’euros.  12 milliards,  c’est  un  peu  plus  que 
5 milliards, d’accord. 
Quand il  disait  “12 milliards” à l’époque, Monsieur Bolo, notre grand argentier,  disait :  “Mais oui,  c’est la 
contribution  volontaire  des  collectivités  locales  au  désendettement  de  l’État”.  On  est  donc  passé,  pour 
12 milliards, de la “contribution volontaire”, à 5 milliards, “l’asphyxie totale des collectivités locales”. Vraiment, 
je crois que ces discours qui sont en réalité des discours politiciens et partisans, renforcent les extrêmes. 
Vous devriez, mes chers collègues, faire attention à cela. 
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Quand on voit la montée de l’extrême gauche et de l’extrême droite, il ne suffit pas d’aller manifester contre 
les uns ou contre les autres, il  faut avoir des propos et des actes qui soient cohérents avec ce que l’on 
imagine et avec les combats qui sont les nôtres. 

Je voudrais dire, pour finir et en revenir au débat d’orientation budgétaire, que Mahel Coppey se trompe en 
pensant que l’économie sociale et solidaire est visée. Elle n’est pas plus visée que le reste de l’économie, 
dans la mesure où vous aurez remarqué que l’effort que la Région des Pays de la Loire doit opérer, ces 
100 millions d’euros, pèse à la fois sur les dépenses partagées facultatives et sur les dépenses obligatoires, 
et  que les  acteurs  économiques que sont  la  Chambre régionale  d’économie sociale  et  solidaire  ou les 
chambres de commerce et d’industrie sont impactées et contribuent à la même hauteur à ces recherches 
d’économies. 

Pour en revenir au débat d’orientation budgétaire, beaucoup de choses ont déjà été dites. C’est vrai que l’on 
est dans le grand flou, comme l’a dit Pascal Bolo. On peut quand même regretter qu’il n’y ait aucune prise en 
compte de l’ambiance nationale et de la situation nationale, et de la dette publique colossale à laquelle nous 
devons faire  face.  Je regrette  aussi,  comme l’a  dit  Alain  Vey tout  à  l’heure,  que nous n’ayons aucune 
prospective.  La  loi  demande  aux  collectivités  locales  d’inscrire  dans  leurs  orientations  budgétaires  des 
projections sur les prochaines années. Dans les documents que vous nous présentez, la projection s’arrête à 
fin 2024. Franchement, je pense que vous avez quand même les capacités de nous donner à voir quelles 
seront dans les prochaines années nos perspectives d’endettement, nos capacités de désendettement, les 
perspectives d’évolution des dépenses de fonctionnement et des dépenses d’investissement. On n’a aucune 
information, aucune donnée, aucun élément concret. Franchement, je trouve que tout ça n’est pas sérieux. 

Pour autant, il faut reconnaître que la situation de la Métropole est relativement saine, grâce au dynamisme 
de nos recettes qui sont liées aux hausses massives de fiscalité qui ont été pratiquées par votre majorité.  
Quand on regarde l’ensemble des recettes fiscales qui sont en progression dans les orientations que vous 
affichez, on atteint 10 millions d’euros supplémentaires, alors même que si l’on regarde les recettes qui sont 
en remplacement de la TH ou de la CVAE, sont elles-mêmes en diminution de 10 millions d’euros. C’est dire 
si le dynamisme des recettes est important sur les recettes sur lesquelles vous avez la main.
 
Et puis je me permets, d’une certaine manière, d’imaginer tout ce que nous pourrions faire en plus si on 
arrêtait les projets inutiles, si on arrêtait l’explosion des enveloppes qui sont dédiées aux projets. Pascal Bolo 
a dit tout à l’heure : “Dès que l’on peut réussir à faire des économies sur un projet, au lieu de dépenser 
10 millions, on fait 9,8 millions”. Pascal Bolo, expliquez-moi dans quel projet vous avez fait cela. C’est tout 
l’inverse, il  n’y a pas un projet qui n’explose pas, où l’enveloppe budgétaire initiale n’est pas amenée à 
augmenter. Et puis si on arrêtait de jeter l’argent par les fenêtres, comme vous l’avez fait avec des opérations 
comme Transfert, ou les budgets que vous avez consacrés aux études sur l’Arbre aux Hérons, on pourrait 
sans doute  avancer  davantage sur  le  développement  de notre  réseau de transport  en commun,  sur  la 
végétalisation de notre Métropole, et bien d’autres sujets essentiels pour préparer l’avenir. 

Vous avez indiqué – et j’en termine avec cet élément – que vous étiez en train de travailler à projeter et à 
réaliser  des  économies  en  urgence  pour  respecter  la  cohérence  du  projet  politique.  On  serait  assez 
intéressés, à la fois les membres de la commission des finances de Nantes Métropole, ainsi que l’ensemble 
des élus, de savoir quelles sont vos bases de travail, quelles sont vos projections, et comment vous pourrez 
demain répondre aux demandes qui seront celles du futur gouvernement, dont on ne sait pas qui il sera, 
mais dont on peut tous imaginer assez aisément qu’il demandera aux collectivités locales de contribuer au 
nécessaire effort de redressement des comptes publics. »

Applaudissements.

Mme la Présidente : « Merci. Juste quelques éléments, même si j’aurai l’occasion de revenir sur un certain 
nombre de points en conclusion. Trois points. Le premier, Monsieur Bainvel, vous ne pouvez pas dire que le 
travail que nous menons ici ne prend pas en compte les éléments du contexte national, puisque Pascal Bolo 
vous a très clairement expliqué que le travail  qui  est le nôtre se base, dans la situation actuelle,  sur la 
dernière étape connue, à savoir le projet de loi de finances qui était arrivé en discussion au Sénat. Vous 
pourriez dire ce que vous dites si on disait : “Circulez, il n’y a rien à voir, on ne fait aucune économie”. C’est 
tout simplement faux, et pardon de le dire, pas très sérieux de l’évoquer comme ça, alors que le Vice-
président vous a très clairement explicité quel était notre cadre de référence, ce qui n’est pas du tout une 
obligation,  mais  qui  est  un  choix  que  nous  faisons,  un  choix  de  prudence  et  un  choix  d’esprit  de 
responsabilité. 
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Deuxième chose sur la situation de la Région. Je vous invite peut-être, pour ouvrir votre esprit, soit à écouter 
Philippe Katerine ce matin, soit – je vais vous proposer une deuxième inspiration tout à fait différente – je 
vous invite à un échange avec Monsieur Christophe Béchu. Je pense que vous pourrez faire le constat que 
le regret de l’absence de dialogue républicain unilatéral de la Présidente de Région est partagé bien au-delà 
des clivages politiques. Je termine sur ce point en disant que je ne sais pas si vous catégoriserez Monsieur 
Béchu ou Monsieur Katerine dans la catégorie des honnêtes gens, mais moi, sur cette assemblée, je connais 
des honnêtes gens à droite comme à gauche. Je vous le dis, je trouve cela pas très classe, et même un peu 
idiot, de classer l’honnêteté des élus dans cette assemblée en fonction de leur appartenance politique. Je 
crois que les uns et les autres ici défendent leurs convictions, je pense que la démocratie est noble quand 
elle s’exerce dans la clarté, et je connais ici, sur tous les bancs de l’assemblée, des hommes et des femmes 
honnêtes, engagés pour la chose publique. Ne pas nourrir les populismes, cela commence par s’éviter ce 
genre de petites phrases que je qualifierais sur le compte de la maladresse. »

Applaudissements.

Mme la Présidente : « Mais je voudrais,  pour rester dans l’esprit  totalement positif  qui  est  le mien, vous 
remercier très chaleureusement, cher Julien Bainvel, pour avoir exprimé publiquement, je vous cite, que “ la 
situation de la Métropole est relativement saine”. Personnellement, j’aurais enlevé le “relativement”, mais 
toute marge d’appréciation est bien légitime. Je donne la parole à Ronan Dantec. »

M. Dantec : « Merci, Madame la Présidente. Je fais un peu d’écho à vos propos : quand on commence à 
agiter  la  question  de  l’honnêteté  et  de  la  malhonnêteté  dans  les  arguments,  il  faut  être  super,  super 
rigoureux. Les 11 milliards de François Hollande n’ont jamais existé, tout simplement. Suite à la mobilisation 
de François Baroin qui avait dit, face à une pré-annonce d’une baisse de la DGF en 2017 de 3 milliards, je 
cite : “Les communes ont été prises en otage, cela va être la chute de l’investissement en France”, François 
Hollande, au Congrès des maires, avait réduit la baisse à un milliard pour 2017. Ce n’était évidemment pas 
de la malhonnêteté de la part de notre collègue Julien Bainvel, mais il faudrait qu’il  travaille un peu plus 
quand même le fond de ses argumentaires, plutôt que de donner des chiffres qui sont des chiffres faux. Il 
suffit de relire François Baroin dans le texte. Effectivement, François Baroin, président à l’époque des Maires 
de France, sait très bien, et nous le savons tous, à quel point ce sont les collectivités territoriales qui tirent 
l’investissement en France, et que baisser très fortement leur capacité d’investissement a un effet récessif 
immédiat.  Je reprends les propos d’Alain Vey, qui dit :  “Finalement,  cette censure est inutile,  puisque le 
déficit est toujours là”. Certes, j’ai bien entendu Matthieu Annereau nous faire encore un peu plus peur en 
nous disant que demain, on ne pourra plus utiliser les chèques restaurant. Non, je pense que la gauche a fait 
preuve  d’une  grande  responsabilité  avec  cette  motion  de  censure,  et  cela  apparaît  très  bien  dans  la 
présentation de Alain Bolo… De Pascal Bolo !

Rires.

M. Dantec : « Je ne fais pas une synthèse entre Alain Vey et Pascal Bolo ! Même si on est dans le moment 
des grandes synthèses, n’allons pas trop vite ! Si on en était resté au budget… »

M. Bolo : « Il y aurait pire ! »

Mme la Présidente : « Je confirme, Ronan, n’allons pas trop vite ! »

M. Dantec : « Si on en était resté au budget de Michel Barnier, on était effectivement sur plusieurs dizaines 
de  millions  d’euros  de  moins  de  capacité  d’investissement  de  la  Métropole.  L’effet  récessif  aurait  été 
immédiat. À partir du moment où il y a eu censure, on peut espérer que l’on ne reste pas dans le zèle de 
Michel Barnier qui est allé – et on ne le dit pas assez – plus loin que ce que demandait l’Europe. C’était une 
baisse de l’investissement et du budget de la France à marche forcée qui allait au-delà de ce qui nous était 
demandé par les marchés financiers et par l’Union européenne. Ça, c’est absolument incompréhensible. Je 
crois que l’on a fait preuve de responsabilité en disant “stop” à ce budget, qui est un budget extrêmement 
dangereux pour l’avenir de la France. Je suis à peu près certain, même si je n’ai absolument pas le nom du 
prochain Premier ministre et le périmètre du prochain gouvernement, que l’on ne reviendra pas à ce niveau 
de baisse de la capacité de fonctionnement et d’investissement des collectivités territoriales. 

Je crois que l’on a un vrai problème avec une droite qui se voit encore, finalement, comme héritière de 
Margaret  Thatcher.  On  a  “Margaret  Morançais”  à  la  Région  qui  fait  des  baisses  que  personne  ne  lui 
demande.  Je  veux  toujours  bien  accepter  que  Julien  Bainvel  est  d’une  honnêteté  totale  dans  ses 
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argumentaires,  mais  quand  même,  pour  comparer  les  marges  de  manœuvre  des  régions  et  des 
départements, soit on n’y connaît rien, soit on n’est pas si honnête. Sur les dépenses sociales contraintes 
des départements, il  n’y a pas de marge de manœuvre. Par contre, au niveau de la Région, il  n’y avait 
absolument aucune raison d’aller aussi loin, si ce n’est pour passer un message qui est très clair.
Le message qui est derrière est très clair : il faut moins de dépenses publiques, et finalement, les dépenses 
publiques ne participent pas de la cohésion sociale. C’est le message porté par Morançais.

Or, si on reprend Margaret Thatcher pour finir, depuis qu’elle est passée et a coupé tous les budgets de 
cohésion sociale anglais, l’Angleterre ne s’en est jamais remise, le transport ferroviaire anglais ne s’en est 
jamais remis, les politiques de santé anglaise ne s’en sont jamais remises. Et derrière, effectivement, c’est là 
que l’on nourrit l’extrême droite et les politiques de repli. Le Brexit, qui a encore aggravé la situation anglaise, 
est  directement  lié  aux  politiques  qu’avait  menées  Margaret  Thatcher.  Je  veux  bien  qu’à  droite  vous 
assumiez cette trajectoire, mais en tout cas, nous, très clairement, on considère cette trajectoire comme 
extrêmement dangereuse pour l’avenir de la France. Oui, je suis extrêmement fier que l’Assemblée nationale 
ait  voté  cette  motion  de  censure  et  que  l’on  revienne  à  quelque  chose  de  beaucoup plus  rationnel  et 
raisonnable. »

Mme la Présidente : « Merci. Thibaut Guiné. »

M. Guiné : « Merci, Madame la Présidente. Merci, Pascal, pour la présentation. Dans la situation, elle a le 
mérite d’essayer… Je n’irais pas la comparer à une guirlande, mais plutôt à un antibrouillard, au vu de la 
séquence, puisque comme tu le disais très bien, on évolue dans un cadre où le PLF n’étant plus, on a espoir 
d’avoir peut-être un contexte un chouïa moins négatif  dans les réductions. Même si  on a cela, on a un 
contexte qui est loin d’être positif, on a une croissance qui marque le pas, une inflation qui continue, et un 
marché de l’emploi qui résiste sans doute mieux ici qu’ailleurs, même si on voit les annonces des plans 
sociaux des entreprises et les annonces, comme on a pu en échanger, comme cela a pu être évoqué par 
Robin  Salecroix  et  Mahel  Coppey,  qui  viennent  dans  certains  milieux  économiques  comme,  c’est  vrai, 
globalement dans l’ESS, dans l’économie sociale et solidaire. Cependant, comme le disait Monsieur Bainvel 
dans un moment, là aussi, d’honnêteté, les coupes iront dans l’économie globalement, et elles amèneront 
sûrement  à  avoir  une  situation  complexe,  du  fait  de  choix  que  je  pourrais  qualifier  de  relativement 
dogmatiques de certaines collectivités, ce qui n’est pas le cas de la nôtre. On le montre toujours avec notre 
volonté  de  continuer  dans  l’investissement :  670 millions,  cet  investissement  n’est  pas  anodin  pour  une 
collectivité dans le cadre de notre débat d’orientation budgétaire. C’est de l’argent qui va directement irriguer 
nos projets de transition écologique, d’égalité,  la question du logement.  On le voyait  sur la question du 
logement,  c’était  évoqué  par  Pascal,  mais  quand  on  demande  les  questions  de  recettes  fiscales,  par 
exemple, pour les départements, l’effondrement de la DMTO, elle ne la contrôle pas, mais quand il n’y a pas 
de construction de logements, quand il n’y a pas d’effet, automatiquement, il y a des baisses, ici fiscales, qui  
amènent bien sûr certaines collectivités dans des choix extrêmement contraints, là où d’autres étaient moins 
contraintes et font là plutôt des réductions, avec un certain plaisir qui peut être là sujet à un débat beaucoup 
plus fort.

La dette publique a dérapé au niveau national depuis maintenant 7 ans. Je me rappelle d’un débat avant la 
crise des gilets jaunes où Marlène Schiappa se targuait de ne pas avoir fait 6 % aux élections devant un 
ancien  candidat  à  la  présidentielle.  Dans  un  moment  de  lucidité  et  de  sagacité  important,  une  élue 
républicaine de droite, Madame Dati, lui disait : “Il faut savoir garder l’humilité, un jour, on fera peut-être 6 %”. 
J’ai bien l’impression que pour le coup, les 6 %, ce n’était pas un score électoral, mais la dette qu’allait nous 
laisser  la  Macronie  aujourd’hui.  Il  est  peut-être  là  aussi  le  moment  d’une  grande  honnêteté  collective, 
Monsieur  Bainvel  – et  je  le  dis  aussi  à  Monsieur  Annereau,  puisque  vous  partagez  maintenant,  j’ai 
l’impression, la même famille politique, au vu des différents moments de socle commun et autres évolutions 
dans la droite française, en reconnaissant avoir cassé les finances qui vous ont été laissées en 2017, qui 
étaient plutôt saines, puisqu’elles étaient en dessous de la barre des 3 %. Même si on peut avoir un débat 
sur cette règle – qui, entre nous, n’a guère de sens sur le plan économique –, elle a eu le mérite – on vous le 
dit – en 2017 d’avoir un pays laissé dans de bonnes conditions. Aujourd’hui, en 2024, ces conditions ne sont 
plus réunies et nous amènent, il faut le dire, à avoir ce débat budgétaire de plus en plus difficile et qui nous 
amène à des réductions. Nous, on fait, comme je le disais, le choix de l’investissement. Cela nous amène à 
avoir quand même quelques certitudes pour l’avenir que l’on continuera sur notre territoire, par la commande 
publique, à soutenir finalement nos entreprises. Là aussi, il y a quand même une importance. 

Et puis, je vous entends parler d’extrême droite, et que l’on se serait, nous, la famille politique de gauche, 
fourvoyés à voter une motion de censure. Comme vous avez pu le voir dans la présentation, depuis cette 
motion de censure, on a un petit peu desserré l’étau de la réduction budgétaire, ce qui est déjà une bonne 
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nouvelle pour nos citoyens, pour nos entreprises, pour notre territoire. Et puis quand même, il faut rappeler 
que dans la séquence juste avant le vote de la censure, nous avons un communiqué de presse de Matignon, 
de Michel Barnier, qui fait partie de votre famille de droite que vous partagez – qui va maintenant de Sarah El 
Haïry, Valérie Oppelt à Laurence Garnier – où il citait uniquement Madame Le Pen, l’extrême droite française 
– et je ne vous refais pas l’histoire de son parti –, comme seul et unique interlocuteur. Jamais il n’y a eu de 
volonté de discussion avec la gauche. Jamais il n’y a eu de discussion avec les acteurs des territoires, ceux 
qui sont aujourd’hui dans la résilience, ceux qui sont aujourd’hui le pôle de stabilité de notre République. 
Quand vous faites ce choix, vous mettez à mal la République française. 

Vous pourrez maintenant nous raconter tout ce que vous voulez comme histoire sur la censure, les seuls qui 
en sont les uniques responsables, c’est la droite française et ses choix iniques. 

Maintenant, nous avons encore un débat collectif à avoir, pour finir et peut-être résoudre cette crise politique.

Mme la Présidente : « Il faut penser à conclure, Monsieur Guiné. »

M. Guiné : « … la question de la décentralisation, où il faudra aussi voir notre pouvoir demain sur la question 
fiscale,  pour  avoir  une meilleure autonomie financière et  une meilleure liberté  d’administration pour  nos 
qualités de vie territoriales qui sont le pôle de stabilité de notre pays. »

Mme la Présidente : « Merci. Bertrand Affilé, puis Sandra Impériale. »

M. Affilé : « Bonjour à toutes et à tous. Je rejoins la fin de l’intervention de Thibaut Guiné quand il indique 
que le niveau de dette publique que nous avons aujourd’hui, qui a été multiplié par deux – et même plus que 
par deux, je crois – entre 2017 et 2024, impose désormais une marge de manœuvre qui est de plus en plus 
faible pour les politiques publiques, et donc y compris pour nous, ici, qui en subissons les conséquences. Je 
pense que l’on est tous d’accord sur le fait que les collectivités locales, comme l’ensemble des autres acteurs 
de notre pays, doivent prendre une part dans la résorption de cette dette “colossale” selon Julien Bainvel (je 
dirais “lemairesque”, cela suffira). La discussion, c’est : comment on fait ?

En général, quand on demande des efforts aux uns et aux autres – et je pense que c’est le cas de tous, dans 
nos rôles respectifs –, à des parties prenantes, on explique, on négocie, on essaie de faire du cas par cas, 
pour tenir compte de la réalité de chaque situation. On ne part pas par principe en disant “on coupe”. Je 
dirais  que  non  seulement  on  ne  le  fait  pas,  mais  en  plus,  dans  cette  Région,  me  semble-t-il,  depuis 
longtemps, même si les responsabilités politiques n’ont pas toujours été exercées par les mêmes, on avait 
cette habitude d’échanges, de discussions, et de négociations parfois, pour arriver à une situation que l’on 
pourrait qualifier “d’équilibre”, où les efforts pouvaient être répartis entre les uns et les autres. Ce n’est plus le 
cas, et je pense que cette absence de concertation a rendu d’autant plus difficile, notamment vis-à-vis de la 
Région, la réaction de l’ensemble des acteurs. Je vous avouerai qu’en plus, j’ai été particulièrement choqué, 
je le dis, par la façon dont la Présidente de la Région s’est exprimée sur les réseaux sociaux, d’une façon 
extrêmement agressive et méprisante. Je comprends que les acteurs concernés se soient sentis humiliés et 
aient eu envie de réagir aussi pour cette raison-là. Il n’y a pas que le fond, il y a aussi la forme. Je pense que  
l’on est tous en responsabilité, soucieux aussi de respecter les formes et de respecter l’intégrité, la valeur et 
l’engagement des personnes avec qui nous sommes parfois amenés à travailler. 

On a évoqué le Département. Je crois qu’il est dans une situation un peu différente, puisque l’on n’a pas 
arrêté  de  lui  transférer  des  compétences  obligatoires  qui  pèsent  de  plus  en  plus  lourd,  sans  les 
compensations nécessaires,  sans les  moyens nécessaires.  À partir  de ce moment-là,  on est  dans une 
contrainte. Je pense que Julien Bainvel l’a expliqué aussi : quand on a des compétences obligatoires, on doit 
les exercer, on ne peut pas faire autrement. Dans nos communes, c’est ce que nous faisons. Cela veut dire 
que le Département s’est retrouvé parfois en situation d’avoir des choix difficiles à faire, mais des choix qui 
ont  été expliqués ;  peut-être pas dans tous les cas,  mais en tout  cas,  pour les situations que j’ai  eu à 
connaître pour la Ville de Saint-Herblain, cela a été le cas.

Je voulais juste terminer en disant que je me rappelle qu’il y a un presque un an jour pour jour, je vous ai  
demandé de voter une convention avec la Région pour intégrer le dispositif de covoiturage de la Région. 
Figurez-vous que ce dispositif  de covoiturage, qui repose sur plusieurs opérateurs de covoiturage et qui 
semble trouver un certain succès, puisque je crois savoir – Julien Bainvel me l’a confirmé oralement – que 
cela coûte même de plus en plus cher, figurez-vous – oui, parce que le transport est en général une activité  
déficitaire,  fût-il  du covoiturage.  –,  la  Région a décidé de l’arrêter.  Les mobilités,  c’est  une compétence 
régionale. On a aussi travaillé pendant plusieurs années – maintenant, j’ai trouvé l’expression –, on a jeté de 
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l’argent par les fenêtres, avec la Région et avec un certain nombre d’autres acteurs, en étudiant des voies de 
covoiturage virtuelles. On a même deux projets qui allaient commencer, qui allaient se concrétiser, et on a 
tellement bien jeté de l’argent par les fenêtres qu’ils sont aussi arrêtés. Ce sont deux actions qui étaient dans 
le contrat opérationnel de mobilité. Donc quand il y a un an on signe un contrat opérationnel de mobilité avec 
des actions, cela veut dire que quelques mois après, on peut les remettre en cause. Ma conclusion est assez 
simple : la Région a-t-elle encore une parole ? »

Mme la Présidente : « Merci. Sandra Impériale. »

Mme Impériale : « Merci des interventions. Au départ, je ne souhaitais pas forcément intervenir, parce que 
j’estimais que tout avait été dit, et je trouvais que le ton était plutôt respectueux. Là, je suis un peu obligée 
d’intervenir, parce que j’entends quand même deux expressions qui, je pense, sont mal à propos : “Certains 
font  des  réductions  avec  un  certain  plaisir”.  Franchement,  est-ce  qu’en  tant  que  maire,  en  tant  qu’élu 
classique, quand on annonce à un acteur culturel, notamment, que l’on va baisser la subvention, on le fait 
avec un certain plaisir ? Je ne pense pas qu’on le fasse avec un “certain plaisir”. Mon Dieu, on ne le fait pas 
avec un “certain plaisir” !

Ensuite, il a aussi été dit “droite française, choix iniques”. On parle d’irrespect avec “malhonnêteté”, mais je 
pense que ce genre de phrase n’est pas non plus très respectueux du champ républicain et du vocabulaire 
que l’on a dans cette assemblée. Je voulais juste le souligner, et rappeler quand même que l’on en est là 
aujourd’hui aussi parce que – cela fait assez longtemps – la loi NOTRe a fait en sorte d’essayer de répartir 
les compétences, après avoir fait le choix de ne pas avoir un conseiller territorial, puisque l’on savait que le 
département n’aurait plus d’argent. On le savait, il devait gérer trop de compétences, il devait supporter des 
compétences essentielles et prioritaires, dont le RSA, et il avait été discuté à l’époque que soit l’État, soit les 
COMCOM allaient reprendre ce financement. La loi NOTRe, sous la gauche, en a décidé autrement, et elle a 
permis aux départements et aux régions d’avoir des compétences partagées, ce qui fait que l’on en est là 
aujourd’hui. La Région, effectivement, réduit un certain nombre de subventions de fonctionnement, mais le 
Département fait pareil. Quand il annonce hier à ma directrice de l’école de musique que ce sera une année 
blanche, OK, c’est plus joli, c’est plus beau dans la forme, mais en vrai, on n’aura plus d’argent et on n’aura 
plus de subventions du Département. 

Ensuite,  quand j’apprends que pour les collèges il  n’y  aura pas un euro de plus,  que ce sera juste de 
l’entretien, et que l’on m’embête à déplacer mon collège alors que j’ai proposé un autre site, que l’on n’est 
pas d’accord et qu’il faut absolument le mettre à Beauvoir – cela fait 30 millions d’euros et 10 millions pour la 
commune, puisque l’État ne va rien compenser –, là, par contre, on trouve le moyen de m’embêter, alors que 
par ailleurs, on n’entretient même plus les collèges, et on le dit. Là, pour la Région, sachez-le, certes, il y a  
une baisse, certes, ce n’est vraiment pas par plaisir que l’on fait cela – vraiment, je ne laisserai jamais dire ce 
genre de choses –, en revanche, vraiment, sur les lycées, on augmente les dotations. Je n’ai pas envie de 
dire à un élève : “OK, c’est simple, là je n’ai pas fait assez d’économies cette année et je n’ai pas de levier 
fiscal, puisque je ne peux pas augmenter les impôts concrètement avec la Région. En revanche, on ne va 
pas arrêter de faire le lycée de Vertou, le lycée de Saint-Philbert, pour essayer justement de faire en sorte 
que les Bourdonnières soit un peu moins rempli”. Certains élus de gauche le savent ici, c’est très complexe 
aux Bourdonnières. 

En fait, le choix est clairement pour moi difficile, mais je pense qu’il est nécessaire, et que notre capacité, en 
années de désendettement, va être à 9 années, ce qui n’est déjà pas terrible. C’est comme vous, mais ce 
n’est quand même pas terrible, cela veut dire que l’on est dans le rouge. Et si vraiment on n’avait pas pris ce 
genre de mesures aujourd’hui des 80 millions d’euros, et non pas des 100 millions d’euros – 82 millions 
d’euros, précisément –, on aurait été à 16 années à la fin du mandat d’années de désendettement, c’est-à-
dire exactement comme le Département qui, oui, fait face à des difficultés. À 16 années, cela veut dire un 
appel du préfet, quand même. On est quasiment sous tutelle à 16 ou 17 ans, on le sait tous. Je voulais juste 
essayer de remettre un peu l’église au milieu du village. On ne le fait pas par plaisir, cela ne me fait pas  
plaisir !

Je voulais juste dire que pour les transports – je le précise, et tu le sais, Bertrand –, on va être sur un mur 
d’investissements  qui  ne  va  pas  être  compensé  par  l’État.  Cela  va  être  de  plus  en  plus  complexe  et 
compliqué. Là, tu parles du covoiturage, mais en réalité, il faut déjà que l’on puisse ouvrir des rames. On 
aura le projet de TER à financer, le doublement qui va jusqu’à Bouguenais. On va s’amuser ! Concrètement, 
nous, à la Région, c’est vrai, c’est un choix qui ne fait absolument pas plaisir. Vraiment, c’est évident. En 
revanche, on voit des trajectoires. Région de droite, effectivement, grosses économies de fonctionnement et 
capacité d’investissement, parce que quand on baisse l’investissement, comme le Centre Val-de-Marne, cela 
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veut  quand même dire qu’il  va y avoir  aussi  de la casse sociale,  il  y  aura aussi  moins d’emplois dans 
l’économie.  On  voit  effectivement  l’Occitanie  et  le  Centre  Val-de-Marne  qui  elles  baissent  les 
investissements, et effectivement,  les régions de droite gardent leurs capacités d’investissement,  un peu 
comme le disait Monsieur Bolo, pour que l’on puisse encore investir dans les transports, parce que l’on va 
faire face à des années très compliquées. C’était tout ce que je voulais préciser, et c’est vraiment la mort 
dans l’âme quand on appelle chaque structure et qu’on leur dit qu’ils n’auront plus de subventions. Je ne 
veux pas laisser dire ça. »

Applaudissements.

Mme la Présidente : « Merci. Juste deux ou trois éléments. Le premier, c’est que ce n’est pas exact, en tout 
cas  dans  toutes  les  politiques  publiques  de  la  Région,  que  les  contraintes  sont  les  mêmes  et  sont 
homogènes. Je vais donner deux exemples, parce que s’il n’y a pas plus du tout de sous, je ne comprends 
toujours pas très bien comment la Région arrive à 80, parce que je rappelle que c’est 40. 

Soit  il  y a eu un problème de gestion antérieure, soit  il  y a un choix, mais je n’ai  toujours pas compris 
comment on passe de 40 à 80, mais je referme cette parenthèse. Si on me dit “il n’y a plus d’argent du tout”,  
alors on fait comme on le peut, et c’est ce que vous dites, chère Sandra Impériale : “la mort dans l’âme”, on 
se “résigne à”. Je suis désolée, mais ce n’est pas ce qu’il se passe. Deux exemples concrets. Association 
égalité  hommes-femmes,  tout  supprimer.  Tout !  Ce  n’est  pas  une  baisse,  ce  n’est  pas  une  baisse 
progressive, ce sont des associations qui la veille de la journée contre les violences faites aux femmes sont 
appelées, y compris le Planning Familial, SOS Inceste – sincèrement, ce sont des choses que je n’aurais 
jamais imaginé possibles sur notre territoire –,  et  à qui  on dit :  “C’est  zéro”.  Dans le même temps, une 
opération de communication, les Trophées Joséphine, est maintenue. J’en suis heureuse pour les femmes 
qui sont honorées par la Présidente de Région, c’est très bien, il faut les valoriser, mais vous voyez bien là 
qu’il y a un deux poids, deux mesures qui, pour les acteurs – et là, en l’occurrence, pour les actrices –, est 
insupportable. 

Je prends un deuxième exemple précis. Vous faites le choix de sacrifier les missions locales. La mission 
jeunesse fait partie des missions de la Région. Et là, à nouveau, deux poids, deux mesures : vous faites le 
choix de maintenir l’opération du Big Bang de l’Emploi. C’est aussi cela qui pose sujet, c’est aussi cela qui  
pose question. La vérité, c’est que bon nombre d’entre vous sortit des bancs de cette assemblée fait son 
travail, essaie, comme Julien Bainvel, laborieusement, jour après jour, de faire le service après-vente. En tant 
que  patronne  d’exécutif,  quand  c’est  dans  mon  équipe,  je  sais  l’apprécier,  donc  je  peux  au  moins  lui 
reconnaître une forme de loyauté. Je note en revanche que ni le maire d’Angers ne s’est exprimé en soutien 
– je crois que ce n’est pas tout à fait le hasard quand son adjoint signe, avec Aymeric Seassau, une tribune 
sur le champ culturel –, mais je note même que les seuls mots de l’ancienne Vice-présidente régionale ici 
présente, Madame Garnier, lors du conseil municipal quand on a évoqué la culture, ont été de rappeler tout 
l’attachement qu’elle porte aux acteurs culturels. Vous savez bien qu’il y a un problème. Il y a un problème 
sur le fond, il y a un problème dans la rupture du dialogue républicain, d’Olivier Guichard à Bruno Retailleau, 
jusqu’à Christelle Morançais. C’est la première fois dans l’histoire de l’Ouest qu’il y a rupture unilatérale. Je 
l’ai dit en conférence des maires. Je crois même que certains s’en sont étonnés. Je le dis, je n’ai pas reçu 
depuis  cette  conférence  des  maires  plus  d’appels,  plus  de  mails,  plus  de  courriers.  Cette  absence  de 
dialogue républicain ne ressemble pas à notre territoire. Dans notre territoire, au-delà des clivages, on sait 
travailler en bonne intelligence, même quand on n’est pas d’accord, et c’est un bien commun que l’on a à 
cultiver et à préserver. Pour ma part, ma porte reste toujours clairement et définitivement ouverte. Aymeric 
Seassau. »

M. Seassau : « Merci,  Madame  la  Présidente.  J’avais  envie  de  poser  la  même  question  au  conseiller 
régional Bainvel : quelles sont vos bases de travail ? Quelles sont vos projections ? Parce qu’en réalité, je 
vous  le  dis  clairement,  nous  n’avons  ici  aucune  leçon  de  gestion  à  recevoir  des  forces  de  droite  qui 
soutiennent une région, qui l’ont mise dans un état aussi exsangue qu’elle est conduite à renoncer à la 
plupart de ses politiques publiques. J’ai lu avec attention dans Presse Océan l’interview de la Présidente de 
Région : c’est la négation même de la politique. Mon grand-père à moi me disait : “Si la gauche ne s’occupe 
pas des ouvriers,  personne ne s’occupera d’eux”.  Je pense toujours qu’il  avait  raison,  c’était  même au 
fondement de mon engagement politique. Dans cette interview, il n’y a rien. Il n’y a pas un mot d’empathie 
pour les acteurs mis en difficulté, pas un mot de récit sur le territoire, pas un mot sur l’ambition politique que 
peut porter une région. C’est la négation même de la politique. 

136



À l’inverse,  nous  sommes ici  pour  observer  un  débat  d’orientation  budgétaire,  dans  une  Métropole  qui 
n’abandonne pas  son ambition  culturelle,  qui  est  capable  de  sortir  deux  grands musées,  une Cité  des 
imaginaires et son Musée Jules Verne, de rénover un muséum, avec un Voyage à Nantes qui rayonne sur 
toutes nos communes, avec une Folle Journée dont nous fêterons les 30 ans sans la Région, qui rayonne 
sur 13 villes de la Métropole cette année, et qui a vendu, dès l’ouverture de la billetterie, 10 000 places de 
plus. Nous devrions être vent debout ensemble contre cet état de fait, parce que ce sont nos outils, les outils 
métropolitains qui sont attaqués, mis en danger, mis en grand danger. L’opéra, que nous avons passé 2 ans 
à refinancer avec le bloc communal Nantes Angers, avec le concours de l’État, sans la Région déjà, et qui 
aujourd’hui se retrouve presque au point mort avec les coupes qui sont annoncées principalement par la 
Région, et un petit peu par le Département (j’y reviendrai). C’est l’ONPL qui est le premier client de la Cité 
des Congrès dans laquelle nous nous trouvons, dont la majeure partie des recettes est culturelle. Ce sont 
tous ces équipements-là qui se retrouvent en danger. 

Voilà pourquoi – Johanna Rolland vient de le rappeler – nous avons pris la parole avec mon homologue 
d’Angers pour dire notre attachement à ces coopérations culturelles, pour prendre la responsabilité, à partir 
du bloc communal et métropolitain, des coopérations de la Région que vous abandonnez, que le Conseil 
régional abandonne. Nous avons un propos extrêmement clair : il n’y a pas deux poids, deux mesures. À 
tous, nous disons : Restez ! Restez au financement, restez au fonctionnement. N’écrivez pas, comme nous 
le trouvons dans tous les courriers de la Région, “nous sommes conduits d’abandonner, de renoncer à la 
plupart – ce sont les mots exacts – de nos partenariats”. Voilà la différence principale avec le Département 
de  Loire-Atlantique  qui,  lui,  reste  au  financement  d’un  certain  nombre  de  structures,  comme  nous  le 
demandons,  et  comme  nous  le  demandons  au  département  du  Maine-et-Loire  pour  ce  qui  concerne 
l’Orchestre National des Pays de la Loire. 

Quelques  mots,  enfin.  Sandra  Impériale  a  choisi  de  convoquer  la  loi  NOTRe,  mais  lisez  les  textes  du 
législateur. Le texte du législateur ne parle pas de compétences obligatoires, régaliennes ou optionnelles, il 
parle de “compétences partagées”. Quand une table tient sur quatre pieds et que quelqu’un se lève pour 
casser un pied à coup de hache, la table tombe dans des dégâts terribles. Les dégâts économiques seront 
majeurs, et ils vont contribuer à la dégradation du contexte économique et social que convoquait, quant à lui,  
Alain Vey. Oui, nous n’avons pas de leçon à recevoir d’aucun ordre de ces forces de droite qui soutiennent la 
Présidente de Région. J’ai bien constaté qu’elle était sortie de la grammaire républicaine de la droite, mais 
vous ne le condamnez pas. Je ne trouve aucun conseiller régional qui reprend ses propos. Mais enfin, vous 
nous faites la leçon, mais qui va condamner celle qui aujourd’hui n’est plus défendue que dans des billets 
internet sur les sites Salon Beige, Boulevard Voltaire, ou dans le JDD de Bolloré qui ne cache pas ses 
opinions politiques ! C’est une réalité, c’est factuel ! Trouvez-moi des exemples ! Je suis là pour débattre 
avec tout le monde. J’ai demandé il y a deux jours à Laurent Dejoie, que nous connaissons bien ici, et pour 
qui j’ai estime et respect, de corriger – puisque j’étais là – les inepties de la présidence régionale, qu’il a tenu 
à condamner avec cette violence sur Twitter. Je n’ai pas eu un mot de réponse, à part une poignée de main 
en sortant, en me disant : “Je suis content que tu me lises”. Je lui ai répondu : “Je vous lis et je vous écoute 
beaucoup, c’est vous qui n’écoutez plus rien ni personne”. La Présidente de Région menace Ouest-France 
de poursuite, est condamnée par le Club de la Presse de Loire-Atlantique. Je n’ai même pas besoin de 
commenter ces décisions ni de dire où cela se situe sur le champ politique. Oui, vous serez comptables de 
sa violence verbale,  de sa brutalité  factuelle  pour  celles et  ceux qui  font  vivre nos territoires,  pour  ces 
renoncements  comptables  et  ses  renoncements  à  des  pans  entiers  de  politiques  publiques,  à  des 
coopérations  patiemment  construites.  Rendez-vous  compte,  nous  voilà  avec  Johanna  Rolland  à  devoir 
défendre le bilan de Guichard, de Fillon. Vous rendez-vous compte où l’on en est ? Ce monde est un petit 
peu fou, tout de même ! 

Quant  à moi,  il  me vient  à  regretter  les vice-présidents culture Garnier  et  Retailleau qui,  pour  le  coup, 
n’avaient pas cette grammaire que je me refuse à qualifier tant elle m’inquiète, et avec qui, au moins, nous 
pouvions  parler,  malgré  des  désaccords  profonds  et  constants.  Puisque  certains  se  plaisent  à  chaque 
Conseil métropolitain à vouloir remettre l’église sur la place du village, j’ai bien envie que le théâtre reste au 
centre  de  la  cité,  parce  que  dans  la  première  démocratie  du  monde,  quand  on  a  mis  la  politique  à 
l’horizontale, quand on a inventé l’égalité et la démocratie, on a aussi mis les arts et la culture au centre de la 
cité et inventé la démocratisation culturelle que vous êtes en train de condamner dans cette région. »

Applaudissements.

Mme la Présidente : « Nathalie Leblanc, puis Laurent Turquois. Non, directement Laurent Turquois. »

M. Turquois : « Je ne sais pas si c’est un choix stratégique. »
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Mme la Présidente : « Non, c’est que Nathalie Leblanc avait demandé la parole, mais je crois qu’au vu des 
différentes  interventions,  elle  a  dit  que  ce  n’était  pas  utile.  Dans  l’ordre  des  prises  de  parole,  Laurent 
Turquois. »

M. Turquois : « En fait, à ce moment de nos échanges enflammés, qui entraînent des applaudissements de 
part et d’autre, j’ai une pensée pour celles et ceux qui nous regardent et qui sont connectés cet après-midi 
pour assister au débat d’orientation budgétaire de la Métropole. Finalement, je me dis que j’ai quand même 
bien  fait  de  venir,  puisque  finalement,  cela  nous  donne  pas  mal  d’arguments  à  nous,  conseillers 
départementaux, pour la séance à venir de lundi du DOB. Cela donne aussi peut-être quelques éléments 
pour les interventions à venir, notamment vos propos, Madame la Présidente, pour l’opposition socialiste de 
la Région. 

Je trouve sincèrement que l’on est  en dessous de la hauteur du débat.  C’est  facile pour chacun de se 
renvoyer la balle – la loi NOTRe, le Président Hollande, l’incurie et les décisions qui sont prises actuellement 
par le gouvernement démissionnaire –, il n’empêche que ce n’est pas cela qui est important. Ce n’est pas ça, 
Bertrand, qui est important. Ce qui est important, c’est que nous présentons aujourd’hui – et je le dis comme 
je le pense, c’est une chance – un débat d’orientation budgétaire à l’échelle de la métropole qui préserve 
l’essentiel, parce que c’est un budget qui est sain, une gestion qui permet de donner encore des marges de 
manœuvre. Je pense que c’est cela que les gens ont envie d’entendre, à un moment où tout n’est que chaos, 
où finalement, vos envolées lyriques, vos applaudissements à tout rompre, me donnent le sentiment – c’est 
en tout cas le sentiment que j’ai en tant que maire sur mon territoire – que cela ne fait que nourrir l’extrême 
droite  et  l’extrême  gauche,  que  cela  ne  fait  pas  avancer  le  débat,  que  cela  ne  correspond  pas  à  ce 
qu’attendent de nous, en tant qu’élus responsables, des décisions que l’on a à prendre. Effectivement, peut-
être qu’un peu de mesure et un recentrage sur le débat d’orientation budgétaire de l’instance dans laquelle 
nous siégeons à cet instant auraient été plus sages et plus prudents que cette volonté de donner des leçons 
en permanence des uns vis-à-vis des autres, ou des autres vis-à-vis des uns. Cela n’a pas plus d’intérêt 
dans mon esprit, d’un côté comme de l’autre. »

Mme la Présidente : « Merci. Du coup, Nathalie Leblanc a redemandé la parole. »

Mme Leblanc : « Je suis désolée, parce qu’il y a effectivement beaucoup de prises de parole. C’est juste pour 
dire que c’est la brutalité et la temporalité de la décision de la Présidente des Pays de la Loire que nous 
pointons, Monsieur Bainvel, alors que pendant de longues années – cela a été évoqué tout à l’heure de 
manière transpartisane, Bertrand l’a rappelé – les collectivités du territoire ont toujours coopéré et travaillé en 
complémentarité au service des habitantes et des habitants. 

En  2022,  la  Région  présentait  sa  stratégie  régionale  Égalité  Civisme  et  Engagement 2022-2027.  Elle 
présentait les Pays de la Loire comme une terre d’engagement et engagée pour l’égalité femmes-hommes. 
Aussi, j’invite chacune et chacun à consulter le site internet régional pour confronter les paroles aux actes. 
Depuis le 25 novembre dernier, Journée internationale de lutte contre les violences faites aux femmes et aux 
filles, en tant qu’élue métropolitaine déléguée à l’égalité entre les femmes et les hommes, je pense aux 
associations qui n’auront plus assez de moyens pour accompagner et protéger les femmes, les enfants, ou 
faire  de la  prévention dans les  lycées,  entre  autres.  J’espère que les  élus,  toutes tendances politiques 
confondues, auront un sursaut de lucidité sur ce sujet essentiel, comme sur d’autres, au moment du vote du 
budget régional, justement pour – Monsieur Turquois, désolée, vous êtes parti – préserver l’essentiel. »

Mme la Présidente : « Merci.  Juste un mot avant de donner la parole à Bertrand Affilé.  Je suis toujours 
sensible, en effet,  dans nos débats, à me dire :  “Les habitants qui suivent notre discussion, que vont-ils 
retenir ? Que peuvent-ils retenir ? Quels sont les messages envoyés ?”. Ça, je pense que c’est un élément 
d’attention que l’on doit tous avoir. Mais de deux choses. Premièrement, je redis qu’offrir un débat public, 
c’est offrir un débat avec des points de vue, et que c’est normal qu’une confrontation de points de vue ou une 
convergence de points de vue puisse s’exprimer, à partir du moment où c’est fait respectueusement. 

Deuxièmement, en vérité – mais tout le monde ici le sait bien –, il n’y a pas d’étanchéité entre les décisions 
dont  nous  parlions  de  manière  très  précise,  en  l’occurrence  les  décisions  régionales  et  les  décisions 
métropolitaines,  parce que quand c’est  la  fin  de financements sur  le  covoiturage,  quand c’est  la  fin  de 
financements sur les missions locales, pour ne prendre que ces deux exemples – mobilité, on est au cœur de 
nos sujets, et emploi des jeunes, on est au cœur de nos sujets –, ce sont bien les actions de la Métropole qui 
sont directement concernées. Quand on va se retrouver en conférence des maires et que je vais dire : “Sur le 
covoiturage, que fait-on ? On compense ou on ne compense pas ?”, vous allez me dire : “Mais attendez, ce 
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sont les deniers de la Métropole”. Bien sûr que la Métropole est concernée, parce que soit on tiendra la 
position qui est la nôtre sur tous les désengagements, à savoir que nous ne sommes pas en situation de 
compenser, soit ce seront les actions métropolitaines et les deniers métropolitains qui seront concernés. Ce 
serait d’une naïveté confondante de penser qu’il y a étanchéité entre les décisions qui sont prises aujourd’hui 
à  l’échelle  régionale  et  l’impact  évident  sur  le  champ  métropolitain.  Mais  si  des  collègues  de  toutes 
sensibilités, partout dans la région, sont en train de réagir, et de réagir en réalité fortement, c’est parce que 
les impacts sont évidemment directs. Il ne s’agit pas simplement de se dire “qui est responsable de quoi”, il 
s’agit de se dire : “À la fin, qu’est-ce que cela va changer pour les gens ?”. 

Je vais vous dire ce que cela va changer pour les gens. Cela veut dire que les lycéennes d’un certain 
nombre de territoires, par exemple, très concrètement, n’auront plus de séances d’éducation et de prévention 
sur le consentement et l’égalité hommes-femmes. C’est cela que ça veut dire concrètement. Et après, on 
voudrait me faire croire comme Présidente de la Métropole que l’on n’est pas concernés ? Mais bien sûr que 
l’on est concernés ! Ce sont nos filles et nos petites filles qui sont concernées, et elles ne le seront pas dans 
2 ans, dans 3 ans, elles le seront dès le mois de janvier, dès cette année. Donc bien sûr que cela nous 
concerne ! Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « Une petite précision pour bien expliciter les choses sur le covoiturage, je n’ai peut-être pas 
forcément  été  bien  compris.  En  fait,  on  continuera  à  assurer  notre  part  de  cofinancement  et 
d’accompagnement en indemnisant les conducteurs sur la Métropole. En fait, ce sont les extérieurs à la 
Métropole qui vont voir leurs services diminuer, et ce sont nos habitants qui vont retrouver encore plus de 
voitures qu’il n’y en a aujourd’hui sur les routes de la Métropole, tout simplement parce que les gens ne 
pourront pas forcément continuer à faire ce qu’ils faisaient avant. Ou alors, cela les oblige à s’entendre de 
gré à gré, et c’est nettement plus compliqué que quand on a un système, encore une fois, qui fonctionnait  
bien. Cela ne veut pas dire que ça va nous coûter plus cher. Ce que je peux vraiment regretter, c’est que le 
travail que l’on a fait avec un certain nombre d’intercommunalités dans le cadre du contrat opérationnel des 
mobilités, rappelons-le, a été fait pour des nèfles. Nous, on n’a pas cofinancé, ce n’est pas un problème, ou 
très peu, mais par contre, ce qui est un problème, c’est que l’argent qui a été assuré, et notamment versé par 
la Région, est jeté par les fenêtres. Ça, c’est une réalité. »
 

Mme la  Présidente : « Merci.  Pierre  Quénéa,  Julien Bainvel,  Robin  Salecroix  pour  une courte  deuxième 
intervention, et je redonne la parole à Pascal Bolo. »

M. Quénéa : « Julien Bainvel, en fin d’année dernière, vous étiez avec nous à signer le contrat de ville, 
contrat de ville qui permet à 50 000 personnes de nos territoires d’être un peu plus aidées que les autres, 
150 000 à l’échelle de la Région. Nous étions au temps zéro, vous disais-je à l’époque, parce que la Région 
n’était pas partie prenante. Vous avez pourtant cosigné un engagement, et je me souviens vous l’avoir dit  
dans les yeux : “Il faut être au rendez-vous sur toutes les politiques publiques qui ont été balayées cet après-
midi et desquelles vous vous retirez”. Alors, je vais vous remettre officiellement, cher Julien – mais je l’aurais 
fait à un autre moment si le sujet n’était pas venu sur la table –, la lettre que nous avons cosignée, les quatre 
élus des villes de la Métropole qui ont des quartiers prioritaires sur leurs territoires, et moi-même, cette même 
lettre que nous avons adressée à la Présidente de Région la semaine dernière, pour lui dire : “S’il vous plaît, 
sur les missions locales, sur la culture, sur le sport, sur l’ensemble des politiques publiques, ne touchez pas 
les plus fragiles”. Je vous la laisse. Nous étions au temps zéro, nous sommes manifestement au temps 
moins un, je le regrette fortement. Et au-delà de tout ce qui a été dit avec beaucoup de cohérence, avec 
beaucoup  de  virulence  parfois,  je  le  dis  avec  solennité,  et  avec  beaucoup  de  gravité :  le  temps  est 
extrêmement particulier, nous avons besoin de resserrer autour de cet arc républicain pour les plus fragiles 
d’entre nous. »

Mme la Présidente : « Merci. Julien Bainvel. »

M. Bainvel : « Merci. Rapidement, puisque c’est ma deuxième intervention, pour vous dire que je ne regrette 
absolument pas d’avoir dit tout à l’heure qu’il fallait de l’honnêteté intellectuelle dans le débat public. Quand 
je vous entends, Madame, dire que la Région, par sa décision, allait “sacrifier les missions locales”, je crois 
vraiment  que cela  manque d’honnêteté  intellectuelle.  La  participation  de  la  Région  dans le  budget  des 
missions locales, c’est 6 %. Vous pouvez considérer, et on peut considérer que l’on aurait tous préféré que la 
Région reste au financement des missions locales, mais de là à dire qu’en supprimant 6 % du budget des 
missions locales, celles-ci vont mettre la clé sous la porte, que l’accompagnement va se terminer, que les 
salariés de ces missions locales vont être renvoyés à cause de la Région, c’est purement et simplement un 
mensonge. Purement et simplement un mensonge.
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Deuxième élément,  mais  je  suis  content  que Bertrand Affilé  vous ait  corrigée,  Madame,  puisque sur  le 
dispositif  de covoiturage, le fait  que la Région soit  contrainte d’arrêter cette incitation au covoiturage ne 
coûtera rien à la Métropole, puisque vous le savez peut-être, nous avons chacun la compétence mobilité, et 
chacun un périmètre sur lequel nous intervenons. La Métropole finançait ce dispositif à l’intérieur de son 
périmètre, et si elle souhaite continuer à le faire, elle est toute légitime à le faire et pourra continuer à le faire, 
et la Région intervenait sur son périmètre, en dehors de la Métropole, et décide d’arrêter pour des raisons 
financières ce dispositif, qui fonctionnait très bien et dont on parie sur le fait que les usagers qui se sont 
engagés dans le covoiturage avec cette incitation financière vont continuer avec l’arrêt de cette incitation, 
parce qu’ils ont compris que pour eux, d’un point de vue financier, d’un point de vue environnemental et d’un 
point de vue pratique, ce dispositif fonctionnait et que le covoiturage est une bonne réponse. 

Pour revenir sur les propos de Bertrand Affilé, je veux le rassurer et lui dire que la Région a bien une parole 
en matière de mobilité, mais qu’il nous a fallu faire des choix. Le seul dispositif que nous arrêtons, et qui n’a  
pas d’impact sur la Métropole, c’est le dispositif d’incitation au covoiturage. Ensuite, nous avons décidé de 
reporter des projets qui étaient prévus sur 2025, notamment les dispositifs de lignes de covoiturage, qui ne 
sont pas annulés, mais simplement reportés. Vous étiez attaché tout à l’heure à l’utilisation des mots : quand 
c’est un report, ce n’est pas un problème ; donc vous voyez, c’est un report. »

Mme la Présidente : « Merci. Juste deux choses. Sur la question des mobilités, ici, parce que c’est un gage 
d’efficacité,  on ne pense pas la Métropole de manière autocentrée.  Les enjeux de mobilité  se jouent  à 
l’échelle de l’alliance des territoires, donc évidemment que la manière dont on peut entrer ou sortir dans la 
Métropole – pardon – nous préoccupe. Cela me paraît une telle évidence que je n’aurais pas pensé avoir un 
jour besoin de le rappeler. 

Je termine d’un mot sur ce débat. Je ne reviens pas sur la forme, le dialogue républicain a été largement 
évoqué, mais enfin, Julien Bainvel, vous ne ferez croire à personne dans cette assemblée que quand on voit  
les postes qui sont sacrifiés… Je maintiens mes mots, parce que moi, comme vous, en vérité, toutes les 
semaines, je vois des acteurs culturels qui m’expliquent qu’ils vont perdre leur boulot. Toutes les semaines, 
je vois des acteurs culturels qui me disent que leur compagnie va fermer. Toutes les semaines, je vois des 
associations égalité hommes-femmes qui disent que concrètement, elles arrêtent les permanences dans un 
mois. Vous pouvez essayer de réécrire l’histoire, mais les faits sont là, les acteurs vous le disent, et les 
acteurs me le disent. 

Je vais terminer d’un mot. Je vous côtoie depuis suffisamment d’années maintenant sur les bancs de cette 
assemblée pour ne pas croire une seule seconde qu’en vérité, vous êtes à l’aise quand votre Présidente, en 
plus de ces coupes drastiques, dit que des acteurs ultra politisés sont shootés à la dépense publique. Vous 
ne le direz certainement pas là, vous perdez une occasion de vous exprimer devant les Nantais, de prendre 
vos responsabilités devant les Nantais. Ce n’est pas votre manière de faire, je le sais, vous le savez. Je 
redonne la parole à Pascal Bolo. »

M. Bolo : « Cher Julien Bainvel, il nous arrive d’en plaisanter, mais je voudrais quand même rappeler que 
vous êtes le seul parmi nous à avoir un bureau dans les trois collectivités, et donc vous ne pouvez ignorer 
que si la structure des recettes – en ce que ni le Conseil départemental ni le Conseil régional ne peuvent agir 
dessus – peut être comparable, en revanche, le poids qui pèse sur l’incontournabilité des dépenses n’est pas 
du tout, du tout le même. Je vous rappelle que nos amis du Département ont à assumer dans leur budget le  
versement des prestations, notamment le versement du RSA, et que depuis la crise Covid, les dépenses 
liées à la protection de l’enfance, qui est une mission quasi sacrée pour un Conseil départemental et pour 
son Président, ont explosé de manière tout à fait importante. Devant ces situations de dépenses contraintes 
qui augmentent, sans que cela ne soit un choix, et devant des recettes qui, avant même les mesures Barnier, 
étaient en grande souffrance et en grande difficulté, parce qu’elles sont fondées sur un panier de recettes 
totalement absurde au regard des compétences du Département, eh bien écoutez, on ne peut pas comparer 
à cet aulne la situation dans laquelle se trouve le Département vis-à-vis d’un certain nombre de politiques 
publiques et  la  Région.  On n’est  pas dans la même situation.  Ce n’est  quand même pas de ma faute, 
Madame Impériale, si c’est Christelle Morançais qui s’est autoproclamée championne de la réduction des 
dépenses publiques, parce qu’il y a les éléments de langage qui rétropédalent sur le thème de la contrainte, 
mais il y a au départ des déclarations de Madame Morançais proclamant, se faisant le héraut – et le premier 
qui écrit ça “a-y-r-a-u-l-t” me trouvera sur son chemin – de la baisse de la dépense publique. Très clairement, 
il y a un choix idéologique derrière, ce n’est pas une contrainte financière, il faut arrêter de raconter des 
histoires. Très franchement… Ronan a rappelé que les 11 milliards sur 5 ans de François Hollande n’avaient 
finalement pas existé. Les 5 milliards sur un an ont failli exister, en revanche, et c’est là toute la différence. 
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Jamais on n’avait demandé sur une aussi courte période un tel effort, ni fait preuve d’une telle brutalité à 
l’égard des collectivités locales.

Sur la question de la prospective, mais enfin, quand nous vérifions chaque année, DOB après DOB – et je 
vous concède que j’en ai fait un certain nombre –, que nos objectifs en matière d’épargne brute, d’épargne 
nette,  de capacité de désendettement,  que la trajectoire est  respectée,  c’est  quand même bien que de 
manière extrêmement publique, extrêmement transparente, nous avons dit : “Oui, il nous faut une épargne 
nette suffisante en fin de mandat. Oui, il ne faut pas aller au-delà des 10 ans”. Et vous avez raison, Monsieur 
Annereau, il ne faut pas aller au-delà des 10 ans, mais c’est notre volonté, et c’est ce que nous assumons, 
mais on fait preuve de transparence, y compris sur les perspectives. Autrement, ce serait lire dans le marc de 
café. Vous imaginez en 2023 ? Vous pensez que l’on pouvait prévoir ce qui nous était annoncé pour 2024 et 
2025 ? Écoutez, je préfère notre posture qui est de dire : nous avons un cap, nous avons des ambitions, 
nous avons des politiques publiques que nous voulons conduire au service du territoire, et nous sommes 
prêts à tout ou presque. Nous sommes prêts à nous adapter, nous sommes prêts à chercher des économies 
supplémentaires s’il  le faut. Je vous répète, Monsieur Annereau, que ces économies supplémentaires ne 
sont  pas toujours  identifiables  de manière  simple  et  aisée,  mais  que c’est  dans la  vie  quotidienne des 
services que cela se passe. Très franchement, je ne comprends pas ce procès en manque de transparence 
dans les perspectives. Au contraire, nous avons une stratégie financière, une stratégie d’investissement et 
une stratégie de développement des politiques publiques qui sont extrêmement transparentes. 

Thibaut, tu m’as fait peur, j’ai cru un moment que tu étais converti à l’orthodoxie budgétaire libérale. Cela 
m’étonnait de toi, mais tu m’as finalement rassuré. Cher Alain Vey, je ne reviens pas sur la question de la  
dégradation réelle, mais relative, de nos indicateurs. C’est un constat que nous assumons, cela fait partie, je 
le répète, de notre stratégie. 

Sur les emplois, c’est vrai que c’est compliqué, parce qu’il y a les créations d’emplois budgétaires, il y a les 
équivalents temps plein en réel, et je peux vous assurer – je reprends, pour être sûr de ne pas me tromper, 
ce que m’a envoyé mon amie Aïcha Bassal, qui est la seule référence sérieuse que je connaisse sur le sujet ; 
vous voyez que quand je ne sais pas, je vais recourir aux compétences – que nous avons créé, en 2024, 
105 postes,  mais  nous  avons  progressé  de  403 équivalents  temps  plein.  Je  lui  ai  dit :  “Comment  c’est 
possible ?  Est-ce  que les  105 supplémentaires  bossent  comme des malades pour  faire  403 équivalents 
temps plein à eux seuls ?”. Non, ce n’est pas cela. C’est qu’il y a d’abord sur un poste tous types de quotité 
de temps de travail, et il y a aussi des postes vacants. Lorsque l’on augmente de 403 équivalents temps 
plein, c’est que l’on a pourvu des postes vacants, ce qui ne change rien au nombre de postes budgétés et 
réels, mais ce qui change le nombre d’équivalents temps plein. Cela explique les variations de chiffres que 
vous avez donnés, qui sont justes mais qui avaient tendance à mélanger un petit peu des deux. J’espère que 
je suis clair à cet égard. 

Je pense que globalement, j’ai répondu. Vous vous êtes répondu les uns les autres, d’ailleurs, extrêmement 
largement.  Je  voudrais  dire,  Madame  Impériale,  que  je  partage  l’attachement  pour  le  lycée  des 
Bourdonnières, vraiment. La Colinière aussi, c’était  pas mal, mais les Bourdonnières, c’était  vraiment un 
chouette lycée. »

Mme la Présidente : « Alain Vey a demandé la parole. Dans ce cas-là, je vais redonner la parole aussi à 
Robin Salecroix qui l’avait  demandée et que j’avais omis dans les interventions. Alain, je vous donne la 
parole. »

M. Vey : « Je ne veux pas une explication de texte, parce que ça a l’air d’être très complexe. Admettez 
quand même, cher ami, que dans le rapport qui nous est présenté, ce n’est pas 2024, c’est 2023 au niveau 
des chiffres. »

M. Bolo : « Oui, parce que ce n’est pas consolidé aux comptes administratifs. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Robin  Salecroix,  que  j’avais  omis  dans  les  dernières  prises  d’intervention 
notées tout à l’heure. »

M. Salecroix : « C’est assez original d’intervenir à ce moment-là, après la conclusion du rapporteur. Pour 
revenir  sur  le  débat  que nous venons de mener  tout  à  l’heure,  j’avais  quelques réponses et  quelques 
remarques suite aux interventions des uns et des autres, notamment en direction de Julien Bainvel. 
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L’opposition, c’est bien normal, elle s’oppose, on en a parlé tout à l’heure, autant les accusations à mots 
couverts – et on l’a réévoqué durant notre débat – de malhonnêteté, je crois que cela ne grandit ni le fond 
des propos ni la forme de notre débat démocratique. 

Ensuite, une fois encore, et peut-être que cela fera plaisir à Monsieur Turquois, j’invite nos minorités à une 
forme de cohérence sur ces orientations budgétaires, parce que de budget en budget, ils nous incitent à 
réduire la voilure, en tout cas pour certains d’entre eux, sans jamais nous dire où. D’ailleurs, je les invite 
aussi, notamment la droite nantaise, à discuter avec les maires de la minorité qui nous disent à longueur de 
temps devoir faire toujours plus, toujours plus vite, toujours mieux pour leurs concitoyens. Ces attentes sont 
tout à fait légitimes, mais je pointe une forme d’incohérence de nos minorités entre les exigences, notamment 
des maires de notre minorité, et des autres groupes de droite.
 
Et puis, permettez-moi de conclure sur un sujet, parce que je crois qu’il y a des choses que l’on ne peut pas  
laisser passer, notamment sur la tentative de renversement des responsabilités de la situation qui est faite à 
l’échelle nationale par nos différentes minorités de droite. Je les entends nous expliquer que la gauche serait  
responsable de la situation et du chaos politique dans lequel nous sommes, mais qui a dissout l’Assemblée 
nationale dans ce pays ? Qui a nommé un premier ministre issu de la force politique arrivée dernière des 
élections législatives ? Qui a suspendu son destin à l’extrême droite ? Et qui a proposé un budget de la 
nation mortifère pour les salariés et les familles populaires ? Et enfin, peut-être plus grave, qui a cédé sur les 
valeurs, en s’attaquant notamment – et venant de la droite républicaine, je trouve cela un scandale – à l’aide 
médicale d’État, en cédant aux sirènes de l’extrême droite ? Et là, vous savez pertinemment que c’est une 
mauvaise solution, à la fois sur le fond et la forme : aucune bactérie, aucun virus ne se préoccupe des cartes 
d’identité  ou  des  passeports  de  nos  concitoyens.  Qui  a  légitimé  l’extrême droite  sans  cesse  durant  la 
dernière période, à tel point que de sortir des communiqués de presse avec le sceau de la République en 
pointant justement Marine Le Pen comme étant cet interlocuteur exclusif ? Donc permettez-moi, mes chers 
collègues de droite, avec tout le respect que j’ai pour vous, pas de leçons à recevoir de votre part, ni de 
responsabilité ni de République. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. J’avais dit que c’était les deux dernières interventions, mais je vois que j’ai une 
dernière  intervention  de  Monsieur  Annereau.  Je  le  dis  pour  tout  le  monde,  je  prends  cette  dernière 
intervention, je conclus les débats, et nous nous en arrêtons là. Monsieur Annereau. »

M. Annereau : « Je vous remercie, Madame la Présidente. Je serai très court, merci de me laisser la parole. 
Sur ces procès en extrême droite, cela commence à bien faire. Cela fait 10 ans que je suis élu là et qu’il y a 
toujours des propos tendancieux. Au-delà des choses, ce qui compte, ce sont les actes. Je rappelle quand 
même qu’au mois de juin dernier, il y a eu des élections législatives anticipées sur une grosse ville pas très 
loin d’ici. Il y a un colistier d’une ville qui est administrée par le Parti Socialiste, c’est la ville de Bertrand Affilé 
à Saint-Herblain, qui était suppléant de la candidate du Rassemblement National. Ça, si ce n’est pas un 
signe de collusion avec le Rassemblement national… »

Exclamations outrées.

M. Annereau : « C’est très factuel ! Si l’on avait un colistier suppléant d’une candidature Rassemblement 
national, qu’est-ce que l’on entendrait ? On aurait des vœux, on aurait de la presse, on aurait tout ce qu’il 
faut. Et là, non, il ne faut pas en parler, “non, Monsieur Annereau”. Écoutez, les choses sont factuelles, il y a 
une vraie collusion entre extrême gauche et extrême droite qui est marquée par cette candidature. Une 
candidature, un adjoint PS de Saint-Herblain suppléant de la députée LFI, et un autre colistier suppléant de 
la candidate Rassemblement national. La collusion entre les extrêmes est là. »

Mme la Présidente : « Bertrand Affilé, et je conclus les débats, parce que franchement… »

M. Affilé : « J’invite quand même – parce que là, je me sens personnellement mis en cause – Monsieur 
Annereau à un peu de prudence dans ses propos. D’abord, vous avez évoqué un de mes adjoints qui a été 
suppléant d’une candidate la France Insoumise. C’est vrai,  et je vais même vous dire un truc, j’ai  aussi 
soutenu cette candidature dans le cadre du Nouveau Front Populaire, voilà.
 
Deuxième chose, vous évoquez la situation d’un candidat qui était, je crois, en position 37 sur ma liste, qui 
n’a  pas  été  élu,  et  qui,  par  dépit,  a  changé  d’orientation  politique  en  faisant  un  petit  passage  par  la 
République en Marche, avant de dériver encore plus à droite vers le Rassemblement national. 
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Je ne commente pas les trajectoires individuelles, elles appartiennent aux individus, et j’évite surtout de m’en 
servir politiquement, parce que j’ai bien l’impression quand même que l’étape intermédiaire a pu l’influencer 
largement. »

Applaudissements et rires.

Mme la  Présidente : « Merci.  Juste  trois  mots  pour  conclure  à  ce  stade  nos  échanges  sur  le  débat 
d’orientation budgétaire. D’abord, je voudrais redonner une indication globale sur l’effort qui était demandé 
aux collectivités dans leur diversité au moment du projet de loi de finances envisagé, puisqu’il a beaucoup 
été question de “Qui fait ça de manière volontariste ? Qui fait ça parce qu’il y est contraint ? Comment cela 
n’a-t-il pas été compensé ?”, etc. Je redis simplement, d’abord que ce qui était demandé initialement était 
chiffré par le gouvernement à 5 milliards, que l’estimation France Urbaine, dans sa capacité de modération 
habituelle, évaluait à 8,5 milliards, et que l’estimation de l’Association des Maires de France, notamment par 
la voix de son Vice-président, André Laignel, disait 11 milliards. 

Qu’ensuite, sur ce montant global, on estime globalement – et les uns et les autres convergents aujourd’hui à 
peu  près  là-dessus  –  que  40 %  de  l’effort  était  demandé  aux  départements,  40 %  de  l’effort  au  bloc 
communal, et 20 % aux autres partenaires, dont les régions. Qu’ensuite, à l’intérieur du bloc communal, plus 
vous étiez gros en taille,  plus vous étiez intégré du point  de vue de l’intercommunalité,  plus vous étiez 
ponctionné. Ça, c’est le premier élément que je voulais rappeler sur le décor.

Deuxième  élément,  pour  revenir  aux  impacts  de  notre  débat  d’orientation  budgétaire  positifs  pour  les 
habitants de notre Métropole. Je crois que plus le contexte national est trouble – et quelque chose me dit que 
les heures à venir ne vont pas totalement le clarifier –, plus le contexte national s’enferre dans les logiques 
que nous avons connues jusqu’à présent, plus nous avons besoin de clarté locale. Plus le contexte national 
est embourbé, plus nos métropoles constituent pour le pays des pôles de stabilité. Oui, c’est une chance 
pour nos 24 communes d’avoir – cela a été rappelé par Julien Bainvel – une situation financière saine. Oui, 
c’est une chance pour nos 24 communes d’avoir un des budgets de France, parmi toutes les métropoles, les 
plus redistributeurs pour les 24 communes. Et oui, c’est une chance pour les habitants de nos 24 communes 
de savoir ici où l’on habite, ce que l’on pense, quelles sont nos valeurs et quelles sont nos priorités, avec 
notamment deux sujets dont vous avez vu qu’ils étaient absolument majeurs dans notre débat d’orientation 
budgétaire : les services publics de proximité, parce que dans une société de plus en plus fracturée, ces 
services publics de proximité, non seulement sont utiles et efficaces pour la vie de tous les jours, mais 
participent à recoudre la République – et elle en a grandement besoin –, et deuxièmement, la bifurcation 
écologique que nous assumons, que nous accentuons, que nous approfondissons chaque jour davantage, et 
je vous garantis que nous allons continuer dans cette direction.

Chers collègues,  vous avez en tête que nous n’avons pas à voter  sur  la  nature du débat  d’orientation 
budgétaire, mais bien sur le fait que le débat d’orientation budgétaire a eu lieu. Je pense que l’on sera tous 
d’accord, pour le coup, pour constater que ce débat a bien eu lieu. Je mets donc aux voix le fait que nous 
avons pu échanger sur le DOB. Des oppositions ? Des abstentions ? Le point sur le DOB est donc achevé. »

6 – RAPPORT SUR LA SITUATION EN MATIÈRE DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 2023 - 2024

Mme la Présidente : « Je passe la parole à Tristan Riom pour la délibération n° 6. »

M. Riom : « Bonjour  à  toutes  et  à  tous.  Je  vais  vous  parler  du  rapport  de  la  situation  en  matière  de 
développement durable. Nous avons eu un débat à l’instant sur le DOB, et évidemment, nos orientations 
budgétaires influent sur notre manière de pousser le développement durable sur notre territoire, mais il faut 
savoir qu’il y a plein d’autres documents qui y participent. Bien sûr, le plan climat, dont je vous avais déjà 
parlé, le plan local d’urbanisme, et le plan des déplacements urbain. 

Comme vous le savez, nous avons un rapport développement durable que je vous encourage à lire, parce 
qu’il est très fourni, très intéressant, et il est très qualitatif aussi, les équipes font un effort pour rendre cela 
accessible et agréable. C’est un exercice obligé, bien sûr, mais on en profite pour faire un point et pour 
vraiment en faire un accompagnement de nos politiques publiques, en valorisant tout ce qu’il se passe sur 
les différents territoires.
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Comme tous les ans, nous avons cinq thèmes de référence. Ce que je vais faire, c’est que je vais balayer 
ces différents thèmes en mettant en lumière quelques sujets d’importance que nous avons faits dans les 
actions que nous avons menées sur la Métropole. Le premier thème que nous mettons en avant, c’est la 
question de la sobriété carbone. On peut se rappeler que nous avons ensemble, dans la Métropole, mené un 
plan de sobriété énergétique en concertation avec les communes jusqu’à fin 2022, et il continue à être mis en 
place sur la Métropole. Ce plan de sobriété nous a permis de baisser les consommations d’énergie de 7 % 
pour le gaz et de 6 % pour l’électricité. On voit que cette baisse de consommation s’inscrit dans le temps 
long. La sobriété, cela marche dans le temps long, c’est une très bonne nouvelle. En 2023, le dispositif Mon 
Projet Rénov’ a fêté son cinquième anniversaire, je vous en reparlerai d’ailleurs dans une autre délibération. 
Nos politiques d’accompagnement à la rénovation thermique continuent à être structurantes et à s’inscrire 
dans le long terme. Enfin, nous voulions mettre en avant le travail sur la précarité énergétique des revenus 
modestes, puisque nous faisons des visites auprès des ménages modestes pour les accompagner sur les 
problématiques de précarité énergétique.

La deuxième thématique que nous mettons en avant, c’est le travail  sur les modes de production et de 
consommation durables. Là, on peut citer dans le domaine de l’énergie le travail  sur le 100 % énergies 
renouvelables, avec l’objectif d’atteindre la neutralité carbone en 2050. D’ailleurs, je vous encourage à aller 
voir  la  page 85,  où  vous  pouvez  apprécier  l’augmentation  de  la  part  d’énergies  renouvelables  dans  la 
consommation  de  la  Métropole  et  de  la  Ville  de  Nantes.  Nous  étions  autour  de  12 %  d’énergies 
renouvelables dans notre consommation en 2013. En 2023, 10 ans après, on a atteint 32 %. Avec une autre 
délibération que nous avions passée il y a quelques mois, le CADER, les contrats d’achats directs, nous 
allons encore augmenter largement cette part d’énergies renouvelables. C’est là une politique publique qui 
s’inscrit dans le temps long et qui montre son efficacité. Cette partie sur les modes de production durable 
nous permet aussi de parler de la question de l’eau, avec la modernisation de l’usine de la Roche qui a été 
finalisée en 2023, du travail  sur les déchets,  car nous avons travaillé à la sensibilisation et  à un grand 
nombre d’animations dans la Métropole autour des déchets ménagers, ou encore de l’économie, puisque 
nous avons des ambassadeurs RSE engagés dans la plateforme RSE un peu partout sur le territoire. 

La troisième thématique, c’est la reconquête de la biodiversité. Là, je vais principalement vous parler du 3-
30-300, une manière d’aménager la ville et la métropole que nous avons mise en avant dans le cadre de la 
réponse du Grand débat “Fabrique de la ville”, et qui est maintenant une ligne de conduite pour l’ensemble 
des opérations, ainsi que le plan pleine terre qui vise à renaturer des espaces artificialisés, avec 14 projets 
de renaturation réalisés ou en cours de réalisation sur l’année 2023-2024.

Quatrième domaine : la santé et un environnement favorable à la santé. Nous avons, en 2023, voté une 
nouvelle  politique  publique  de  la  santé,  approuvé  également  un  plan  d’action  pour  la  qualité  de  l’air 
métropolitain, et enfin, mis à jour un programme qui s’appelle “Soundscape revisited”, qui est une étude sur 
le bruit dans la Métropole. Il faut savoir qu’en 1992, des chercheurs avaient déjà fait une étude sur le bruit 
dans la Métropole, et ils ont refait  cette étude en 2023. Vous pourrez aller voir,  puisque l’on a fait  une 
communication spécifique autour de ces questions-là. Cela nous permet notamment d’apprécier le fait que le 
recul de la voiture en ville apaise fortement l’espace urbain.

Finalement, dans le dernier domaine en matière d’agriculture et d’alimentation, nous avons, en octobre 2023, 
approuvé une stratégie foncière agricole, et travaillé avec les ateliers du projet alimentaire territorial sur la 
question de l’accessibilité alimentaire. 

Cela nous permet de balayer un grand nombre d’enjeux. J’ai moi-même fait une synthèse d’un document de 
synthèse, mais le but de ce rapport développement durable est bien de montrer la transversalité de nos 
politiques en matière de développement durable. Comme tous les ans, nous souhaitons aussi mettre en 
avant  ce  qu’il  se  passe  dans  toutes  les  communes  de  la  Métropole.  Vous  trouverez  donc  des  fiches 
communales, avec un projet par commune qui est mis en avant dans ce rapport développement durable. Et 
enfin, par souci de transparence, nous utilisons tous les ans les mêmes indicateurs pour suivre nos politiques 
publiques, qui sont au nombre de 14, et cela nous permet, d’année en année, d’apprécier l’efficacité de nos 
politiques publiques. Voilà pour la présentation du rapport développement durable. »
 
Mme la Présidente : « Merci. Robin Salecroix. »

M. Salecroix : « Madame  la  Présidente,  très  rapidement.  Chers  collègues,  ce  rapport  atteste  bien 
évidemment de l’engagement de Nantes Métropole en matière de développement durable, et je profite de 
cette délibération pour attirer l’attention de notre assemblée quant aux aménagements, notamment de la 
route de Pornic. Nous avons été alertés par les salariés du Grand port maritime et par leurs organisations 
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syndicales quant aux impacts de réductions de voiries intégrées à ce projet, et leur incidence sur les flux 
logistiques du Grand port maritime lui-même. Notre port, vous le savez, le premier de la façade atlantique, 
draine  près  de  28 000 emplois  directs  et  indirects,  et  doit  en  effet  pouvoir  maintenir  et  accroître  son 
développement, et donc disposer d’infrastructures, y compris routières, en adéquation avec son activité, y 
compris sur le secteur de Cheviré qui a connu, pour rappel, une hausse de son trafic de plus de 7 % cette 
année. C’est pourquoi les élus communistes et républicains souhaitent qu’un dialogue étroit se structure avec 
l’ensemble des parties prenantes, y compris le port, sa direction et ses salariés, pour ajuster ces travaux aux 
impératifs, à la fois de mobilité, de transition écologique et de développement de l’activité économique. Nous 
souhaitons aussi que tous les potentiels de réponse soient explorés, qu’il s’agisse de la cohabitation de flux 
logistiques avec d’autres flux, qu’il s’agisse de l’élargissement ponctuel et éventuel de voiries. Nous sommes 
bien évidemment convaincus de notre capacité à allier l’ensemble de ces contraintes dans l’intérêt de nos 
habitants  et  de nos territoires,  et  nous serons vigilants  quant  à  la  suite  donnée à ce dossier.  Je  vous 
remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Y a-t-il d’autres demandes d’intervention ? Marlène Collineau. »

Mme Collineau : « Merci. Matthieu Annereau disait tout à l’heure qu’il fallait plus d’argent pour l’accessibilité 
et  moins  pour  la  transition  écologique.  Je  voulais  peut-être  commencer  par  dire  que  pour  nous,  le 
développement durable doit être un levier de transformation sociale, ce n’est pas négociable. Je crois que de 
manière très concrète, Tristan Riom vient d’expliquer comment la question du développement durable irrigue 
l’ensemble des politiques et permet d’avancer, y compris sur les sujets d’accessibilité. Il a pris l’exemple du 
bruit, et je trouve que cela permet de comprendre justement comment nos politiques publiques sont menées 
en cohérence et permettent de transformer et d’améliorer la vie des habitants.

Ce rapport annuel est un exercice à la fois de compilation et de transparence. Ce partage est essentiel, car 
tout exemplaire que voudrait être notre Métropole, elle doit aussi démontrer, objectiver, accompagner la prise 
de  conscience,  et  puis  proposer  des  solutions  pour  les  habitants.  Bref,  c’est  un  rôle  de  diffuseur,  de 
facilitateur de changements de comportements, de changements nécessaires qui sont devant chacun d’entre 
nous.

Nous souhaitions dire un mot pour attirer l’attention sur le dispositif d’aide à la rénovation des logements, qui  
permet à la fois d’agir en faveur du climat et de lutter contre la précarité des occupants desdits logements. 
Nous  l’avions  déjà  exprimé,  les  habitants  ont  besoin  en  la  matière  de  dispositifs  clairs,  de  démarches 
simples, dont ils sont certains de la pérennité. De ce point de vue, le cafouillage de l’État autour du dispositif 
dit “Ma Prim Rénov” avait – on avait pu l’exprimer – découragé des entreprises, découragé des particuliers. À 
l’inverse, le succès du dispositif  métropolitain que nous avons créé, “Mon Projet Rénov’”,  démontre que 
quand on fait simple, il est largement possible pour les habitants de s’emparer de ces aides. 
Comme trop souvent peut-être, les dispositifs locaux semblent mieux pensés, plus efficaces que nombre de 
dispositifs nationaux. Alors en lieu et place de ponctions sur les budgets des collectivités, l’État devrait peut-
être se concentrer sur ce qu’elles font,  et  s’inspirer de nos propositions qui sont,  il  nous semble, utiles, 
simples et efficaces.

Enfin,  un  mot  par  anticipation  du  vote  qui  aura  lieu  juste  après  sur  la  création  de  la  SAS  Énergies 
Renouvelables, parce que nous sommes attachés à faire avec et pour les citoyens. Nous voulions saluer les 
collectifs  qui  travaillent  depuis  des  années  sur  ce  sujet,  saluer  cette  proposition  qui  les  associera 
concrètement à la gouvernance de la SAS. Ces collectifs déterminés se heurtent souvent à des difficultés 
d’ordre légales ou administratives, et nous espérons que la création d’un tel outil facilitera leurs projets et 
favorisera à terme l’autonomie énergétique des territoires. Merci. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Matthieu  Annereau,  puis  Vincent  Boileau,  puis  Julien  Bainvel.  Matthieu 
Annereau. »

M. Annereau : « Merci, Madame la Présidente. Déjà, pour répondre à Madame Collineau, on parlait tout à 
l’heure de malhonnêteté intellectuelle, et on est typiquement dedans. Je n’ai pas dit qu’il fallait plus d’argent 
pour l’accessibilité universelle et moins d’argent pour l’écologie et l’environnement, j’ai dit qu’il fallait autant 
s’engager  sur  l’accessibilité  universelle  que  sur  la  transition  écologique.  Ce  sont  deux  transitions 
fondamentales.  L’accessibilité  universelle,  c’est  le  socle  de  l’accès  aux  droits  directs  pour  un  milliard 
d’habitantes et d’habitants sur notre planète. Les personnes handicapées, c’est tout simplement la population 
la plus discriminée. Puisque l’on est là sur un rapport du développement durable, il faut rappeler que dans le 
cercle des ODD, des objectifs de développement durable des Nations unies, l’accessibilité universelle est 
citée au même titre que l’écologie. J’avais la chance d’être la semaine dernière à l’OCDE, l’organisation de 
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coopération et de développement économique, qui prend en compte ces enjeux d’accessibilité universelle au 
sein des objectifs de développement durable. Ce n’est pas une question de “plus” ou “moins”, de “l’un contre 
l’autre”, mais c’est autant. Il faut arrêter comme ça de diviser les sujets les uns contre les autres, c’est assez 
détestable. 

Pour en revenir à ce rapport, il est très technique, très dense, peut-être trop, j’aurais envie de dire. Est-ce 
qu’il serait possible d’avoir une synthèse ? En tout cas, est-il prévu d’avoir une synthèse, quelque chose de 
plus accessible, de plus facilement partageable avec nos concitoyens ? Parce que sur ces enjeux, l’intérêt 
est de pouvoir embarquer, de fédérer, d’emmener la société vers cette logique de développement durable. Il 
serait  sans doute intéressant  d’avoir  un document  plus accessible,  et  en tout  cas,  plus partageable de 
manière plus facile avec le plus grand nombre. 

L’autre  point  également,  qui  rejoint  ce  que je  disais  juste  avant,  c’est  d’avoir  une attention aux enjeux 
écologiques qui rassemblent et qui ne divisent pas la société. C’est vrai qu’on l’a dit souvent ici, au Conseil 
métropolitain, en montrant du doigt les automobilistes, les voitures, en augmentant de manière excessive le 
coût des stationnements, on clive, on n’embarque pas la société dans quelque chose, mais on est sur le 
punitif, sur la sanction, et c’est quelque chose que l’on souhaitait encore remonter à cette occasion. Tout 
comme on souhaitait remonter un sujet que l’on avait abordé également il y a peu de temps : le sujet des 
travaux sur notre Métropole, notamment suite à la fermeture du pont Anne-de-Bretagne, et les différents 
travaux qui jonchent notre Métropole de manière concomitante et qui ont tendance à créer des bouchons 
monstres. Au-delà des désagréments pour les automobilistes que l’on nous remonte quotidiennement, ils ont 
des enjeux, ou en tout cas des conséquences non neutres, justement, sur le bilan carbone, ou en tout cas 
sur les émissions de gaz à effet de serre. Il faut faire attention à cela, avec une planification des travaux, bien 
sûr, pour pouvoir bien circuler, mais également dans le cadre de la protection de notre planète, puisque l’on 
arrive  certainement  à  des  enjeux  compliqués  là-dessus.  Ce serait  peut-être  bien,  d’ailleurs,  d’avoir  des 
éléments factuels et chiffrés en la matière. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Vincent Boileau. »

M. Boileau : « Madame la Présidente, chers collègues. Merci pour la présentation de ce rapport, et merci 
aussi à tous celles et ceux qui mettent en œuvre l’écologie sur notre territoire. Vous l’aurez remarqué – ou 
peut-être pas, d’ailleurs –, l’écologie, l’environnement, le climat, l’effondrement de la biodiversité sont absents 
des chaînes d’information depuis plusieurs mois en France. Pourtant, les crises continuent de s’enchaîner et 
le climat n’attend pas que nous sortions de nos problèmes démocratiques et économiques pour se dérégler. 
Puisque les chaînes d’information en continu ne le font pas, je vous propose donc un JT de l’environnement 
en accéléré. 

Début novembre, la Chambre d’agriculture de Guyane a demandé au gouvernement que l’état de calamité 
agricole soit reconnu après 18 mois de déficit hydrique chronique. Le 3 décembre dernier, la France s’est 
reconnue officiellement touchée par les désertifications lors de la COP16, spécialement dédiée au sujet de la 
lutte contre la désertification des sols en Arabie Saoudite. Toujours mardi 3 décembre, des universitaires de 
Göteborg et du Colorado ont publié une étude qui montre que le premier jour sans glace en Arctique pourrait  
avoir lieu dès 2027. 

Je pourrais continuer longtemps, tant l’actualité environnementale est préoccupante, mais ce que je tenais à 
souligner aujourd’hui, c’est qu’il n’y a pas de fatalité, notamment à l’échelon local. En Guyane, des paysans 
se réapproprient des techniques agricoles traditionnelles et inventent des modes de culture qui demandent 
très peu d’eau. Lors de la même COP16, la Convention des Nations unies sur la lutte contre la désertification 
a rendu un rapport qui montre que chaque dépense investie dans la restauration des terres pourrait générer 
jusqu’à  huit  fois  son  montant  en  bénéfices  sociaux,  environnementaux  et  économiques.  Dans  nos 
communes,  et  d’autant  plus  lorsqu’une  impulsion  politique  est  donnée  par  l’équipe  municipale,  nous 
constatons  que  des  entreprises  et  des  associations  s’engagent  elles  aussi.  Sur  les  territoires  de  notre 
Métropole, en mobilisant les habitants, nous pouvons agir contre le dérèglement climatique. 

Alors,  mes  chers  collègues,  malgré  cette  période  économique  et  démocratique  difficile,  préservons  et 
renforçons plus que jamais l’ambition de notre politique écologique. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Julien Bainvel. »

M. Bainvel : « Merci, Madame la Présidente. Dans ma grande capacité de rassemblement, je vais à la fois 
dire que je suis, et d’accord avec l’intervention de Robin Salecroix, et avec celle de Matthieu Annereau. Je 
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crois effectivement que le grand bazar organisé ou désorganisé des chantiers dans ce que vous appelez la 
centralité, c’est-à-dire la Ville de Nantes – je pense notamment au secteur gare Dalby, au quai de la Fosse, 
au  pont  Anne-de-Bretagne,  à  l’Île  de  Nantes –,  a  des  conséquences  sur  notre  environnement,  a  des 
conséquences  sur  la  santé  de  nos  concitoyens.  Non  seulement  cela  a  des  conséquences  sur 
l’environnement et sur la santé, mais cela a des conséquences aussi – on le voyait encore ce matin dans la 
presse – sur les inquiétudes que subissent nos commerçants, toutes les activités économiques de proximité. 
Si j’ajoute à cela l’appel à la grève lancé par un syndicat de la SEMITAN pour les dimanches d’ouverture des 
commerces nantais dans le cadre des fêtes de Noël, l’ensemble de ces inquiétudes grandit. Je souhaite 
d’abord que du côté de la SEMITAN, les discussions puissent aboutir, pour éviter que nos commerçants ne 
soient impactés par ces grèves sur les trop rares dimanches d’ouverture des commerces avant les fêtes de 
Noël, et avoir une pensée pour tous celles et ceux qui subissent ces chantiers et leurs conséquences. 

Je voudrais faire le prolongement avec les travaux prévus sur la route de Pornic qui génèrent de multiples 
inquiétudes : des inquiétudes de la part du Département de Loire-Atlantique qui s’inquiète des conséquences 
de ces aménagements sur la voie de covoiturage sur laquelle le Département travaille sur la RD751 Nantes-
Pornic, des inquiétudes de l’État qui s’inquiète des conséquences des remontées de files sur le périphérique, 
alors même que nous sommes collectivement en train de travailler à la mise en place d’une voie réservée 
aux BHNS, bus à haut niveau de service et à la création de voies d’entrecroisement pour fluidifier le trafic sur  
le périphérique, et les inquiétudes du Grand port Nantes-Saint-Nazaire, à la fois sur le fonctionnement actuel 
de Cheviré, mais aussi sur sa capacité de développement. Sur la route de Pornic, aujourd’hui, vous avez 
plus de 2 600 poids lourds par jour qui transitent en lien avec le Grand port maritime. Il y a aussi un certain 
nombre d’interrogations liées au fret de ferroviaire, puisque les aménagements qui sont prévus vont aussi 
avoir des impacts sur la desserte de Cheviré et du Grand port  sur le fret ferroviaire. Je pense qu’il  est 
extrêmement important de ne pas obérer l’activité et le développement du Grand port, de ses emplois et de 
son activité économique, et qu’il est indispensable, dans le dialogue et la concertation que vous appelez de 
vos vœux sur d’autres sujets, que vous puissiez avoir une approche équilibrée sur ce sujet, parce que sinon, 
je crois que l’ensemble des acteurs de notre Métropole et de l’extérieur de notre Métropole seront largement 
et trop grandement pénalisés par les aménagements envisagés sur la route de Pornic. »

Mme la Présidente : « Merci. Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « J’avoue que je suis un peu surpris, parce qu’il me semblait que lorsque l’on avait voté notre plan 
de déplacements urbain, basé sur le fait de réduire la part modale de la voiture solo dans nos déplacements, 
on  avait  clairement  indiqué  que  cela  passait  par  le  développement  des  transports  en  commun.  Or,  le 
développement des transports en commun, nous le faisons avec les lignes 6 et 7, avec la ligne 8 de busway, 
et avec un certain nombre d’autres opérations sur notre territoire.

Deuxième moyen d’agir, c’est le développement du vélo. Il me semble que depuis le début de ce mandat, 
nous avons doublé, et nous allons doubler au cours du mandat, les investissements pour les circulations à 
vélo,  que  ce  soient  des  voies,  que  ce  soient  des  voies  dédiées,  que  ce  soient  des  parkings,  des 
stationnements  sécurisés,  et  on  sait  que  les  habitants  ont  répondu,  puisque  notamment  depuis  le 
confinement, on a une augmentation importante – je dirais plus qu’un doublement par rapport aux derniers 
chiffres que l’on avait – de la part modale du vélo. 

Le troisième élément, c’est le covoiturage. Sur le covoiturage, on sait maintenant que l’effort régional va être 
réduit à pas grand-chose, pour ne pas dire “zéro plus”, comme disent les mathématiciens. De notre côté, 
nous allons continuer à travailler pour mettre en place des voies de covoiturage, de façon à permettre de 
donner un avantage aux covoitureurs. Parce qu’il ne faut pas laisser croire aux gens que l’on va pouvoir 
continuer jusqu’à la fin des temps à faire rentrer autant de voitures dans l’agglomération, où nous sommes 
plus  nombreux  à  circuler,  et  où  il  n’y  aura,  je  vous  le  dis,  pas  de  place,  de  toute  façon,  et  où  notre  
atmosphère sera sans doute, en partie, largement plus polluée qu’elle ne l’est aujourd’hui. On prend les 
devants, on a prévu, on s’est organisés, et il me semble que c’est tout l’honneur de notre collectivité, de notre 
établissement  de  coopération  intercommunale,  d’avoir  pris  ce  plan  de  déplacements  urbain,  d’agir  sur 
l’ensemble des moyens alternatifs à la voiture solo. Pour cela, je suis désolé, mais il faut des travaux. Il faut 
des  travaux  lourds,  parce  que  quand  vous  mettez  deux  lignes  de  tramway  et  une  ligne  de  busway 
électriques, je suis désolé, mais ce n’est pas quelque chose que l’on fait comme ça, de temps en temps en 
bloquant une voie. Non, cela ne marche pas. Quand on veut faire passer des tramways sur un pont qui ne 
peut pas les accueillir, on double le pont. 
Ça aussi, cela provoque un certain nombre de travaux. Quand on est obligé de refaire le quai de la Fosse, je 
l’ai déjà dit, on a six concessionnaires qui interviennent. Six successivement, et cela prend du temps. 
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Ce que je ne voudrais pas, c’est laisser croire… Parce qu’il se trouve que je sais, j’y passe un peu de temps, 
nous sommes quelques élus à passer un peu de temps sur le dossier, mais on a des services divers et 
variés qui y passent beaucoup de temps, et qui s’emploient à faire en sorte que la circulation continue à se 
faire par des moyens peut-être différents, et c’est très bien comme ça. En tout cas, on essaie de faire en 
sorte de gérer le plus efficacement possible. Je pense qu’à force d’entendre “des travaux désorganisés”, etc., 
à un moment, c’est être désagréable pour tous ceux qui vraiment s’engagent, qu’ils soient à la SEMITAN, 
qu’ils soient dans nos services métropolitains, qu’ils soient chez les concessionnaires, qu’ils soient dans un 
certain nombre de partenaires,  et  qui  font  tous leurs efforts pour que les choses se passent au mieux. 
Cependant, il faut dire une chose : le nombre de voitures qui passait avant ne pourra plus passer, point. 
Après, vous pouvez toujours retourner le truc dans tous les sens. Donc il faut changer de comportement. 
C’est ce que plein de gens font, c’est ce qui nous a permis d’avoir… Changer de comportement, et parfois 
changer d’itinéraires aussi. Globalement, une transition, ce n’est pas “je passe de voitures où je suis tout seul 
et ce sont des voitures thermiques” à “ce sont des voitures où je suis tout seul et ce sont des voitures 
électriques”,  c’est  “changer  les  comportements”.  Changer  les  comportements,  cela  nécessite  des 
infrastructures, on les met en place.

Après, évidemment, cela pose des questions, et notamment, je crois que côté Grand port, pas de son, pas 
d’image pendant un certain temps. Un certain temps. Je n’accuse personne de ne pas avoir fait le job, je dis 
simplement qu’à un moment, il y a eu en question une gouvernance, pas forcément au moment où l’on a 
lancé les premières consultations, les premières réunions publiques. On a informé sur ce que l’on allait faire, 
et à ce moment-là, peut-être qu’il n’y avait pas forcément l’attention particulière portée sur le sujet. Depuis, 
on a récupéré les choses, on a eu deux rencontres. Avec Anthony Descloziers, on a fait ce qu’il fallait pour 
rassurer les différents acteurs. Du coup, on a des services qui aujourd’hui sont en train de travailler pour 
essayer de trouver des solutions concrètes, en disant : “Si on crée des voies, est-ce que l’on ne peut pas 
faire en sorte qu’elles soient mutualisées ?”, qu’il s’agisse de voies de covoiturage, qu’il s’agisse de voies 
réservées pour les transports en commun, même si la SEMITAN n’aime guère partager ses voies réservées. 
Il n’empêche que l’on sera peut-être obligés de le faire, parce qu’il se trouve que sur la route de Pornic, d’un 
côté on a le domaine du Grand port avec une voie ferroviaire, et de l’autre côté on a des espaces verts et 
naturels sur lesquels on ne va pas installer du bitume et couler une voie supplémentaire, je pense que ce 
serait tout à l’inverse de ce que l’on peut faire ailleurs. Donc il nous faut travailler sur l’existant, il nous faut 
travailler pour l’optimisation de l’existant, et essayer de conserver la possibilité de faire circuler ces voies. Et 
puis peut-être aussi  côté Grand port,  puisqu’il  est  grand et  qu’il  y  a une grande superficie,  trouver des 
moyens pour faire passer par d’autres endroits un certain nombre de flux de circulation. 

Il y a un travail à faire, mais le travail qui doit être fait, ce n’est pas simplement les vilains de la Métropole qui 
viennent embêter les autres, et du coup, tous les autres sont vertueux. À un moment, effectivement, je crois 
qu’il y a vis-à-vis du département et de la DIR Ouest – vous l’avez dit, Julien Bainvel – un travail assez fin à 
faire de comptage – et il est en cours –, d’analyse des flux, pour essayer de faire en sorte qu’il n’y ait pas 
– évidemment,  ce  serait  catastrophique –  un  blocage  du  périphérique  qui  annihilerait  complètement  les 
efforts du Département en matière de voies réservées pour les covoitureurs. Après, ce qu’il faut avoir en tête, 
c’est que l’on travaille sur une superficie qui est contrainte. Sauf si on trouve le moyen de faire passer des 
véhicules  ailleurs,  cela  va  être  compliqué  d’avoir  plusieurs  autres  voies  de  circulation  par  rapport  à 
aujourd’hui. Je dirais qu’il nous faut vraiment de l’agilité collective, et pas simplement de la Métropole, mais 
de tout le monde. Je suis très heureux, en tout cas, que les services aient commencé à travailler de façon 
plus  coopérative,  et  de  façon  un  peu  plus  intense  et  régulière.  C’est  plutôt  susceptible  d’apporter  des 
éléments de réponse, et il ne s’agit absolument pas d’empêcher le Grand port de travailler ni tous ceux qui y 
travaillent, évidemment. »

Mme la Présidente : « Merci. Erwan Bouvais. »

M. Bouvais : « Merci, Madame la Présidente. Une courte intervention, totalement en lien avec le rapport, 
pour souligner, à mon sens, une incohérence, une crainte, et faire une proposition. Une incohérence, je 
trouve, par rapport au thème de la reconquête de la biodiversité et de la charte métropolitaine de l’arbre, 
avec cette complexité ou cette incohérence entre respect de la nature et densification. On le voit tout de 
même sur plusieurs de nos communes où construire, densifier, se fait quand même qu’on le veuille ou non, 
charte ou non, au détriment de notre biodiversité et des arbres sur plusieurs communes.

Une crainte concernant le 100 % d’énergies renouvelables qui incite, et sûrement et vraisemblablement de 
manière efficiente, à créer et à multiplier des réseaux de chaleur bois. 
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J’ai une crainte – j’ai déjà évoqué ce sujet – par rapport à la capacité de notre département à fournir en 
quantité de bois, parce que si c’est pour faire venir du bois de l’autre bout de la France ou de l’étranger, cela 
n’a pas beaucoup de sens sur un plan environnemental. 

J’alerte aussi – mais je pense que nous en avons tous ici conscience – de la crainte de nos concitoyens par 
rapport à un certain nombre de projets par rapport aux émissions de particules fines de ces chaufferies bois. 

Enfin, une proposition. Certes, nous sommes dans un rapport qui fait un constat, mais on peut en profiter 
pour faire quelques propositions. Sur les zones d’accélération d’énergies renouvelables, je trouve que l’on ne 
laisse pas beaucoup de place à la géothermie dans la réflexion. Merci. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  redonne  la  parole  au 
rapporteur. Tristan Riom. »

M. Riom : « Je vais  réagir  sur  quelques éléments dans l’ordre décroissant.  D’abord,  sur  la  question du 
gisement bois, il me semble que j’avais déjà pu répondre à cette question lors de la présentation du schéma 
directeur des réseaux de chaleur, mais je vais le refaire. Il faut savoir que nous avons mené avec l’ADEME 
une étude sur le gisement bois à l’échelle régionale. Elle visait à croiser l’ensemble des projets de potentiels 
développements de réseaux de chaleur, et surtout liés aux chaufferies bois, et en face, le gisement bois tel 
qu’il  est.  Sachant que dans les réseaux de chaleur,  on n’abat pas des arbres pour les mettre dans les 
réseaux de chaleur, c’est toujours du coproduit. C’est-à-dire que souvent, ça va être une découpe de bois, du 
bois d’œuvre, et on en fait en partie des copeaux que l’on va utiliser. Cette étude a permis de dire que l’on  
n’allait pas faire une pression sur le gisement, et que l’on était au moins de moitié inférieur à ce que l’on 
pouvait théoriquement prélever aux forêts sans compromettre le fait que c’est une énergie renouvelable. Cela 
veut dire que non, il n’y a pas d’inquiétudes sur le gisement bois à l’échelle régionale. 

Un petit  élément,  pour  être  super  honnête sur  cette  question – parce qu’il  faut  l’être – :  cette  étude de 
l’ADEME a été faite sans prendre en compte les alertes récentes de certains scientifiques par rapport au 
réchauffement climatique, et le fait que le réchauffement climatique fragilise des forêts. On a demandé à 
remouliner cette étude. Il n’empêche que vu que l’on était à 50 % du potentiel de prélèvement, on a une 
forme de sérénité,  si  je  puis  dire,  sur  le  fait  que les  alertes  ne vont  pas obérer  de 50 % le  gisement. 
Cependant, on a demandé quand même de mettre à jour l’étude, pour être bien sûrs de ce potentiel, sachant 
que là, on a vraiment pris tous les projets qui se font, alors que l’on sait bien que dans la vie d’une collectivité 
et des gros projets, parfois, il y en a qui ne se font pas. Je veux rassurer quand même là-dessus.

Et  enfin,  lorsque  l’on  travaille  sur  les  réseaux  de  chaleur,  on  étudie  systématiquement  tous  les  types 
d’énergies.  Le fait  d’avoir  recours  au bois  est  une des options,  mais  avant,  on regarde les  options de 
récupération de chaleur : fatale, industrielle, des pompes à chaleur que l’on pourrait mettre sur différents 
espaces. D’ailleurs, on aura une délibération sur ce sujet un peu plus tard dans le conseil.

Sur  les  questions  de  qualité  de  l’air,  c’est  un  sujet  que  l’on  suit  systématiquement.  Globalement,  les 
chaufferies bois sont quand même très efficaces en termes de filtration, et on a déjà fait la démonstration que 
cela avait un impact négligeable sur la qualité de l’air, mais projet par projet, on revérifie ces questions-là.

Il y a la question qui m’a été posée sur l’écologie punitive. C’est vrai que c’est un sujet récurrent. Je vais juste 
dire qu’il semble quand même que c’est l’inaction climatique qui soit punitive. On peut voir ce qu’il se passe à 
Tuvalu ou à Valence, je pense que les habitants là-bas pourront quand même témoigner du fait que c’est 
l’inaction sur les questions climatiques qui est punitive. Je vais du coup attirer votre attention sur l’indicateur 
n° 5 et n° 12 de notre rapport développement durable. L’indicateur 12 pointe que la qualité de l’air s’améliore 
sur  la  Métropole,  du  fait  de  nos  politiques  de  transformation  de  la  Métropole,  donc  c’est  très  positif. 
Néanmoins, l’indicateur 5, “les journées chaudes”, pointe bien que les journées chaudes augmentent à cause 
du réchauffement climatique, et qu’il y a là une dimension punitive, notamment pour les personnes les plus 
pauvres qui n’ont pas la capacité de se protéger.

Par rapport à votre question sur la lisibilité du rapport, j’entends qu’en effet, un rapport de 100 pages, c’est un 
petit peu conséquent. Les 14 indicateurs clés sont là aussi pour rendre plus simple la lecture. Vous pouvez 
aussi avoir la délibération, qui en tant que telle est un élément synthétique. Je vous proposerai peut-être 
d’aller voir sur internet la nouvelle rubrique que nous avons ouverte, “Place aux actes”. C’est une nouvelle 
manière que nous avons de parler de la transition écologique à la Métropole, et vous retrouverez un certain 
nombre d’actualités, de mises à jour en lien avec la transformation écologique. 
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Finalement, je veux remercier Marlène Collineau pour son propos sur la rénovation thermique. En effet, nous 
sommes très fiers de notre dispositif Mon Projet Rénov. D’ailleurs, il y a une mise à jour sur ce sujet plus tard 
dans le conseil aussi. Je suis assez inquiet par le côté erratique des politiques nationales, parce que cela 
peut  inquiéter  les  personnes  qui  veulent  engager  des  travaux.  Rassurez-vous,  à  la  Métropole,  nous 
cherchons à créer de la stabilité dans ce magma d’instabilité que peuvent être les politiques de rénovation à 
l’échelon national. »

Mme la Présidente : « Merci.  Comme vous l’avez vu,  il  n’y  a pas de vote sur  le rapport  développement 
durable. Merci à Tristan Riom et à l’ensemble des équipes qui travaillent au quotidien sur ces sujets. »

7  –  TRANSITION  ÉNERGÉTIQUE  –  SOCIÉTÉ  PAR  ACTIONS  SIMPLIFIÉE  NANTES  MÉTROPOLE 
ÉNERGIES – CRÉATION

 Mme la Présidente : « Je vous propose, chers collègues, de passer à la délibération n° 7. Avant, je dois 
demander à Jocelyn Bureau, Anthony Descloziers, Nathalie Leblanc et Marie Vitoux de sortir de la salle, et je 
redonne la parole à Tristan Riom. »

M. Riom : « La délibération n° 7 a un nom un peu barbare, elle s’appelle “société par actions simplifiée 
Nantes Métropole Énergies”. En fait, c’est un élan, un mouvement dans lequel nous nous inscrivons : celui 
des collectivités qui prennent de plus en plus de responsabilités sur la question de la transition énergétique. 
On l’a  bien vu à  travers  le  mandat  et  les  délibérations dont  nous avons pu débattre  sur  les  questions 
énergétiques dans ce conseil, nous avons débattu en début de mandat du schéma directeur des énergies, 
c’est-à-dire  que  la  Métropole  prend  un  rôle  sur  la  planification  énergétique  du  territoire.  Nous  avons 
grandement travaillé collectivement sur la question des zones d’accélération d’énergies renouvelables, ce qui 
veut dire que les communes ont un rôle aussi sur la planification et sur l’organisation de où l’on met les 
énergies renouvelables sur le territoire, et de plus en plus de communes et de métropoles s’étoffent sur les 
ressources humaines sur ce volet énergétique.
Avec cette délibération de SAS ENR, nous venons accélérer le mouvement, ou en tout cas nous étoffer 
encore sur cette question de notre participation à la transition énergétique, puisqu’il s’agit d’un outil collectif,  
d’un outil d’investissement, d’un outil de développement de projets et d’un outil de dialogue politique pour 
développer  des  projets  d’énergies  renouvelables.  Concrètement,  nous  allons  donc  créer  une  nouvelle 
structure,  qui  s’appellera  la  SAS Nantes  Métropole  Énergies,  et  qui  va  pouvoir  développer,  concevoir, 
réaliser, installer, exploiter et maintenir des projets d’énergies renouvelables.

Il  y  a  aussi  un  enjeu  important  dans  la  transition  énergétique,  c’est  que  nous  allons  en  grande  partie 
décentraliser  la  production  d’énergie,  mais  il  ne  faut  pas  que  cette  décentralisation  passe  par  une 
privatisation, il faut que la puissance publique puisse orienter le développement des énergies renouvelables, 
et aussi avoir un dialogue politique. C’est pour cela que dans cette SAS énergies renouvelables, nous allons 
retrouver un ensemble d’acteurs et d’actrices. Vous avez le syndicat d’énergie de Loire-Atlantique qui sera 
présent, et qui nous permet donc de travailler avec un acteur qui est sur l’ensemble du département de Loire-
Atlantique. Vous avez aussi la Caisse des dépôts et consignations, et les citoyens (j’y reviendrai un peu 
après).

On rappelle que cette SAS énergies renouvelables fait partie de nos engagements, c’est dans le plan climat.  
On en a aussi parlé dans le cadre du Grand débat “Fabrique de la ville”, de mémoire. Concrètement, nous 
allons pouvoir développer des projets d’énergies renouvelables sur le territoire métropolitain et sur les EPCI 
limitrophes. En fait, c’est une vraie pierre à cette question de la coopération des territoires, de l’alliance des 
territoires que nous portons. Nous allons avoir dorénavant un outil opérationnel de l’alliance des territoires 
sur cette question du développement des énergies renouvelables.

Un point important pour nous, c’est aussi la question de comment nous travaillons avec les citoyens et les 
citoyennes. Par conséquent, dans le montage, il y aura une prise de participation de Nantes Métropole, bien 
sûr, à hauteur de 40 % pour 80 000 euros, une prise de participation de la SEM EnR44, comme je le disais, à 
40 % pour 80 000 euros, la Caisse des dépôts et consignations à hauteur de 20 % pour 40 000 euros, et les 
citoyens  et  les  citoyennes  qui  pourront  siéger  dans  les  différents  espaces – l’assemblée  générale,  les 
comités stratégiques –, pour finalement être là où les décisions se prennent. C’est un enjeu majeur, parce 
que si l’on veut associer des collectifs d’énergie citoyenne, il ne faut pas qu’ils arrivent en bout de course, à 
la fin, quand le projet est déjà ficelé, que c’est un peu compliqué, que c’est trop tard. Il faut qu’ils soient là dès 
le début, pour potentiellement embarquer avec nous et pouvoir développer des projets ensemble. 
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C’est pour cela que nous proposons cette gouvernance. Il n’empêche que pour un enjeu légal, nous devons 
avoir ce que l’on appelle “un contrôle étroit”, ce qui nous permettra d’intervenir librement sur le patrimoine de 
la Métropole.

J’attire votre attention sur le fait que cette SAS ENR va se lancer avec une première grappe de projets,  
principalement des ombrières de parking, puisque c’est un sujet majeur que la solarisation des parkings sur 
le territoire métropolitain. Nous avons actuellement à l’étude la question de comment on intervient sur le 
foncier  communal  des  communes  de  la  Métropole,  non  pas  “si  on  va  intervenir”,  mais  j’insiste  sur  le 
“comment”. Nous sommes en train de clarifier juridiquement cette question. On veut pouvoir intervenir de la 
manière la plus simple, en évitant des mises en concurrence, et c’est pour cela que nous sommes en train de 
clarifier cette question du mode d’intervention. 

Finalement, il me reste à vous dire qui aura le plaisir de nous représenter dans ce bel outil collectif que nous 
créons. C’est pour cela qu’ils sont sortis de la salle, nous vous proposons Marie Vitoux, Anthony Descloziers 
et Nathalie Leblanc. Je terminerai en disant mon plaisir d’avoir des représentants en parité plus, avec deux 
femmes et un homme, car dans le milieu de l’énergie, il y a malheureusement assez peu de parité. C’est 
donc très bien de féminiser cet espace autour du travail sur les énergies renouvelables. »

Mme la Présidente : « Merci. Anthony Berthelot. »

M. Berthelot : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, sans surprise, le groupe Serda soutient la 
création de Nantes Métropole Énergies, qui sera un bel outil pour accélérer la transition énergétique de notre 
territoire. Comme il a été dit, notre plan climat fixe à 20 % la couverture en énergies renouvelables en 2030. 
Cette structure permettra de développer et soutenir cette production à une échelle locale, sur notre propre 
territoire.

Dans sa forme, Nantes Métropole Énergies s’inscrit dans ce qui fait la marque de notre territoire, c’est-à-dire 
savoir associer les compétences et les financements du Syndicat d’énergie départemental et ceux de la 
Banque des territoires, et intégrer les collectifs citoyens dans sa gouvernance. Cela renforcera sans nul 
doute l’adhésion aux futurs projets, et la transparence de leur fonctionnement.
Les premiers projets présentés par Tristan illustrent parfaitement l’impact direct et concret qu’aura Nantes 
Métropole Énergies sur le territoire, à savoir 4,5 GWh qui seront produits localement, en mobilisant du foncier 
métropolitain sur six de nos communes. En tant que maire, je souligne l’atout de cette structure pour nos 
24 communes.  Elle  participera  à  la  mise  en  œuvre  des  zones  d’accélération  de  production  d’énergies 
renouvelables  que  l’État  nous  avait  demandées.  Notre  groupe  salue  aussi  l’opportunité  qu’offre  Nantes 
Métropole Énergies à s’ouvrir à d’autres territoires, à d’autres EPCI pour accompagner des projets au-delà 
de nos frontières géographiques. Nous pourrons ainsi jouer à plein la solidarité de notre Métropole avec ses 
territoires, dans une logique d’alliance des territoires qui nous est chère. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Primaël Petit. »

M. Petit : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, tout d’abord, je voulais remercier mon camarade 
Tristan Riom pour cette présentation et tout ce travail qui nous fait clairement avancer dans le bon sens. Je 
ne vais pas revenir sur la qualité de ce projet ni sur les détails techniques qui ont déjà été bien expliqués. Je 
souhaitais souligner l’importance de l’inclusion des citoyennes et des citoyens dans la gouvernance de cette 
SAS et dans le financement des futurs projets. La transition énergétique n’est pas qu’une affaire d’ingénieurs 
en blouse blanche,  c’est  une véritable bascule sociétale  qui  doit  embarquer  tout  le  monde.  Les projets 
comme celui-ci permettent de redonner du pouvoir d’agir aux citoyennes et aux citoyens, qui deviennent ainsi 
actrices et acteurs de la gouvernance et du financement de projets d’intérêt général.

Face aux géants de l’énergie qui s’accaparent les ressources pour faire flamber leurs supers profits et leurs 
bilans carbone, redonner la main aux habitants, au local, au concret, c’est faire avancer l’écologie, mais aussi 
la démocratie. C’est montré que oui, nous pouvons faire avancer les choses à notre niveau, nous pouvons 
devenir plus indépendants de ces entreprises qui se gavent sur le dos de l’environnement, nous pouvons 
produire de l’énergie sans utiliser d’uranium ou de charbon, sans pour autant revenir au Moyen Âge. La 
création de cette  SAS a d’autant  plus de sens que les sources d’énergies renouvelables – le  vent,  les 
marées, le rayonnement solaire, etc. – sont des biens communs. Il est donc logique que les structures qui 
valorisent ces gisements soient publiques ou parapubliques, qu’elles soient locales et qu’elles incluent les 
habitants. Il est aussi totalement logique que les retombées soient sur le territoire et qu’elles profitent à toutes 
et tous. On estime qu’un projet citoyen est deux à trois fois plus rentable qu’un projet privé pour le territoire, 
grâce à la création d’emplois et aux retombées indirectes. 
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Alors, la création de cette SAS est une excellente nouvelle pour notre territoire. Le groupe Écologiste et 
Citoyen  votera  avec  fierté  cette  délibération,  et  soutiendra  bien  sûr  les  premiers  projets.  Il  nous  reste 
maintenant à souhaiter bon vent à la SAS Nantes Métropole Énergies. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Éric Couvez. »

M. Couvez : « Juste une question, pour m’assurer d’avoir bien compris la SAS vis-à-vis des communes. Les 
communes devront prendre des actions pour adhérer à la SAS. Est-ce que derrière, cela veut dire que l’on 
ne lance plus d’AMI sur la construction de photovoltaïque sur sa commune ? Merci. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  redonne  la  parole  au 
rapporteur. »

M. Riom : « Merci  pour  les  interventions  de  soutien.  Par  rapport  à  la  question  d’Éric  Couvez,  c’est 
exactement le sujet que l’on doit tirer au clair. Aujourd’hui, ce n’est pas clair de savoir si on a le droit d’investir 
ensemble dans un outil, parce que cela veut dire que la compétence est partagée, alors que normalement, 
l’énergie, c’est à la Métropole. Faut-il faire une délégation du développement des ENR ? Toute cette question 
juridique, il faut qu’on la tire au clair. Pour être très sincère, on avait un besoin de solariser un certain nombre 
de parkings, donc on lance la SAS ENR, et dès que l’on a passé la délibération et que les équipes qui 
s’occupent de la question de l’énergie peuvent souffler en disant “c’est bon”, on se met à cette question-là. 
En début janvier 2025, très rapidement, on va pouvoir dire à toutes les communes comment on peut travailler 
ensemble. Je pense que sur le patrimoine communal, c’est probable que vous continuiez à investir quand 
vous portez des projets en propre, et que finalement, la SAS puisse vous accompagner sur d’autres types de 
projets.

On m’a autorisé à vous parler de deux projets, donc autant le faire. Je suis très fier de vous annoncer que 
nous allons pouvoir travailler sur la solarisation des parkings de la Beaujoire. J’avais un rêve en devenant 
vice-président, celui de mener un projet citoyen sur les parkings de la Beaujoire pour que les supporters de 
foot investissent sur un projet d’ombrières autour du stade. Normalement, on va pouvoir lancer ce projet dans 
le cadre de la SAS ENR. Et comme il n’y a pas que Nantes, je vous rassure, je peux vous signaler aussi qu’à 
Basse-Goulaine, le parking du square Theley va pouvoir être solarisé avec cette SAS ENR. Six communes, 
globalement, sont concernées par ce projet. 

Pour vous montrer l’ampleur, puisque je ne l’ai pas fait tout à l’heure, depuis le début du mandat, nous avons 
réussi – je vais donner quelques chiffres, cela ne va pas être trop compliqué – à passer de 0,2 GWh sur le 
patrimoine Ville de Nantes et Nantes Métropole à 3,6 GWh aujourd’hui. Cela veut dire que l’on a fait fois 19 
en production d’énergie renouvelable solaire sur notre patrimoine, ce qui est énorme. Or, là, avec la SAS 
ENR, on va rajouter 4,5 GWh. Cela veut dire que grâce à la SAS ENR et à l’effort sur notre patrimoine, on 
aura multiplié par à peu près 40 la production d’énergie renouvelable avec des panneaux photovoltaïques. 
On est vraiment en train de passer une étape majeure, et c’est pour cela que l’on peut en être assez fiers. »

Mme la Présidente : « Merci. Je vais donc vous inviter à passer au vote. Si vous en êtes d’accord, je vous 
propose de voter à main levée, sauf s’il y a une demande particulière. Tout le monde est OK pour le vote à 
main  levée.  Je  mets  donc  aux  voix  la  délibération,  avec  les  trois  désignations :  Marie  Vitoux,  Nathalie 
Leblanc et Anthony Descloziers. Y a-t-il des oppositions ? Y a-t-il des abstentions ? Cette délibération est 
donc adoptée. »

8  –  TRANSITION  ÉCOLOGIQUE –  PROJET  DE  PACTE  TERRITORIAL  (2025-2029)  RELATIF  AU 
SERVICE  PUBLIC  DE  LA  RÉNOVATION  DE  L’HABITAT  –  INTENTION  MÉTROPOLITAINE  DE 
S’ENGAGER  EN  2025  DANS  UNE  CONVENTION  AVEC  L’ÉTAT  ET  L’AGENCE  NATIONALE  DE 
L’HABITAT – APPROBATION

Mme la Présidente : « Délibération n° 8, Tristan Riom. »

M. Riom : « Je vais vous présenter deux délibérations, la 8 et la 9, qui sont un peu liées l’une avec l’autre. 
Nous allons commencer par la 8, parce que tout à l’heure, Marlène Collineau nous a parlé de Mon Projet 
Rénov. Mon Projet Rénov était jusque-là financé par un dispositif qui s’appelait le SARE, qui est un flux 
financier de l’État jusqu’à nous, en passant par la Région, pour financer les politiques d’accompagnement à 
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la rénovation thermique. Nous avons un ensemble de dispositifs sur la Métropole pour accompagner en 
général à la rénovation de l’habitat. Je vous ai parlé du SARE et de Mon Projet Rénov’ – qui, du point de vue 
de l’État, s’appelle la PTRE, la plateforme territoriale de rénovation énergétique –, mais nous avions aussi un 
programme opérationnel de prévention et d’accompagnement des copropriétés, un COPAC. Nous avons des 
PIG, progrès d’intérêt général, Mon Projet Rénov’, avec l’Agence nationale de l’habitat. On a un service local 
d’intervention et maîtrise de l’énergie, le SLIM. Nous avons des partenariats avec l’ADIL et la Maison de 
l’habitant,  et  un  ensemble  de  dispositifs  de  subventions  métropolitaines  pour  inciter  à  la  rénovation 
énergétique.  Tout  cela  est  très  compliqué,  tout  cela  est  un  peu  lourd,  donc  c’est  pour  cela  que  l’on 
accompagne nos citoyens et nos citoyennes pour comprendre et pour être bien accompagnés, pour ne pas 
se perdre dans les différents dispositifs.

Bonne nouvelle, l’État a décidé de simplifier un peu tout cela et de créer ce que l’on appelle “le service public 
de la rénovation de l’habitat”. Le SPRH va venir, en quelque sorte, englober l’ensemble de ces dispositifs 
pour simplifier les choses. Quand on simplifie, il y a la question : “Ne va-t-on pas enlever des choses ?”. 
Croyez bien qu’avec Pascal Pras – j’aurais d’ailleurs dû présenter la délibération avec lui, mais il est souffrant 
cet après-midi –, nous allons être très attentifs pour que l’ensemble des choses qui marchent bien sur le 
territoire continuent à bien marcher sur le territoire à l’avenir. L’intérêt de ce SPRH, c’est que l’on va venir 
unifier un peu et sortir d’une forme d’éclatement de nos dispositifs. 

Cette délibération n° 8, la première que je vous présente, doit acter le fait que nous voulons travailler sur le 
SPRH. Nous engageons un travail avec l’Agence nationale de l’habitat pour finalement conclure un pacte 
territorial qui permettra de créer le SPRH.

Le  SPRH,  en  tant  que  tel,  sera  créé  au  premier  semestre 2025.  Il  faut  savoir  qu’il  sera  rétroactif  sur 
l’ensemble de l’année 2025, donc normalement,  je devrais revenir  vous voir  au Conseil  métropolitain de 
février pour acter la création de ce SPRH. Il sera rétroactif sur le mois de janvier. Voilà pour cette première 
délibération sur cette question. C’est vraiment une délibération formelle. Est-ce que je peux présenter la 
deuxième ? »

Mme la Présidente : « Non, on va voter au fur et à mesure. »

M. Riom : « Très bien. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas de questions ou de demandes d’intervention, je mets aux voix. Y 
a-t-il des oppositions ? Y a-t-il des abstentions ? Cette délibération est donc adoptée. »

9 – TRANSITION ÉCOLOGIQUE – PLATEFORME TERRITORIALE DE LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 
FRANCE RÉNOV – PROLONGATION DE LA CONVENTION PLURIANNUELLE AVEC LA RÉGION POUR 
L’ATTRIBUTION DES AIDES SARE ET PTRE – AVENANT N° 4 – APPROBATION

Mme la Présidente : « On va pouvoir passer à la délibération n° 9, pour laquelle des élus sont invités à sortir. 
Je demande à Julien Bainvel, Mahaut Bertu, Sandra Impériale, Anne-Sophie Guerra et Richard Thiriet de 
sortir de la salle, et je redonne la parole à Tristan Riom. »

M. Riom : « La  délibération  n° 9  est  une  prolongation  de  notre  plateforme  territoriale  de  rénovation 
énergétique telle qu’on l’a aujourd’hui. Pourquoi prolonge-t-on alors que l’on va changer de dispositif ? Tout 
simplement parce qu’il y a des gens qui ont des projets de rénovation énergétique qui sont aujourd’hui dans 
les tuyaux, et qui devraient normalement être payés en janvier et février 2025, parce qu’ils ont déposé les 
dossiers et que l’on met un peu de temps à étudier les dossiers. Il y a donc un petit délai, et pour s’assurer 
de  ne  perdre  personne  en  route  dans  le  changement  de  dispositif,  nous  proposons  de  prolonger  le 
partenariat que l’on a avec la Région pour financer la PTRE telle qu’elle est actuellement, pour s’assurer que 
tout le monde puisse être sécurisé sur le financement de son accompagnement, des audits, de la maîtrise 
d’œuvre et des travaux. C’est une délibération qui fait simplement une prolongation de quelques mois pour 
sécuriser tout le monde dans son projet. »

Mme la Présidente : « Merci. Pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Y a-t-il des oppositions ? Y a-
t-il des abstentions ? Cette délibération est donc adoptée. 
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Chers collègues, nous allons nous arrêter là pour cet après-midi,  puisque nous avons clos la séquence 
strictement  énergie,  et  nous  reprendrons  demain  matin  avec  la  délibération  n° 10  portée  par  Delphine 
Bonamy. Merci à tous. »

La séance est suspendue.

Vendredi 13 décembre 2024

12  –  TRANSITION  ÉNERGÉTIQUE –  RÉSEAU  DE  CHALEUR  NORD  CHÉZINE  –  DÉLÉGATION  DE 
SERVICE PUBLIC – AVENANT N° 3

Mme la Présidente : « Bonjour à chacune et à chacun, nous allons reprendre notre séance. Nous étions 
rendus  à  la  délibération  n° 10,  mais  Delphine  Bonamy nous  représente  sur  une  instance,  donc  on  va 
commencer par la délibération n° 12 avec Tristan Riom. »

M. Riom : « Bonjour à toutes et à tous. Vous m’avez déjà beaucoup vu hier, mais je vous rassure, je ne 
présente que deux délibérations aujourd’hui, mais ce sont des délibérations importantes, puisque nous allons 
parler réseau de chaleur. Le lien entre ces deux délibérations, c’est le fait que nos réseaux de chaleur se 
développent à un rythme important, plus important que nous ne l’avions prévu. C’est dû, bien sûr, à la crise 
du prix de l’énergie, puisque le réseau de chaleur permet d’avoir accès à une énergie stable et peu chère. 
C’est  dû aussi  à la crise écologique, puisque le réseau de chaleur permet d’avoir  accès à une énergie 
décarbonée en grande partie. C’est pour cela que tout le monde se tourne vers les réseaux de chaleur, que 
ce soient les collectivités ou les particuliers, lorsqu’il faut faire un choix énergétique. 

Je vous présente deux avenants, on va commencer par la première délibération, la n° 12. C’est un avenant 
pour le réseau de chaleur Nord Chézine. C’est le troisième avenant que nous passons. Nous avons un 
contrat avec un délégataire, et régulièrement, il faut changer le cadre de ce contrat, et c’est cela que je vous 
présente.  Je vous rappellerai  simplement que les préoccupations que nous avons lorsque l’on parle de 
réseau de chaleur, elles sont au nombre de trois : avoir un maximum d’énergies renouvelables sur le réseau 
de chaleur et de récupération, avoir un développement important du réseau pour que de plus en plus de 
personnes puissent en bénéficier, et avoir un prix qui reste bas. Il  faut bien que notre politique publique 
tienne sur ces trois pieds, parce que si jamais on avait un développement trop important du réseau et que le 
prix explose, les gens en seraient insatisfaits, et on aurait des risques de déraccordement. En plus de cela, je 
vous rappelle qu’une grande partie des usagers du réseau de chaleur sont des gens dans des logements 
sociaux, et que du coup, on a un enjeu particulier à avoir un contrôle du prix. 

Je reviens donc à mon avenant n° 3 pour le réseau de chaleur Nord Chézine. C’est donc bien dû à un 
développement plus important que nous ne l’avions prévu du réseau que nous devons passer cet avenant, 
avec  un  premier  sujet  qui  est  le  classement  du  réseau.  Dorénavant  les  projets  qui  seront  à  proximité 
immédiate  du  réseau auront  l’obligation  de  se  raccorder  au  réseau de chaleur.  C’est  là  une possibilité 
réglementaire de classer les réseaux, et je vous avais dit que l’on allait le faire un peu plus tard pour le 
réseau Nord Chézine. Voilà la proposition que nous faisons. Cela va permettre une densification importante 
du réseau.

Dans  l’avenant  n° 3,  il  y  a  également  le  fait  que  le  délégataire  puisse  procéder  à  des  travaux  de 
développement du réseau, mettre en place des investissements nécessaires, notamment avec l’installation 
d’une  chaufferie  biomasse  à  proximité  de  l’INRAE  secteur  Nantes  Nord,  et  d’étendre  un  petit  peu 
– marginalement, mais un petit peu quand même – le périmètre de la délégation de service public, puisque 
les délégataires doivent travailler dans un périmètre géographique qui est donné. Cela va nous permettre 
d’intégrer la piscine des Dervallières, la copropriété Fleur d’Armor et la copropriété Sainte Thérèse, et de 
faire une prolongation de la durée de la convention de 5 années. En fait, la convention que nous avons avec 
le  délégataire  s’arrête  pour  l’instant  en  2039,  et  comme  ils  investissent  plus  que  prévu,  on  fait  une 
prolongation pour leur permettre d’amortir leur investissement. La proposition qui est faite est donc d’avoir 
une délégation qui va jusqu’en 2044. Il s’agit également de mettre à jour un certain nombre de sanctions 
pécuniaires et des éléments un peu techniques, et enfin, de simplifier et d’homogénéiser certaines règles de 
calcul pour les droits de raccordement.
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D’un point de vue purement légal, on présente cette délibération parce qu’il  y a un changement dans le 
contrat, mais on tient à préciser que cela reste dans le cadre de la loi et du marché qui avait été attribué,  
notamment  parce  que  les  travaux  et  les  prestations  supplémentaires  représentent  un  chiffre  d’affaires 
inférieur à la moitié de la valeur initiale de la convention. Voilà, mes chers collègues, pour cette proposition 
avenant n° 3 au réseau de chaleur Nord Chézine. »

Mme la Présidente : « Merci. Julien Bainvel. »

M. Bainvel : « Merci, Madame la Présidente. Bonjour à tous. Juste une petite réaction et un petit étonnement 
sur ce que vient de présenter Tristan Riom sur la partie “il faut que les tarifs restent abordables”. Je voudrais  
citer l’exemple de cet établissement scolaire qui est raccordé au réseau de chaleur et qui se retrouve avec 
des factures pour lesquelles son abonnement est nettement supérieur à sa consommation. Chaque année, 
cet établissement paie de plus de 80 000 euros de factures, et quand on regarde la répartition, c’est 55 
000 euros d’abonnement pour 25 000 euros de consommation. Cet établissement nous dit : “Avant, quand on 
n’était pas raccordés au réseau de chaleur, notre facture globale était moins importante”. Je pense qu’il faut 
être  vigilant  sur  cet  équilibre,  parce  que  cela  représente  des  budgets  importants,  à  la  fois  pour  les 
particuliers, les collectivités et les différents établissements qui sont raccordés, et je ne suis pas sûr que cela 
cadre complètement avec ce que vous nous avez présenté. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Tristan 
Riom. »

M. Riom : « Je  vous  remercie  pour  cette  remarque.  Cela  me  permet  de  faire  un  point  sur  comment 
l’ensemble des usagers du réseau de chaleur peuvent interagir avec nous, au-delà de passer par un élu au 
Conseil métropolitain, parce qu’il est difficile pour moi d’apporter une réponse sur un établissement scolaire. 
Une fois par an, nous invitons toutes les personnes, tous les organismes raccordés au réseau de chaleur 
pour avoir un échange direct avec la Métropole et le délégataire, pour répondre à toutes les questions, et 
pour  regarder  les cas particuliers.  Ils  et  elles ont  la  possibilité  de venir  poser  leurs questions,  voire de 
demander des expertises. Ce que je peux vous dire de manière générale sur le sujet que vous soulevez, 
c’est que dans la crise énergétique, lorsqu’il y a eu la mise en place d’un bouclier tarifaire, les établissements 
scolaires n’étaient pas concernés, parce que seuls les particuliers l’étaient. Cela fait, qu’en effet, on a eu une 
envolée des prix  qui  était  plus importante,  par  exemple,  pour les établissements scolaires que pour les 
particuliers.  Ce que l’on peut  dire  aussi  – c’est  un sujet  un peu technique,  mais  c’est  important  quand 
même –,  c’est  que  les  bâtiments  qui  ont  des  pics  de  consommation  importants  ont,  en  effet,  une  part 
abonnement qui est assez élevée. La part abonnement représente la quantité d’énergie disponible maximum 
que l’on peut tirer du réseau, et la part consommation, c’est ce que l’on consomme effectivement. Quand 
vous avez des pics de consommation importants, ce qui est souvent le cas pour les établissements scolaires, 
en effet, il y a un ratio consommation/abonnement qui est un peu différent. Pour autant, on s’assure que ce 
soit compétitif par rapport au prix du gaz, par exemple, et c’est une expertise que l’on peut faire avec les 
établissements scolaires. Il peut y avoir aussi des problèmes sur la gestion du réseau privatif, c’est-à-dire 
dans la partie intérieure du bâtiment, et dans ce cas-là, il faut contacter le délégataire ou la Métropole. On les 
invite à venir à la réunion annuelle que nous organisons pour tirer cela au clair et pour faire en sorte que le 
réseau de chaleur soit compétitif, parce que je vous assure qu’il l’est. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix la délibération. Y a-t-il des oppositions ? Y a-t-il abstentions ? 
Cette délibération est donc adoptée. »

13 – TRANSITION ÉNERGÉTIQUE – RÉSEAU DE CHALEUR BELLEVUE CHANTENAY – DÉLÉGATION 
DE SERVICE PUBLIC – AVENANT N° 1

Mme la Présidente : « Délibération n° 13, Tristan Riom. »

M. Riom : « Un  deuxième  réseau  de  chaleur,  celui  de  Bellevue  Chantenay.  Nous  avons  récemment 
– puisque c’était en juin 2023 – accordé la gestion et l’exploitation de ce réseau à la société Cléa, filiale de 
Dalkia. Nous proposons de passer un premier avenant dû au fait que nous avons un certain nombre de 
projets qui se sont développés et des demandes importantes de raccordements qui sont arrivées. Un des 
enjeux  de  cet  avenant  est  de  permettre  d’augmenter  la  production  d’énergies  renouvelables  et  de 
récupération, puisqu’au vu du nombre de raccordements, il y aurait un risque de dégrader ce taux d’énergies 
renouvelables et de récupération si nous n’avons pas de nouvelles solutions de production de chaleur. 
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Dans la délibération, il est indiqué – et c’est intéressant de le noter – qu’il y a aujourd’hui deux options sur la 
table pour cette production de chaleur. La première option est de mettre des pompes à chaleur raccordées 
sur le réseau d’eau préchauffée par les effluents de la station de Tougas. La deuxième option est de faire 
une nouvelle  chaufferie  bois  de type biomasse.  Cela illustre le  fait  que lorsque nous faisons des choix 
techniques pour la production de chaleur, on a différentes options sur la table, on regarde ces différentes 
options, et ensuite, on fait le choix, en fonction de ce qui est le plus efficace, le plus efficient, et surtout, de ce 
qui  consomme  le  moins  de  ressources  locales  et  de  ce  qui  pollue  le  moins.  Ces  deux  options  sont 
aujourd’hui sur la table, c’est pour cela qu’elles sont dans la délibération. Je vous indique que nous aurons 
un échange avec Robin Salecroix, le vice-président en charge de l’eau et de l’assainissement, puisque c’est 
un sujet qui croise nos politiques publiques lorsque l’on parle de la station de traitement des eaux usées de 
Tougas.

En plus de la question technique de la production de chaleur, nous avons une légère extension du périmètre 
de la DSP pour inclure des établissements de santé, des opérations d’aménagement de Jacques Cartier et 
de la zone Atlantis.  C’est un ensemble d’éléments assez proche de ce que j’ai  pu vous indiquer tout à 
l’heure : extension du périmètre, permettre de nouveaux investissements, la prolongation de la convention 
d’une année pour permettre d’amortir ces nouveaux investissements, et l’adaptation de quelques éléments 
du contrat suite à cette extension. Nous avons aussi des éléments assez techniques dus à des indicateurs 
que l’on utilise dans la tarification. Je ne vais pas rentrer dans le détail, sauf si on me pose des questions. On 
doit aussi clarifier les modalités d’échange de chaleur en cas d’indisponibilité de la chaleur du centre de tri et  
de valorisation des déchets. 

De la même manière que pour la première, nous finissons la délibération en vous rappelant les dispositions 
juridiques qui font que l’on vient d’une part vous la présenter, mais nous respectons bien le cadre du marché 
qui avait été passé. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Il  n’y  a  pas  de  demandes  d’intervention.  Je  mets  aux  voix.  Y  a-t-il  des 
oppositions ? Y a-t-il abstentions ? La délibération est adoptée. »

14 – STRATÉGIE NUMÉRIQUE RESPONSABLE – APPROBATION

Mme la Présidente : « Délibération n° 14, Franckie Trichet. »

M. Trichet : « Merci, Madame la Présidente. Mes chers collègues, c’est une délibération qui s’inscrit à la fois 
dans une nécessité politique, puisque l’on nous demande au niveau de l’État de pouvoir poser la stratégie 
numérique responsable des territoires au 1er janvier 2025, mais aussi, je crois, une délibération qui pose un 
socle, un document référence sur une politique publique qui nous touche tous, le numérique qui devient de 
plus en plus transversal, et sur laquelle on doit effectivement aujourd’hui poser des jalons, encadrer différents 
éléments en lien avec le social, l’environnement, l’écologie et le développement économique que l’on veut de 
plus en plus responsable. 

J’associe pleinement  Louise Vialard à ce travail  et  toutes les équipes,  que je  remercie par  avance,  en 
particulier pour nous permettre de pouvoir projeter quelques éléments visuels pour accompagner ce propos. 
Ce travail est exemplaire dans le sens où la collectivité doit montrer l’exemple sur ce sujet, mais elle doit  
aussi  avoir  un  effet  de  levier  pour  accompagner  les  écosystèmes  territoriaux,  à  la  fois  sur  le  volet 
développement économique, mais aussi sur cette exemplarité sur ce volet social, économique et éthique sur 
le numérique.

Peut-être quelques chiffres pour vous poser, peut-être, la triste réalité de ce qu’est aujourd’hui notre société. 
87 %, c’est la part des Français qui aujourd’hui possèdent un smartphone, je pense que l’on en est tous 
conscients, mais elle progresse encore. 32 heures, c’est le temps que l’on passe tous en moyenne – un tiers 
du temps réveillé – face à des écrans. Celui-ci est quand même assez alertant. 31 %, c’est la part de la 
population  française  qui  déclare  ressentir  une  situation  de  manque.  On  ne  parle  pas  d’addiction  au 
numérique – encore une fois, on a la chance d’avoir à Nantes le spécialiste sur ces enjeux d’addiction, le 
Professeur Vénisse que je salue –, mais par contre, des situations de dépendance sont avérées. 48 %, c’est 
la part des Français qui éprouvent une forme de difficulté, d’empêchement face à l’utilisation au quotidien de 
ces outils. 80 %, c’est la part de l’empreinte qui est liée effectivement aux activités numériques. Ce chiffre 
– encore une fois, je remercie Louise de prévenir – est en train d’être révisé avec un travail  de fond de 
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l’ADEME,  il  serait  un  peu  en  deçà,  mais  quand  même,  on  voit  bien  qu’aujourd’hui  l’équipement,  les 
infrastructures sont effectivement une part importante de ce qu’est cette empreinte. Cependant, l’usage doit 
aussi être travaillé.

Cette photo est intéressante – merci à Louise de l’avoir posée –, elle montre la quête des métaux rares et ce 
que cela provoque aujourd’hui sur la planète. On voit bien ici la perspective d’échelle du volume de terre qu’il  
faut extraire pour aller effectivement acquérir, conquérir ces fameux métaux rares qui sont utilisés pour nos 
équipements. “Fois trois”, c’est aujourd’hui la trajectoire qui nous emmènerait d’ici à 2040 si on ne devient 
pas responsables. La “responsabilité” est un terme un peu fort, mais quand même, il faut absolument que 
l’on ait des inflexions fortes sur différents leviers pour que l’on puisse avoir cette empreinte qui ne soit pas 
galopante et qui serait, pourquoi pas, délirante.

Un élément important, même si ce chiffre est en accélération en 2024 – puisque vous voyez que la période 
est 2022-2023 –, ce sont les cyberattaques qui, aujourd’hui, sont un marché à l’échelle mondiale qui est plus 
conséquent en matière de volume financier que le marché de la drogue. C’est incroyable à dire, c’est même 
une  réalité  que  l’on  n’arrive  pas  à  percevoir  et  à  bien  imprimer  dans  nos  cerveaux,  et  pourtant,  c’est 
aujourd’hui extrêmement galopant, et on va tous être victimes un jour d’une cyberattaque. On l’est déjà, mais 
avec des conséquences qu’il  nous appartient  de maîtriser.  79,  c’est  la  part  des Français  qui  se disent 
aujourd’hui inquiets face à l’arrivée de l’intelligence artificielle dans leur quotidien. C’est normal, c’est la peur 
de l’inconnu, mais c’est aussi normal, parce qu’il y a de vrais enjeux sur lesquels il faut être, encore une fois, 
extrêmement responsable, solide, et définir des garde-fous.

Tous ces chiffres sont là pour vous montrer effectivement l’état des lieux aujourd’hui en France, et donc la 
nécessité de pouvoir poser un cadre de responsabilité. Où en est-on à l’échelle de la Métropole ? On a fait 
une étude, en particulier sur le volet social et appropriation des outils, et on a trois chiffres pour retenir un peu 
ce que nous dit cette enquête. 10 % aujourd’hui des métropolitains se disent en difficulté avec les outils 
numériques, sachant que l’on a une focale qui monte à 14 % lorsque l’on s’intéresse aux QPV. Parmi ces 
10 %, 80 % ont plus de 50 ans, et 63 % ont un niveau inférieur au bac, au brevet professionnel. On voit 
qu’aujourd’hui, on a encore une fois des empêchés du numérique, avec des cibles très particulières de ces 
empêchés du numérique qu’il faut absolument accompagner. 

Ensuite,  sur  le  volet  environnemental,  un  chiffre  intéressant  que  l’on  ne  voit  pas  souvent,  c’est  notre 
patrimoine des équipements : il est de 45 000 aujourd’hui, tout confondu (les écrans, les ordinateurs et les 
smartphones). Aujourd’hui, on a cette empreinte qui a été posée, ce que l’on appelle notre T0, c’est-à-dire 
d’où l’on part pour pouvoir évaluer l’effort dans le temps. Ce T0, c’est 4 052 t équivalent CO² d’empreinte sur 
lesquelles il faut absolument, à la fois maîtriser, et par la suite, réduire. Si on ne faisait rien –  forcément, c’est 
un scénario dystopique, parce que l’on va faire des choses –, à l’horizon 2031, cette empreinte aurait une 
trajectoire de plus 72 %, ce qu’il faut absolument éviter.

Quand on parle de stratégie numérique responsable, encore une fois, on est dans la suite logique de ce que 
l’on façonne depuis 10 ans sur lequel on a accéléré depuis le Covid. Depuis 2 ans, on a travaillé sur un 
document stratégique de référence avec différents élus que je remercie, sur un premier programme de travail 
2023 sur le numérique responsable, et sur ce fameux schéma directeur ou cette stratégie numérique qui va 
nous emmener sur une trajectoire à 10 ans, et qui, effectivement, va nous poser des indicateurs forts sur ce 
que l’on doit faire, et des actions – au nombre de plus de 200 – que l’on va effectivement mener dans le 
temps. 

Il  y  a  quatre  impératifs,  je  l’ai  dit :  le  social,  l’environnemental,  l’économie  et  l’éthique,  chacun  de  ces 
impératifs  devant  être  pris  au  même niveau  d’intensité  d’urgence,  et  au  même niveau  d’implication  et 
d’engagement,  à  la  fois  en  termes  d’exemplarité  de  la  collectivité,  mais  aussi  en  termes  d’effet 
d’entraînement sur tout ce que l’on appelle “la filière adossée économiquement parlant”, mais pas que la 
filière, l’écosystème numérique dans son ensemble, puisque l’on voit bien aujourd’hui que le numérique n’est 
pas seulement une filière économique, cela va au-delà avec l’inclusion, la médiation, et tous les acteurs qui 
aujourd’hui façonnent un numérique plus juste et plus durable.

Il y a différentes mesures, vous les avez dans le document que vous avez tous sur table. C’est un document 
assez conséquent. Je vais peut-être faire une focale sur dix mesures. Sur le volet social, il y a deux mesures 
qui, pour moi, incarnent ce que l’on doit faire. Je remercie certains élus, Pierre Quénéa en particulier et 
Bassem Asseh,  pour  ce  travail  extrêmement  précis  sur  l’internet  solidaire.  Aujourd’hui,  on  expérimente 
effectivement cette quête sur le triptyque “équiper, connecter et former” sur le volet social et solidaire. On a 
cette expérimentation de 1 000 logements sociaux que l’on développe – et je remercie Thomas Quéro – avec 
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le bailleur social Nantes Métropole Habitat. Cette expérimentation passe à l’échelle et montre qu’une offre à 
2,90, c’est possible. Elle montre que le gros du problème, aujourd’hui,  c’est l’appropriation par les usagers 
pour  se  dire  qu’effectivement,  aujourd’hui,  c’est  une  offre  au  même  niveau  que  les  offres  du  privé. 
Aujourd’hui, même si on cumule un bouquet pour avoir une offre équivalente sur le privé, on arrive quasiment 
en dessous de 20 euros, ce qui est encore moins cher que ce qu’offrent les privés. C’est un vrai sujet, avec 
une vraie exemplarité, on est regardés à l’échelle nationale sur ce sujet. 

Le deuxième, c’est un peu le revers de la médaille : il s’agit de mieux faire connaître notre offre de médiation 
numérique que l’on déploie avec les associations sur tout le territoire, et sur laquelle on a vraiment une 
proximité. Cette quête de proximité pour accompagner tout un chacun n’est pas assez connue – c’est ce que 
nous a dit l’enquête – des personnes qui en ont malheureusement le plus besoin. C’est à nous de valoriser et 
de  continuer  cette  inclusion  et  cette  médiation.  Je  me  permets  une  petite  incise  à  tous  ceux  qui  ont  
aujourd’hui voix à l’hémicycle, et en particulier ceux qui, en lien avec le gouvernement, souhaitent supprimer 
ce que l’on a appelé “les médiateurs numériques”, “les conseillers numériques en proximité”, puisque l’on 
avait un contrat partenarial pendant 3 ans, entre les territoires et l’ensemble du bloc local avec l’État sur ce 
sujet. Ces 4 500 conseillers numériques seraient, a priori, réduits à 1 500 d’ici peu. Il y a une grosse alerte de 
tout le bloc local pour dire “attention, ces médiateurs et ces conseillers numériques – on en a 11 à l’échelle 
de la Métropole, et une vingtaine à l’échelle territoriale – sont les chevilles ouvrières, ce sont eux qui vont 
aller vers ceux qui en ont le plus besoin”. Pour moi, attaquer cette frange du numérique, c’est vraiment 
attaquer l’inclusion et ce que l’on a de plus précieux pour faire en sorte que le numérique soit une opportunité 
pour tous, et il ne faut pas faire cela. 

Ensuite, on a différents éléments que l’on veut aussi souligner en exemplarité en interne, et en particulier ce 
schéma pluriannuel d’accessibilité numérique, pour faire en sorte de rendre le numérique accessible, même 
à ceux qui sont en situation de handicap. 

Il y a un dispositif de formation en interne que je mentionne sur l’école du numérique et la formation à tous 
ces sujets, la montée en compétences sur l’intelligence artificielle en particulier, et la mise en place d’un 
indicateur de valeur pour évaluer l’utilité et l’utilisation des outils que l’on utilise au quotidien.

Sur le volet environnemental – je salue Tristan aussi –, on a inclus un volet “sobriété numérique” dans le 
dispositif défi climat, et encore une fois, cette nécessité, à la fois de maîtriser dans un court terme notre 
empreinte, et de réduire par la suite avec différentes actions, en particulier qui sont en lien avec acheter 
moins de neuf et acheter plus de reconditionné. C’est vraiment un élément important, cela fait partie d’un axe 
de développement économique autour de la filière 4R, cette dynamique “Nantes, terre de réemploi” que l’on 
propulse avec Mahel Coppey sur ce sujet. On voit que plus la commande publique sera responsable au 
niveau de l’achat de reconditionné, plus on sera aussi  acteurs,  à la fois de la planète,  mais aussi  d’un 
écosystème de filières économiques adossées au reconditionnement.  Je souligne aussi  la  nécessité  du 
réemploi qui permet de pouvoir montrer l’exemplarité sur “réparer, c’est mieux qu’acheter neuf”, et “allonger 
la durée de vie, c’est bien évidemment mieux”. Il  s’agit également de sensibiliser sur ces empreintes de 
réduction qui nous sont aujourd’hui nécessaire. La loi REEN nous impose 20 %, et on est déjà aujourd’hui à 
30 % d’achat reconditionné à l’échelle de la Métropole. Les derniers indicateurs pour 2024 montrent que l’on 
monterait à 38 %, donc on est quasiment au double de ce que la loi nous impose. En termes d’exemplarité, 
encore une fois, je pense que l’on est au taquet. 

Pour  le  volet  économique,  l’enjeu  est  de  pouvoir  faire  émerger  une  filière  adossée  à  ce  numérique 
responsable. On a la chance d’avoir des acteurs, à la fois pionniers et à la fois engagés sur ce territoire. Tant  
mieux, il faut que l’on continue de sensibiliser ceux qui ne sont pas encore engagés dans cette démarche, 
que le montre l’exemple, encore une fois, et que l’on valorise tous ces éléments sur la responsabilité, l’achat 
responsable, mais aussi le développement économique adossé. On a quand même un écosystème très 
favorable et déjà très marqué sur le sujet.

Enfin,  sur  l’impératif  éthique  – et  j’en  terminerai  par  ça –,  on  le  voit,  il  y  a  le  développement  des 
infrastructures.  Effectivement,  je  tiens  vraiment  à  remercier  tous  les  maires  pour  ce  déploiement  de 
l’infrastructure de la fibre, sur lequel il y a encore du travail à faire, mais ce sont les derniers points, et avec 
les opérateurs, on ne lâche pas un demi-centimètre pour faire en sorte que tout le monde puisse avoir accès 
au très haut débit au plus vite. Encore une fois, les engagements des opérateurs, il faut que l’on arrive à les  
leur faire tenir. On a aussi, je tiens à le souligner, cet engagement sur le Wi-Fi public. Au début, certains nous 
regardaient, en disant : “Pourquoi la collectivité mettrait du Wi-Fi public ?”. Vous pouvez aller le voir sur le 
site open data, à l’échelle de toute la Métropole. Je remercie toutes les communes qui ont dit : “Oui, cela 
nous intéresse”. Aujourd’hui, je crois que pour tous ceux qui se sont engagés avec nous, on a des sites qui 
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sont couverts et utilisés. Les chiffres d’usage nous montrent que l’on répond vraiment à un besoin. L’intuition, 
c’est bien, mais le fait que ce soit confirmé par des chiffres d’usage au quotidien, c’est mieux. Je vous invite à 
aller voir ces chiffres sur le portail open data, c’est assez saisissant. 

Bien évidemment,  il  y  a  la  cybersécurité.  Encore une fois,  l’enjeu n’est  pas de se dire  que l’on a  une 
forteresse, l’enjeu est d’aller sensibiliser et d’accompagner tout le monde sur ces risques cybersécurité, et se 
préparer. On a lancé, avec des acteurs publics et privés, une charte de solidarité territoriale sur ce sujet, où 
l’on a des acteurs publics, des collectivités, mais aussi des acteurs privés. C’est important, parce que l’idée 
est de pouvoir avoir l’effet “équipe pompier” : dès qu’il y a une attaque sur le territoire, en solidarité – et c’est 
notre  singularité,  c’est  une  signature  de  territoire  –,  on  est  en  capacité  de  faire  une  équipe  qui  va 
accompagner et faire en sorte de mieux mettre en place ces plans de continuité d’activité et de reprise 
d’activité.

Enfin, sur l’intelligence artificielle – sujet Ô combien d’actualité –, notre démarche de doctrine est Nantes 
Débat de l’IA, à la fois sur l’impact RH et sur le volet sobriété et boussole d’évaluation des projets qui sont  
expérimentés  est  assez  exemplaire ;  en  tout  cas,  on  est  beaucoup  regardés  nationalement  et 
internationalement, on est beaucoup sollicités avec Louise : “Qu’est-ce que vous êtes en train de faire à 
Nantes sur ce sujet ?”. Je crois que poser des garde-fous et un cadre de confiance et de régulation, c’est 
notre signature, et on la revendique pleinement. En tant que chercheur en IA, je le redis à chaque fois  : je 
pense que l’on est dans le droit chemin, l’idée n’est pas de freiner, mais de ne pas aller les yeux fermés dans 
des technologies ou des situations qui ne seraient pas bonnes pour la société. 

Voilà où l’on en est aujourd’hui sur ce document socle. On a l’objectif d’entraîner l’écosystème, je l’avais déjà 
évoqué avec ADN Ouest et tous nos partenaires sur ce sujet. Par ailleurs, on a été remarqués par l’AFNOR. 
J’en profite pour remercier toute l’équipe, je vais les citer :  Nathalie Hopp, David Boudineau et  Thibaud 
Menanteau qui  est  à  la  manœuvre,  ainsi  que toute  l’équipe que vous voyez ici  qui  s’engagent  sur  les 
infrastructures, la médiation, l’inclusion, parce que le numérique n’est pas qu’une filière économique, et c’est 
aussi la complexité du sujet. Je vous remercie, parce que l’on n’a pas souvent le temps. J’ai pris le temps, 
pour une fois, de vous montrer ce qu’est la diversité du numérique et son impact sur toutes les politiques 
publiques. Pour terminer, le numérique – on le dit souvent – est un enjeu hautement politique, et c’est tant 
mieux. 
Je remercie aussi Johanna, parce que je crois qu’elle porte ces sujets-là au niveau national et international, 
et cela fait du bien. »

Mme la Présidente : « Merci. Louis Vialard. »

Mme Vialard : « Merci, Madame la Présidente. Merci, Franckie, pour cette présentation très exhaustive de ce 
long travail que l’on a effectué avec les services – qui va évidemment bien au-delà des obligations légales 
que l’on a eues grâce à la loi REEN –, que j’ai eu l’honneur de présenter en conseil municipal nantais la 
semaine dernière, et pour lequel je souhaite à nouveau remercier les services qui, je le sais, sont dans la 
salle, qui vont être très contents que l’on ait terminé ce travail fastidieux, et sans qui, justement, la qualité de 
ce travail n’aurait pas été possible. Je tiens vraiment à le souligner par rapport à d’autres territoires. 

Enfin, pour compléter les propos déjà très complets de Franckie, je souhaitais à nouveau souligner les quatre 
enjeux majeurs que nous adressons à travers ce schéma directeur qui considère le numérique comme un 
sujet politique à part entière, une véritable politique publique. Ce schéma répond aux enjeux sociaux, aux 
enjeux environnementaux, aux enjeux éthiques et aux enjeux économiques du numérique. Car oui, pour le 
coup, chers collègues, j’aime dire que le numérique actuel est irresponsable. Il est irresponsable de par son 
empreinte carbone et environnementale, irresponsable par l’accaparement et la privatisation des ressources 
qu’il engendre, irresponsable car exploitant les travailleurs et travailleuses du clic que l’on n’a pas forcément 
évoqué aujourd’hui, irresponsable par la perpétuation de l’idéologie d’une croissance infinie qui pompe nos 
ressources encore et toujours, et irresponsable, enfin, car nous nous soumettons à la puissance impérialiste 
économique et politique des GAFAM. 

Alors que faire face à ce vertige ? Des solutions existent, on en a parlé, des actions sont possibles, et c’est 
ce que nous mettons en œuvre dans cette stratégie, dans ce schéma directeur. Tout d’abord, je voulais 
souligner  à  nouveau  à  quel  point  notre  responsabilité  envers  les  habitants  et  les  habitantes  de  notre 
Métropole,  c’est  avant  tout  de résorber  l’éloignement  au numérique et  renforcer  leurs compétences.  En 
France, c’est la moitié des Françaises et des Français qui éprouvent des difficultés face à l’utilisation des 
outils  numériques,  c’est  énorme,  et  cela  touche  particulièrement  nos  QPV,  les  plus  âgés  et  les  moins 
diplômés, mais pas que : la fracture numérique est présente et ne va pas cesser de s’accentuer. Franckie l’a 
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déjà évoqué, mais je tiens à le resouligner, parce que je suis particulièrement fière de la mise en place de la 
connexion à tarif solidaire en expérimentation dans nos quartiers populaires et qui n’a pas été une mince 
affaire. Je souhaite à nouveau le souligner là, parce que c’est vraiment un aspect politique très important : les 
conseillers numériques France services sont indispensables pour réduire la fracture numérique, et c’est à 
nous de les soutenir maintenant que le gouvernement souhaite se retirer de ce budget. Je tiens aussi à 
souligner que nous avons aussi mis en place un schéma pluriannuel d’accessibilité. Aujourd’hui, il faut savoir 
que c’est uniquement 2 % des sites qui sont accessibles aux personnes en situation de handicap, ce qui est 
clairement une catastrophe, étant donné que c’est une obligation légale depuis quelques années.

Deuxièmement, les enjeux environnementaux. Nous savons que l’impact environnemental du numérique va 
augmenter de 45 % d’ici 2030. 2030, c’est demain, et c’est sans compter l’impact de l’IA générative dont 
l’usage va exploser dans les années qui arrivent. On sait bien que l’impact environnemental du numérique 
est  rarement,  voire  jamais  positif,  donc  je  tiens  à  saluer  à  l’échelle  de  la  Métropole,  non  seulement 
l’évaluation  de  notre  empreinte,  mais  aussi  la  trajectoire  ambitieuse de stabilisation  tout  d’abord,  et  de 
réduction vraiment exigeante. Comme toute écologie, elle doit être populaire : nous allons au plus près des 
familles avec l’intégration du numérique au défi climat.

Le troisième enjeu – là aussi, Franckie en a parlé –, ce sont les enjeux économiques. Nous faisons en sorte 
de faciliter la coopération entre tous les acteurs économiques du territoire, pour leur permettre d’innover tout 
en  bifurquant  vers  un  numérique plus  sobre.  C’est  tout  l’enjeu  pour  nous,  et  c’est  pour  cela  qu’il  sera 
important de les accompagner sur les mutations économiques, que ce soit par le montage d’une filière solide 
de réparation, peut-être de reconditionnement et de recyclage, ou par la remise en question même des 
modèles économiques. 

Et enfin, le quatrième enjeu, qui est un enjeu très important, est éthique, parce que nous ne voulons pas d’un 
monde où l’exploitation des données de nos concitoyens est l’or noir d’entreprises privées. Nous ne voulons 
pas d’un monde où l’intelligence artificielle est toute-puissante et non régulée. J’entendais encore ce matin à 
la radio les résultats d’une étude qui montre que l’intelligence artificielle creuse des lacunes évidentes en 
matière d’équité de genre et d’opportunités professionnelles dans le domaine de l’intelligence artificielle. Plus 
qualifiés et mieux formés, les hommes sont plus à même de profiter de la hausse du nombre d’emplois liés à 
l’intelligence artificielle, et cette tendance se confirme déjà dans certains domaines comme le deep learning 
où 76 % des talents sont pour les hommes. C’est pour cela que nous avons construit cette boussole IA. 
Effectivement,  nous  sommes regardés  au  niveau  national  sur  ce  sujet  qui  est  exemplaire,  car  elle  est 
extrêmement exigeante, mais j’ai l’impression que tout le monde est déjà très au courant de cette boussole. 
Lorsque nous envisageons de déployer une intelligence artificielle au sein des services, nous nous assurons 
que nous ne pouvons pas faire autrement, que nous ne pouvons vraiment pas faire sans dans nos choix 
politiques. Dans le cas contraire, c’est selon nos règles et notre cadre. 

Pour  terminer,  chers  collègues,  j’ai  une  réflexion  que  je  souhaiterais  partager  avec  vous  et  qui  vous 
intéressera, j’en suis sûre : c’est l’absence récurrente des collectivités dans les instances qui décident des 
enjeux  du  numérique,  tout  comme  l’absence  d’un  ministère  du  numérique,  tout  comme  l’absence  de 
réflexions politiques autour d’un numérique du bien commun. Cela ne peut pas se faire éternellement entre 
patrons  de  la  tech  et  hommes politiques  durant  des  sommets  de  communication  politique.  Alors,  nous 
commençons ce travail à l’échelle de notre Métropole et dans les instances que nous avons à disposition, 
comme France urbaine au national. En votant en faveur de ce schéma directeur, nous prenons aujourd’hui 
nos responsabilités pour un numérique plus sobre, résiliant et protecteur, au service du bien commun et de la 
démocratie. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Laurent Turquois. »

M. Turquois : « Bonjour à toutes et tous. Trois éléments de réflexion sur ce dossier. D’abord, sur la question 
du déploiement, notamment des réseaux Wi-Fi, je sais que la Métropole s’est attachée à établir une charte 
qui réglemente l’implantation des antennes, mais malheureusement, cela ne règle pas toutes les difficultés 
auxquelles nous sommes confrontés sur nos territoires, qui ne sont pas du fait de la charte métropolitaine, 
mais plutôt du fait d’une carence ou des dispositions législatives. Je pense notamment à l’article 5 du décret 
de 2002 qui, vous le savez, réglemente les installations des antennes au  minimum  à 100 m des écoles ou 
des  hôpitaux,  mais  qui,  malheureusement,  exclut  de  son  champ  les  maisons  de  retraite  qui  seraient 
médicalisées.  Or,  effectivement,  quand on a  des demandes d’installation d’antennes,  on a  souvent  des 
éléments  de  mobilisation.  Peut-être  que  sur  cet  élément,  notamment  dans  l’étude  qui  est  faite  par  les 
services de la Métropole au moment où le délégataire demande l’installation d’une antenne, pourrions-nous 
être plus vigilants sur ces éléments et sur ces questions.
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Le deuxième point est sur la question de la sobriété numérique. Peut-être que je n’ai pas été suffisamment 
vigilant, mais je n’ai pas vu de propositions d’actions de prévention auprès des agents de la Métropole. Je ne 
sais pas si c’est une bonne idée à l’échelle de la Métropole, mais en tout cas, cela fonctionne bien à Saint-
Sébastien-sur-Loire : chaque année, on fait une journée sans mail. Cela peut paraître anecdotique, mais 
c’est aussi cette logique d’apprendre aux personnes à se passer de quelque chose qui est devenu tellement 
courant aujourd’hui que finalement, plutôt que de traverser le couloir pour aller s’exprimer et partager avec un 
collègue, on préfère lui envoyer un mail, on le met en copie à une vingtaine de personnes, et tout cela ne 
concoure pas à la sobriété numérique.

Un dernier point. On a bien noté, notamment sur l’intelligence artificielle, qu’il y avait une doctrine en cours 
d’élaboration. À ce stade, il semblerait que tous les maires n’aient pas été associés à la contribution de cette 
future doctrine. On serait sensibles au fait de pouvoir y contribuer. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Oui. »

Mme Figuls : « Madame la Présidente, chers collègues. Imaginez que demain, nous nous réveillons dans un 
monde où les PDG de Google, X et Microsoft sont les chefs d’État des États-Unis, du Ghana et du Vietnam. 
Imaginez ensuite que l’intelligence artificielle soit introduite dans les quelques services publics qu’il resterait, 
dans nos relations personnelles, dans l’éducation de nos enfants, dans notre santé. Imaginez encore un 
monde où les plus précaires d’entre nous sont laissés sur le bas-côté de la numérisation intégrale, juste bons 
à extraire toujours plus de matériaux et terres rares pour le fonctionnement de cette technocratie digitale, 
pour l’enrichissement et  le  maintien au pouvoir  de ces dirigeants.  Tentez enfin d’imaginer nos données 
entièrement privatisées, votre mutuelle ajustant votre prix en fonction de votre état de santé, le tout dans un 
monde où les data centers sont nos nouveaux champs, où nos villes sont smarts, nos paiements en bitcoin, 
et le ministre de l’Écologie remplacé par le ministre du technosolutionnisme, ou peut-être même par une 
intelligence artificielle. Je ne sais pas vous, mais je n’ai pas très envie de me projeter dans ce monde. 

Cette stratégie numérique responsable, c’est le premier rempart à cette dystopie pas si utopique. Elle fait en 
sorte de développer un numérique soucieux de son impact environnemental, social, économique et éthique. 
Je tiens pour cela à saluer l’engagement de Louise Vialard et Franckie Trichet. Votre travail et celui des 
agents permet des actions concrètes pour les habitants de la Métropole, prévoit des objectifs ambitieux pour 
la collectivité, et augure de davantage de coopération entre les territoires. Inscrire au cœur de cette stratégie 
la  sobriété  numérique,  c’est  éviter  une  privatisation  et  l’accaparement  des  ressources,  avec  des 
conséquences sur  l’environnement  et  la  santé  des  hommes et  des  femmes.  Inscrire  au  cœur  de  cette 
stratégie l’ambition sociale, c’est permettre aux plus éloignés du numérique d’utiliser sereinement ces outils 
par l’accompagnement humain. Inscrire au cœur de cette stratégie l’ambition économique, c’est permettre à 
nos acteurs économiques de continuer d’innover, tout en étant plus résilients. Favoriser le développement 
d’un numérique local, c’est favoriser une économie locale, sociale et solidaire. Inscrire au cœur de cette 
stratégie l’ambition éthique, c’est établir une doctrine claire sur l’utilisation de l’intelligence artificielle, et faire 
face ensemble aux dangers cyber. Il n’y a pas de fatalité, heureusement : l’avenir du numérique n’appartient 
pas aux seuls techniciens des GAFAM, nous faisons en sorte que les citoyens et citoyennes reprennent 
confiance  en  ces  outils  et  se  les  réapproprient.  Nous  décidons  collectivement  du  numérique  que  nous 
voulons, et avec cette stratégie, nous savons où nous allons. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Laurence Garnier. »

Mme Garnier : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, bonjour à tous. Merci à Franckie pour la 
présentation de cette stratégie du numérique responsable, avec évidemment deux termes qui ne vont pas 
ensemble de soi : le “numérique” et le “responsable”. Même si je ne rejoins pas tous les propos qui ont été 
tenus avant moi, je crois que l’on peut constater ensemble les dangers d’un écosystème numérique dont on 
ne veillerait pas à l’impact social et environnemental.

J’avais  deux  questions.  D’abord,  une  question  sur  l’axe  qui  a  été  détaillé  tout  à  l’heure  par  Franckie 
concernant le soutien à l’écosystème numérique, et notamment le volet “collecte et recyclage des matériels 
en fin de vie”. Je crois que l’on a un vrai sujet à Nantes et en Loire-Atlantique qui est lié au vol et au pillage. 
Le Département était le deuxième département de France en 2023 en termes de vol et de pillage. Près de la 
moitié des déchetteries sont concernées à Nantes et dans le Département. Cela fait de nous, d’après les 
chiffres  d’Ecosystem,  qui  est  l’éco-organisme  en  charge  de  la  collecte  de  ces  déchets,  le  deuxième 
département  le  plus mal  placé en France pour  ces difficultés liées au vol  et  au pillage,  avec plusieurs 
questions inhérentes. D’abord, la mise en danger de l’environnement, puisque ces tonnages d’équipements 
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électriques et électroniques volés sont des déchets dangereux, qui nécessitent d’être recyclés et valorisés 
dans de bonnes conditions. Ensuite, ce sont des flux d’équipements qui alimentent les trafics via des filières 
illégales.  Enfin,  c’est  une  perte  de  gisements  importante,  qui  porte  aussi  préjudice  aux  travaux 
environnementaux que mènent ces éco-organismes. À titre indicatif, pour Nantes, c’est plus de 1 000 t de 
matériels volées par an, toujours d’après les chiffres d’Ecosystem. J’avais une question pour savoir ce que 
vous avez mis en place ou ce que vous allez mettre en place pour améliorer ces chiffres qui sont, de fait, très 
mauvais par rapport à la moyenne des collectivités au niveau national. 

Sur un tout autre volet de la stratégie numérique responsable qui nous a été présentée tout à l’heure, sur la 
question de l’accompagnement des pratiques numériques, Franckie a évoqué tout à l’heure le programme de 
travail numérique responsable qui a été mis en place par la Métropole dès le début de l’année dernière, avec 
tout  un réseau d’acteurs  qui  est  mobilisé  pour  faire  face à  ces enjeux :  les  élus,  bien sûr,  les  acteurs 
économiques, associatifs, les citoyens mobilisés sur ces sujets. Je pense qu’il serait bon de réfléchir à y 
ajouter des acteurs éducatifs, que ce soient les acteurs du périscolaire, les enseignants, les représentants de 
parents d’élèves, pour regarder comment on peut protéger notre population, et notamment les plus jeunes, 
les enfants, les adolescents de ces questions d’exposition aux écrans qui sont un vrai sujet. Tout à l’heure, 
Franckie Trichet évoquait les situations de dépendance. On sait à quel point nos jeunes et nos enfants sont 
les premiers impactés par ces situations de dépendance. On sait aussi à quel point les enjeux sont colossaux 
en termes d’apprentissage, avec des difficultés de concentration, ou en termes de santé publique également, 
avec des questions de myopie, d’obésité, mais aussi de harcèlement, mais aussi de pensées suicidaires 
chez malheureusement beaucoup d’enfants aujourd’hui. Je crois que nos collectivités ont les leviers et sont 
aussi légitimes pour s’emparer de ces sujets, et je voulais savoir ce que vous envisagiez à ce niveau-là 
également. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Yves Pascouau. »

M. Pascouau : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, au nom du groupe Serda au nom duquel je 
m’exprime, nous tenons à féliciter Franckie Trichet, Louise Vialard, l’ensemble des élus impliqués, mais aussi 
les services de la collectivité pour le travail  réalisé et sa grande qualité. De ma fenêtre d’élu délégué à 
l’Europe,  je peux vous témoigner de l’intérêt  et  de l’attention qui  est  portée aux travaux réalisés par la 
collectivité par tous nos voisins européens. Je tenais à apporter ceci à la connaissance de toutes et de tous.

Aujourd’hui, nous franchissons une nouvelle étape dans notre engagement pour un numérique responsable, 
porteur de valeurs de solidarité, d’écologie et de démocratie. La Métropole nantaise, pionnière depuis plus de 
10 ans, comme l’a exprimé Franckie, s’est engagée à aller au-delà des simples exigences réglementaires, 
pour bâtir un modèle du numérique inclusif, durable et éthique. Avec cette stratégie, nous réaffirmons que 
l’inclusion numérique est une priorité. Garantir l’accès à internet, aux équipements et aux usages pour les 
publics les plus fragiles est essentiel. L’offre de connexion solidaire concernant 1 000 foyers est un exemple 
concret des actions déployées afin de réduire les fractures et les inégalités. À terme, cette initiative pourrait  
s’étendre à l’ensemble des quartiers concernés par la politique de la ville.

Nous  savons  que  le  numérique  peut  être  source  de  progrès,  mais  aussi  un  facteur  de  pression 
environnementale.  Aussi,  Nantes  Métropole  s’engage  résolument  dans  une  trajectoire  de  sobriété 
énergétique numérique. La réduction de notre empreinte écologique est déjà une réalité : 4 200 t de CO² sont 
évitées chaque année grâce à ces pratiques et  à une structuration de la filière 4R (réduction,  réemploi, 
réparation, recyclage). C’est aussi l’achat de 30 % de matériels reconditionnés, l’extension de la durée de vie 
des équipements informatiques à 7 ans, la mise en place de l’extinction automatisée de 20 % des machines 
virtuelles inutilisées, et enfin, le recyclage et le reconditionnement de 100 % des équipements numériques en 
fin de vie. 

De plus, il nous paraît important de rappeler notre attachement au sujet de la protection des données et à la 
résilience de nos infrastructures. Notre charte métropolitaine de la donnée et notre doctrine à propos de 
l’intelligence artificielle illustrent une démarche novatrice et visionnaire. Face à la rapidité des évolutions 
technologiques,  ces outils  permettront  d’encadrer  les usages,  tout  en garantissant  que ces technologies 
servent l’intérêt général. 

Enfin, l’intelligence artificielle, qui jouera un rôle important dans les années à venir, doit être mise au service 
de la transition écologique, de l’efficacité des politiques publiques et du bien-être de nos concitoyens. 
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Cette stratégie numérique responsable que nous adoptons aujourd’hui a pour ambition de bâtir un numérique 
inclusif, éthique et écologique, capable de répondre aux défis de notre époque. Ensemble, continuons de 
faire de la Métropole nantaise un territoire pionnier, acteur d’un nouveau contrat social et environnemental. 
Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci, je redonne la parole à Franckie Trichet. »

M. Trichet : Merci, chers collègues, pour toutes ces remarques, ces contributions et ces interrogations qui 
sont,  pour  certaines,  complètement  légitimes.  Je  reviens,  dans  l’ordre,  à  Monsieur  Turquois,  sur  le 
déploiement de ce que vous évoquez, les antennes liées à la 5G, et pas au Wi-Fi. Il y a un outil que l’on 
souhaite vraiment porter à la connaissance, c’est l’observatoire des ondes. On est aujourd’hui un territoire où 
l’on place des capteurs, et dès qu’il y a un doute – vous savez qu’il y a une limite qui nous est imposée 
aujourd’hui d’exposition aux ondes exprimées en voltmètre – ou un site sensible, on déplace. On est en 
capacité  de  mesurer  pour  pouvoir  rassurer.  Concernant  cet  observatoire,  toutes  les  données  sont 
accessibles sur notre portail de données ouvertes, et je vous recommande, si vous avez besoin, de nous 
solliciter. Certaines sont mobiles, donc on va les positionner, et pas uniquement à côté des écoles, vous avez 
raison, à côté d’autres sites aussi, s’il y a besoin de rassurer. Je le précise, depuis 3 ans que l’on a mis cet 
observatoire en ligne et en action, aucun pic, quelle que soit l’échelle de temps, n’a été observé qui dépasse 
le seuil de limite. On en est même assez loin, pour tout vous dire. Mais c’est bien, il faut continuer ce principe 
de transparence. N’hésitons pas, mobilisons l’observatoire des ondes.

Sur la sobriété du numérique, une journée sans mail, c’est très bien, et vous avez raison, il faut continuer. 
Même si ce sont de petites actions, cela rentre dans la compréhension, l’appropriation de ce que l’on doit 
porter. Je rappelle que sur la cybersécurité, toutes ces attaques et ces conséquences sont toujours dues à 
un humain, à une petite maladresse. Même nous, on peut se faire avoir par ce que l’on appelle ces fameux 
mails de phishing, d’attrape, où l’on essaie de faire en sorte que la personne clique, et une fois qu’elle clique,  
ça y est, le début de la sale aventure débute. Il faut donc sensibiliser. Que fait-on ? Je vous ai parlé de l’école 
du numérique. On a des fresques numériques que l’on déploie depuis deux ans sur le sujet, et on continue à 
sensibiliser tout un chacun pour ce que l’on appelle cette “montée en compétences”. Il s’agit à la fois de 
sensibiliser sur les risques, mais pas uniquement montrer du doigt, en disant : “Attention, tu ne fais pas bien”, 
c’est aussi faire prendre conscience et monter en compétence sur la formation. Cette école du numérique en 
interne est sollicitée et de plus en plus utilisée. 

Sur la déconnexion,  c’est  extrêmement intéressant.  C’est  extrêmement intéressant,  j’aurais pu en parler 
pendant des heures – j’ai voulu faire court –, justement parce que l’on a un sujet. Je tiens aussi à souligner le 
travail que l’on fait avec Aïcha Bassal sur le sujet. On a un sujet droit à la déconnexion que l’on vient de 
présenter à toutes les organisations syndicales – c’était il y a 15 jours, si je me souviens bien –, et qui a été 
voté à l’unanimité. Justement, il pose un plan d’action extrêmement précis – j’y reviendrai, parce que c’est le 
début d’une aventure, mais j’aime bien dire ce que l’on a fait et où l’on en est –, et qui justement pose tous 
ces sujets, à la fois de données publiques, à la fois de prendre du recul par rapport aux outils et tout ce qui 
aujourd’hui  concourt  à  cette  fuite  en  avant  sur  les  usages  du  numérique.  C’est  donc  une  avancée 
significative, et les syndicats sont mobilisés, voire nous disent “merci”, parce que cela va dans le bon sens.

Sur  la  doctrine  de  l’intelligence  artificielle,  aujourd’hui,  c’est  une  doctrine  qui  est  toujours  en  cours 
d’évaluation, qui pose en interne ce que l’on a appelé “une boussole”,  qui sont des critères qui ont été 
travaillés à l’échelle de la Métropole. Les DGS, en particulier, ont pu s’exprimer sur les critères “amélioration 
des politiques publiques” et “efficacité des politiques publiques”, en quoi cela améliore ou pas. Par la suite, 
on continue le travail. Effectivement, on n’a certainement pas été présenté, mais c’est peut-être une erreur, 
parce que je ne pensais pas non plus que c’était un sujet si important à la conférence des maires. Dont acte. 
Maintenant, si on m’y invite, ce sera avec grand plaisir pour y aller. Je ne crois pas que cette doctrine pose le 
moindre souci politique, en vrai. Au vu de tous les critères qui sont ici, on est très prudents, plutôt rassurants,  
modérés. On a, encore une fois, une ligne rouge que l’on avait posée tous ensemble, c’est l’identification 
biométrique. D’ailleurs, la loi européenne va dans ce sens, on l’a posé avant. Tout le reste, ce sont des 
éléments qui foncièrement ne font pas de sujets politiques. Le fait qu’il y ait eu une maladresse, que l’on ne 
soit pas allés en conférence des maires, je veux bien le prendre à ma charge. Dont acte, excusez-moi, on y  
reviendra avec plaisir. Je ne pensais pas que c’était aussi important. Encore une fois, rien n’est gravé dans le 
marbre,  et  on  continue  dans  le  débat  de  l’intelligence  artificielle.  On  va  d’ailleurs  faire  des  cafés  de 
l’intelligence artificielle à l’échelle métropolitaine. Le fait est que l’on va réaccélérer sur ce sujet. 
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Pour répondre à Madame Garnier sur la collecte et toute cette filière de recyclage, un élément important. 
Pour tout ce qui sort à l’échelle métropolitaine en termes de traçabilité, on a un outil extrêmement fin qui sait 
exactement  où le  matériel  est  démantelé,  où chacun des composants qui  sont  dans ce matériel  et  les 
différents matériaux rares sont réutilisés, réemployés ou détruits. Il n’y a pas aujourd’hui, à l’échelle de nos 
matériels,  en  termes  d’exemplarité,  de  filières  illégales  qui  seraient  alimentées  par  des  ordinateurs  qui 
viennent de la collectivité. C’est un outil assez fin sur lequel on s’est engagés depuis longtemps. Maintenant, 
sur ce que vous évoquez – les vols dans les décharges, etc. –, il faut que l’on puisse aujourd’hui concentrer 
tout cela et que l’on mette en place cette filière 4R que l’on accélère avec Mahel. Sur cette filière, on croit 
qu’il y a un levier d’exemplarité pour dire, “jetez moins, et quand on jette, on sait exactement où cela va”. En 
tout cas, nous avons la traçabilité associée. 

Pour ce qui est du parcours éducatif, c’est un très bon sujet. Plus on mobilise les acteurs, plus on a ce que 
l’on  appelle  “une  continuité  de  traitement”  envers  le  public  cible  (en  l’occurrence,  ici,  les  enfants). 
Effectivement, on ne peut pas avoir un discours différent entre ce qui est dit en classe, ce qui est dit au 
périscolaire, et ce qui est pratiqué dans d’autres activités associatives. Plus on aura cette cohérence et cette 
continuité de discours et de sensibilisation à l’esprit critique, de sensibilisation à “attention, la vérité n’est pas 
sur internet” – je dirais même qu’elle n’est largement pas sur internet –, plus on sera forts. On a commencé 
avec Ghislaine Rodriguez depuis longtemps ce travail, mais ce n’est pas facile de mettre tous les acteurs 
autour  de  la  table,  entre  l’État,  le  système académique.  Par  contre,  on  sait  qu’à  l’échelle  locale,  on  a 
éventuellement  la  capacité  de  pouvoir  accélérer  sur  ces  sujets.  C’est  en  tout  cas  une  nécessité. 
Accompagner les parents sur cette prise de conscience, en particulier ceux qui sont les plus éloignés, on le 
fait déjà. On fait beaucoup d’ateliers de proximité où les enfants viennent avec leurs parents – père, mère, 
voire parfois leur sœur – pour, à un moment donné, avoir un discours, une écoute commune, à la fois sur 
quelles sont  les pratiques et  sur  la prise de conscience que l’écran,  ce n’est  pas bien,  il  faut  vraiment 
modérer. En tout cas, ce parcours éducatif complet, on y travaille, et vous avez raison, Madame Garnier, 
c’est un enjeu. Il faut que chacun fasse sa part à la bonne échelle, et que l’on soit garants de cette trajectoire 
de cohérence sur l’éducation et la sensibilisation. Je pense que j’ai fait le tour des questions. »

Mme la Présidente : « Merci. Juste deux éléments en complément. Le premier d’ordre général : nous avons 
un enjeu – et je le dis pour l’ensemble de celles et ceux qui sont impliqués dans les associations d’élus 
nationales –  à  s’organiser  collectivement  pour  que  les  enjeux  numériques,  et  en  particulier  les  enjeux 
d’intelligence artificielle, convient bien les collectivités locales autour de la table quand des débats sont en 
jeu. Je donne un exemple : à France urbaine, quand le Président de la République avait confié à Éric Woerth 
le  rapport  sur  la  décentralisation,  nous  avions  mis  dans  les  sujets  à  mettre  à  l’agenda des  enjeux  de 
décentralisation les questions numériques et  les questions d’intelligence artificielle.  Pourquoi ? Je donne 
juste une dimension. Aujourd’hui, sur les IA dites “génératives”, dans l’immense majorité des situations, les 
collectivités ne sont pas créatrices d’intelligence artificielle, mais elles achètent – pour celles qui le font – des 
choses  qu’elles  nourrissent  ensuite  en  développement.  Or,  en  termes  de  fabrique  urbaine,  l’immense 
majorité des situations sont issues de modèles de fabrique de la ville chinois ou américains. Vous imaginez 
bien que sur les politiques publiques qui sont les nôtres, ce n’est pas sans conséquence. Donc je le dis, il y a 
un enjeu à ce que l’ensemble de nos associations d’élus puisse se mobiliser sur ces sujets, pour dire que ces 
discussions ne peuvent pas mettre de côté nos collectivités locales qui sont, de facto, concernées – cela a 
été dit par Louise Vialard et par Franckie Trichet – par ces sujets. 

La deuxième chose a été évoquée à raison : l’enjeu de la conférence des maires. Je propose que nous 
puissions caler un temps sur ce sujet, mais je propose que l’on ait en amont un échange entre maires pour 
se  dire  ce  que  nous  attendons  de  cette  séance.  En  réalité,  il  y  a  tellement  de  sujets,  du  droit  à  la 
déconnexion, de la doctrine intelligence artificielle telle qu’elle est posée, aux enjeux de cybersécurité, aux 
enjeux de formation, que je pense que c’est utile que l’on ait entre nous une discussion préalable pour se dire 
ce que l’on attend de cette séance, parce qu’en réalité, cela pourrait peupler 25 conférences des maires au 
vu de la diversité des enjeux. Je vous propose qu’à la prochaine conférence, on ouvre cette discussion entre 
nous, que l’on fasse une première proposition pour dire “voilà ce qui peut être présenté”, et que l’on se mette 
bien d’accord là-dessus. 

J’ajoute un dernier élément, en disant que nous avons aussi à continuer tous nos enjeux de formation sur 
ces sujets, que ce soit sur les enjeux intelligence artificielle ou que ce soit sur les enjeux de cybersécurité.  
Plus on rentre dans ces questions, plus on voit à quel point, si on veut garder une part de maîtrise citoyenne, 
de maîtrise politique sur ces sujets, on a besoin de rentrer dans ces logiques de formation. 
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Enfin, un dernier élément plutôt de réflexion que je pose de cette manière : je crois que ce ne serait pas 
inintéressant pour nous d’avoir un échange sur ces sujets avec nos collègues nazairiens qui, vous le savez, 
ont fait face il y a quelques mois à une cyber attaque d’ampleur. Je pense que le retour d’expérience des 
élus qui se sont retrouvés dans ce type de situation… Je donne un exemple très concret, très factuel : quand 
il y a eu une cyberattaque, toutes les données numériques de l’ensemble des enfants en situation allergique 
dans les cantines ont disparu. Dès le lendemain de la cyberattaque, le maire concerné se dit : “Comment je 
fais pour ne pas faire d’erreurs dans les repas qui sont transmis aux enfants ?”. Ça, en réalité, cela n’existe 
dans aucun rapport ministériel, mais tous les élus de terrains qui ont été confrontés à ces sujets mesurent 
bien l’ampleur du phénomène. Il  me semble que l’on pourrait  là avoir  un retour d’expérience tout  à fait 
intéressant. 

Je  mets  aux  voix  la  délibération  qui  vous  a  été  présentée.  Des  oppositions ?  Des  abstentions ?  Cette 
délibération est donc adoptée. »

15 – PISCINE OLYMPIQUE MÉTROPOLITAINE – APPROBATION DU CHOIX DU MAÎTRE D’ŒUVRE

Mme la Présidente : « Je donne la parole à Ali Rebouh, pour la délibération n° 15. »

M. Rebouh : « Mes chers collègues, c’est un vrai  plaisir  de vous présenter cette délibération. C’est une 
délibération qui est sur un projet. Je pense que l’on mesurera dans les prochaines années la chance de 
pouvoir faire voter un projet d’équipement autour de la natation. Je lisais hier un article dans L’Équipe, que je 
vous invite à lire, sur les piscines et sur les contraintes qu’avaient les communes à pouvoir répondre à cette 
préoccupation de l’apprentissage de la natation. L’article parlait de 200 000 m² de surface qu’il manquait en 
France, c’était  l’équivalent de 800 bassins de 25 m. Les collectivités, et particulièrement celles en milieu 
rural, éprouvent de vraies difficultés à pouvoir entretenir leur patrimoine qui est obsolète, et on voit bien 
qu’aujourd’hui, dans un contexte budgétaire extrêmement difficile, on a la chance sur Nantes Métropole de 
pouvoir  présenter  un projet  de cette  nature,  un projet  extrêmement  ambitieux que je  vais  pouvoir  vous 
présenter. 
Rires.

C’est une piscine olympique. J’expliquerai ensuite le contenu du programme. Il y aura comme localisation la 
ZAC Pirmil-les Isles, un projet déjà bien avancé, une ZAC qui va être extrêmement attractive, à la fois par 
son projet urbain, mais aussi par ce projet d’équipement. Vous le voyez ici, il y aura une accessibilité par la 
future ligne de tramway. Le programme – et là on va rentrer dans le vif du sujet –, c’est une piscine qui aura 
pour but en priorité d’offrir des conditions performantes d’entraînement et de préparation pour les nageurs et 
nageuses de haut niveau, ceux qui sont inscrits sur les listes ministérielles. On le voit bien, on a eu la chance 
aux Jeux derniers d’avoir un sextuple médaillé olympique, Léon Marchand, donc on voit bien que la natation 
prend une part extrêmement importante dans le paysage sportif. Il s’agit aussi d’améliorer – c’est important 
de le dire – l’offre aquatique à l’échelle de la Métropole pour tous les publics, que ce soit les scolaires, que ce 
soit les publics associatifs, que ce soit le grand public, ou que ce soit aussi – parce que l’on y attache une 
importance extrêmement importante – pour les personnes en situation de handicap. Il s’agit de développer, je 
le disais, la pratique associative pour des publics de loisirs, de découverte, de sport santé. On voit bien que 
nos piscines sont aussi des lieux où l’on accueille à la fois des personnes dans ce cadre sport santé, des 
personnes  en  situation  de  handicap,  on  accueille  aussi  des  bébés  nageurs,  et  on  va  même jusqu’aux 
seniors, donc on voit bien que les publics sont extrêmement larges.

Dans le programme, il y a un bassin de 50 m et 10 lignes d’eau, allant d’une profondeur de 1,80 m à 3,50 m, 
disposant d’un quai mobile qui pourra permettre de découper le bassin en deux parties. Il y aura un autre 
bassin  de  25 m,  10 lignes  d’eau,  qui  permettra  essentiellement  l’apprentissage  de  la  natation,  et  une 
pataugeoire de 60 m² qui permettra pour les publics aquaphobes et les scolaires débutants de pouvoir avoir 
un premier pas vers l’eau. Une tribune de 750 places, cela a été le parti  pris de dire :  “L’objectif  de cet 
équipement  n’est  pas  d’en  faire  un  lieu  de  compétition  et  d’accueillir  des  championnats  nationaux  ou 
internationaux”.  Il  y  aura  un  fonctionnement  toute  l’année,  avec  une  amplitude  extrêmement  large – on 
essaiera d’avoir un équipement qui ouvrira très tôt le matin et qui finira assez tard le soir –, des locaux pour 
divers usages, des vestiaires collectifs et  individuels,  des douches, des sanitaires,  bien évidemment,  un 
espace  accueil  détente  avec  des  zones  de  consignes,  mais  aussi  des  locaux  dédiés  aux  clubs,  aux 
associations, aux institutions, aux salles de préparation ou de réunion et de formation, et des locaux qui 
pourront – je pense aux vestiaires – accueillir tous types de publics, particulièrement ceux qui sont porteurs 
d’un handicap. 
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Il y aura une vue directe depuis la piscine sur les unités de traitement, et des locaux dédiés aux personnels,  
bien évidemment, qui auront en charge l’exploitation de cet équipement. 

Un des enjeux forts de cette piscine, ce sont les contraintes environnementales. On voit bien la difficulté 
qu’ont les communes actuellement avec un patrimoine de piscine extrêmement obsolète, ce sont les coûts 
de fonctionnement, avec parfois des piscines qui sont extrêmement énergivores, voire parfois des passoires 
énergétiques. L’idée est d’avoir une consommation d’énergie qui passerait – je prends des chiffres au mètre 
carré – de 2 200 kWh/m² au lieu de 3 500 kWh/m², ce qui fait quand même une diminution de 30 %. Pour 
l’eau, au moins 90 L par baigneur par an, dont 80 % des eaux seront réutilisées. Il y aura aussi :

 une conception passive et  bioclimatique,  avec une enveloppe performante et  des ouvertures de 
climatisation ;

 une installation de 2 000 m² de panneaux photovoltaïques qui permettront de couvrir au moins 10 % 
de la consommation d’électricité ;

 un raccordement au réseau de chaleur ;
 un récupérateur de chaleur, de fuites d’eau de pédiluve, d’eaux grises et d’eaux de douche, pour 

préchauffer l’eau de renouvellement des bassins et l’eau sanitaire ;
 des équipements à faible consommation électrique, j’en ai parlé ;
 et une gestion des eaux de pluie, afin de limiter le rejet vers le réseau pluvial. 

Ce sera une piscine, je l’ai dit, inclusive, je crois que c’est important de le préciser. On le voit, on le vit à  
Nantes sur la piscine Léo Lagrange, on a des difficultés à accueillir des personnes en situation de handicap 
(je  pense  d’ailleurs  que  l’on  n’est  pas  la  seule  piscine  à  être  dans  ce  cas).  Le  projet  prévoit  des 
aménagements qui faciliteront, à la fois l’accès à toutes et à tous, des cabines de change et de douche 
destinées  aux  personnes  à  mobilité  réduite,  et  des  cabines  de  grande  taille  pour  des  personnes 
tétraplégiques,  donc  des  cabines  de  douche individuelles  dans une proximité  immédiate,  des  vestiaires 
collectifs qui seront dédiés aussi aux clubs et aux scolaires pour réduire certains freins à la pratique de la 
natation, et la création – c’est important de le dire – d’un chenil pour l’accueil des chiens d’assistance et une 
ergonomie des espaces pour les personnes à mobilité réduite.

L’enveloppe du coût de l’opération est de 52 millions d’euros. Nous avons eu le plaisir, au mois d’octobre 
dernier – et je tiens à remercier tous les membres du jury de nous avoir accompagnés durant ce moment-
là –, de choisir des BVL Architecture, qui sera donc à la maîtrise d’ouvrage de cet équipement. Je vous 
présente – non pas en exclusivité, parce que c’est déjà sorti dans la presse – les quelques photographies qui 
vont  permettre… On voit  bien  une  intégration  extrêmement  importante  sur  la  ZAC des  Isles,  quelques 
photographies d’extérieurs, des photos des bassins intérieurs, et la tribune. Je me réjouis, je le redis, parce 
que je pense que dans 5 ou 10 ans, on mesurera l’effort d’investissement qui a été fait, et on pourra dire que 
l’on a un territoire qui répond à ces enjeux d’apprentissage et de pratique de la natation. Voilà, Madame la 
Présidente, j’en ai terminé pour cette présentation. »

Mme la Présidente : « Merci beaucoup. Y a-t-il des questions ou des demandes d’intervention ? J’allais dire 
“rien du tout, vous êtes tous conquis”. Martine Métayer. »

Mme Métayer : « Merci,  Madame  la  Présidente.  Dans  l’esprit  du  législateur,  un  équipement  d’intérêt 
métropolitain, c’est un équipement sportif, culturel, qui, par son caractère unique, ses capacités d’accueil, ou 
encore son haut niveau d’exigence ou son rayonnement national ou international, doit être pris en charge par 
l’intercommunalité. Or, si notre Métropole a répondu dans un premier temps à ce cadre juridique, la POM, 
comme on le dit sur ce territoire, apporte une plus-value à la notion “d’équipement d’intérêt métropolitain” en 
ce sens, comme cela nous l’a été présenté tout à l’heure par Ali Rebouh, où ce projet a également pour 
objectif de favoriser et faciliter son accessibilité pour l’ensemble des métropolitains. De même, il intègre dans 
des quartiers démonstrateurs de la ville durable la nécessité de s’adapter à l’évolution des modes de vie et 
des pratiques des habitants de la ville du quart d’heure. 

Ce tout nouvel équipement s’inscrit parfaitement dans les orientations de la ville durable, il répond à des 
enjeux, tant dans son mode constructif, son fonctionnement que son accessibilité. Ouvert au grand public, 
cet équipement aquatique permettra l’accueil  des équipes de haut niveau, on l’a vu, ou de compétitions 
sportives, mais aussi l’accueil de clubs, d’associations qui, aujourd’hui, ont des difficultés à pouvoir trouver 
un  lieu  pour  s’entraîner,  des  scolaires,  évidemment,  sur  des  sites  de  renouvellement  urbain  important, 
puisque des deux côtés de la Loire, on accueille une population de plus en plus importante. Tout cela dans 
des conditions évidemment optimales, comme on l’a vu, avec une qualité, non seulement architecturale, mais 
aussi interne dans le fonctionnement et l’accueil des publics.
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Il pourra également s’ouvrir au besoin – cela a été dit, et c’est important dans le contexte géographique – aux 
structures thérapeutiques, et notamment à des établissements de santé. 

Enfin, je vais me faire la porte-parole de la Ville de Rezé où nous tenons à saluer le travail de qualité qui a 
été mené par les services de la Métropole, et le travail très enrichissant qui a été mené au niveau du jury,  
ainsi qu’une coopération assez exemplaire, qui a été très importante avec des échanges fructueux entre les 
services de la Métropole et les services de la Ville de Rezé. Hier, je ne suis pas intervenue, mais cela se 
passe aussi ainsi sur les travaux d’aménagement du secteur, et notamment sur l’apaisement de la route de 
Pornic qui,  aujourd’hui,  est largement traversée. On va apaiser cette route de Pornic,  cela permettra de 
mieux la traverser, à la fois pour les piétons et les cyclistes. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Sébastien Arrouet. »

M. Arrouet : « Madame la Présidente, Monsieur le Vice-président, cette piscine est un beau projet pour le 
sport de haut niveau, qui plus est en cette année olympique exceptionnelle. Un beau projet, mais un peu cher 
quand même. Avec 52 millions d’euros, on aurait pu probablement à la fois financer la piscine de Bouaye, la 
nouvelle piscine de Carquefou, et la nouvelle piscine d’Orvault-Sautron que j’appelle de mes rêves. Cher Ali 
Rebouh, on pouvait lire aussi cette semaine dans L’Équipe que le bénéfice réalisé par l’organisation des JO 
en France était de 26 millions d’euros. 52 millions d’euros, c’est donc deux fois le bénéfice financier des JO, 
fin de la parenthèse. 

C’est un beau projet que cette piscine olympique, mais avançons maintenant sur la métropolisation de la 
compétence piscine, comme c’est le cas à Marseille-Aix, Lille, Bordeaux, ou encore Strasbourg. Car s’il y a 
bien une activité où les frontières des villes de notre Métropole, et même au-delà, sont ouvertes en grand, ce 
sont nos piscines. Fabrice Roussel nous avait indiqué en février 2023 sa volonté d’entamer un travail sur une 
prise de compétence piscine par la Métropole, que nous appelons également de nos vœux, notamment avec 
mon collègue Erwan Bouvet. Est-ce que son successeur a la même volonté ? Si oui, quand sera créé le 
groupe de travail ? 

Au-delà des besoins en investissements nécessaires pour certaines communes, j’aimerais aussi que l’on 
parle de la colonne fonctionnement et des avantages que nous pourrions en tirer collectivement. Un exemple 
qui aurait été bien utile récemment : pouvoir organiser une rotation des maîtres-nageurs d’un bassin à un 
autre, en fonction des besoins, des contraintes et des travaux. Cela aurait notamment pu éviter certaines 
fermetures faute de professionnels. Je pense à une ville que je connais bien et dont la piscine est de moins 
en moins ouverte, notamment pour cette raison. Pour une Métropole équitable, surtout après la jurisprudence 
de la piscine du sud-ouest, j’émets le vœu que nous avancions concrètement et de façon transpartisane sur 
les avantages et les inconvénients de la métropolisation de nos piscines. »

Mme la Présidente : « Merci. Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « Je peux rassurer d’une certaine façon Sébastien Arrouet en lui disant que le comité de pilotage 
du pacte financier métropolitain a bien prévu de travailler sur ce point. Je crois même que cela va faire l’objet 
d’une  séance  ultérieure,  la  prochaine,  et  évidemment,  ce  comité  de  pilotage  étant  transpartisan,  c’est 
l’instance dédiée dans laquelle  on étudie tous ces sujets.  Il  y  aura un sujet,  effectivement,  puisque les 
oppositions, les minorités des différentes communes ne sont pas membres de ce comité de pilotage, donc il  
nous appartiendra de trouver la bonne instance qui permette de faire travailler toutes les composantes de 
notre Métropole sur ce sujet. »

Mme la Présidente : « Merci. Jean-Claude Lemasson. »

M. Lemasson : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, la piscine olympique métropolitaine est un 
projet emblématique de notre Métropole, à la croisée des enjeux sportifs, écologiques, sociaux et sociétaux. 
Située au cœur du futur quartier de Pirmil-Les Isles, elle répondra aux besoins des athlètes de haut niveau, 
tout en offrant des espaces adaptés à l’ensemble des habitants de notre territoire, comme celles et ceux qui 
y travaillent. Ce projet, porté par notre majorité, répond également à une priorité essentielle, le savoir nager, 
car l’émancipation est au cœur de nos politiques publiques, et nous souhaitons garantir à chaque enfant la 
possibilité d’apprendre à nager, avec pour objectif qu’à la fin de l’école primaire, tous et toutes maîtrisent 
cette compétence fondamentale. Je rajouterai que le projet, porté également pour combler la zone blanche 
du sud-ouest de notre agglomération, répond aussi à ces fondamentaux. Je m’en réjouis. Ainsi, cette piscine 
olympique métropolitaine et ses deux bassins offriront ainsi à des centaines de jeunes et de moins jeunes 
l’opportunité de découvrir la natation et/ou de pratiquer régulièrement une activité sportive aquatique. 
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Fidèle à ses engagements, la Métropole nantaise soutient aussi le développement de la natation de haut 
niveau, car nous voulons qu’après les Jeux olympiques et paralympiques, tous les jeunes inspirés par des 
exploits, tels que ceux de Léon Marchand, des frères Portal et de leurs amis sportifs, puissent rêver de 
devenir à leur tour des athlètes. Ce nouvel équipement sportif renforcera également le rayonnement de notre 
Métropole en accueillant des compétitions interrégionales et nationales pour les catégories les plus jeunes, 
cela a été dit. Elle deviendra un lieu de vie, d’apprentissage et de partage, favorisant la cohésion sociale sur 
l’ensemble de notre territoire. 

De  plus,  il  me semble  important  d’insister  à  propos  de  l’exemplarité  environnementale  remarquable  du 
bâtiment  à venir,  et  ce grâce à des systèmes tels que la récupération des eaux pluviales,  2 000 m² de 
panneaux photovoltaïques installés sur son toit, une consommation d’eau réduite de 30 %, ou encore une 
conception bâtimentaire et technique qui engendrera une consommation énergétique dans les standards du 
E+C-, soit  environ 30 à 35 % d’économie d’énergie finale, et ce par rapport aux équipements que nous 
connaissons. Il  est  à noter également une conception de l’ouvrage – qui  a d’ailleurs séduit  le jury – qui 
permet  de  limiter  le  nombre  de  maîtres-nageurs  sauveteurs,  et  donc  de  maîtriser  le  poste  ressources 
humaines à venir. 

L’ensemble  de  ces  éléments  permet  assurément  de  pointer  que  ce  nouvel  équipement  s’inscrit 
complètement dans notre ambition de construire des infrastructures adaptées, durables et responsables. 
Madame  la  Présidente,  chers  collègues,  cette  nouvelle  piscine  symbolise  notre  capacité  collective  à 
conjuguer ambition sportive, engagement solidaire et exemplarité écologique. Elle reflète notre vision d’une 
Métropole où l’innovation et l’inclusion se mettent au service du bien commun. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Rodolphe Amailland. »

M. Amailland : « Merci, Madame la Présidente, Monsieur le Vice-président. Le groupe ne s’opposera pas à 
cette délibération, dont le projet effectivement livré dans la presse est parfaitement intégré, je le crois, à 
l’environnement rezéen. Néanmoins, Alain Vey avait quelques interventions et remarques à faire, malgré ce 
beau projet. Il est néanmoins aujourd’hui malade. J’imagine que tout le monde ici lui envoie des souhaits de 
prompt rétablissement. Il m’a demandé de relayer quelques remarques qu’il avait et que le groupe partage.

Comme Alain Vey a eu l’occasion de l’exprimer en commission,  et  aussi  en conférence des maires,  la 
conduite de ce dossier nous interpelle à plus d’un titre. Tout d’abord, c’est une forme d’opacité autour de la 
question de la rémunération du maître d’œuvre qui interroge. Les montants qui nous sont communiqués sont 
très fluctuants, de plus de 19 % à 13,63 %, puis à 12,78 %, mais hors missions complémentaires et tranches 
conditionnelles, sans que l’on sache d’ailleurs la part des unes et des autres, et donc leur incidence.

Et donc leur incidence sur la rémunération du maître d’œuvre. Vous conviendrez que même 1 % de variation 
de la rémunération sur une telle enveloppe, cela représente tout de même une somme conséquente, et je ne 
parle pas de l’hypothèse d’arriver au taux commun conventionnel de 19 % selon les options qui seraient 
retenues au cours du bon déroulement du projet. N’oublions pas, comme l’a précisé le Vice-président en 
commission, que les parkings, les fonctions ludiques et les aménagements extérieurs ne sont pas inclus 
dans l’enveloppe. Alain Vey regrette vivement que les membres de la commission d’appel d’offres dont il fait 
partie ne disposent pas de davantage d’éléments pour arrêter un choix mieux éclairé.

Le deuxième point  qui  nous interpelle  est  la  distorsion de traitement  des projets  selon qu’ils  servent  la 
notoriété, le rayonnement de l’image de la Métropole, le sport de haut niveau, ou selon qu’ils servent la 
sécurité des enfants qui  doivent  apprendre à nager dès l’école primaire.  Car en effet,  à quelques mois 
d’intervalle, notre collectivité a reconnu l’impérieux besoin d’une piscine dans le sud-ouest de la Métropole 
pour apprendre la natation aux scolaires, et a décidé la réalisation de cette piscine dans le même temps, 
olympique, métropolitaine,  à destination du haut niveau. Or,  depuis lors,  si  ce dernier dossier avance à 
grands pas, il  n’en est pas de même pour le projet de la piscine de Bouaye dont nous n’avons plus de 
nouvelles, au point de nous interroger pour savoir si vous avez été pris de remords sur son implantation et 
sur la déforestation nécessaire qu’il imposera s’il devait se concrétiser sur le site initialement prévu. À moins 
que notre appel à la mutualisation n’ait fait son œuvre dans les esprits des uns et des autres, et que vous  
vous soyez rendu compte de la possibilité d’optimiser les deniers publics en fusionnant ces deux projets 
distancés seulement de 15 minutes (on parle de 15 minutes). 

Nous vous remercions donc de bien vouloir nous tenir informés de l’avancée de ce dossier, dont la vocation 
d’apprentissage nous paraît incontestable à toutes et tous, et nous voterons ce dossier sur la qualification du 
besoin du sport de haut niveau et du rayonnement de notre Métropole. Je vous remercie. »
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Mme la Présidente : « Merci. Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « Deuxième intervention. Je m’étonne un peu que l’unité de mesure du déplacement devienne la 
minute. La minute de vélo, la minute de voiture, la minute de transport en commun ? Je rappelle que les 
scolaires, Rodolphe, se déplacent en car, et que le car n’est pas forcément le moyen le plus rapide de se 
rendre en cœur d’agglomération. Effectivement, dans le cadre de la ville du quart d’heure, il est pertinent 
d’avoir au niveau de Bouaye, par exemple – parce que c’est ce qui a été retenu –, pour l’ensemble des 
communes alentour, une possibilité de piscine d’apprentissage. C’est ce que nous avons voté, on n’a pas été 
au-delà. Je pense que c’est plutôt pertinent de l’avoir en proximité, pour limiter également derrière les frais de 
fonctionnement induits, notamment liés aux déplacements des enfants, même si, effectivement, on peut se 
dire qu’à vol d’oiseau, on n’est pas très loin de la piscine olympique métropolitaine. Je pense que celle-ci a 
davantage vocation à desservir à la fois la nouvelle ZAC, bien entendu, le sud de Nantes et Rezé, et peut-
être quelques autres communes qui sont à proximité immédiate. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je vais redonner la parole au 
rapporteur, en précisant simplement, pour celles et ceux qui nous écoutent et qui suivent nos débats, que les 
questions qui ont été rapportées par Rodolphe Amailland ont déjà, quant à leurs réponses, été amenées par 
courrier, puisqu’il s’agit tout simplement du respect scrupuleux du cadre juridique qui nous est imposé à tous, 
et qu’elles ont ensuite été confirmées à l’oral par le directeur général des services au maire, qui légitimement 
s’interrogeait sur ce sujet. Je sais que le Vice-président va, pour la troisième fois – la pédagogie étant l’art de 
la répétition, c’est bien légitime dans cette instance –, vous apporter réponse, mais je ne voudrais pas, mon 
cher Rodolphe, que celles et ceux qui nous écoutent puissent penser un seul moment que cette question 
bien légitime qui a été posée en conférence des maires n’aurait pas d’ores et déjà trouvé réponse à deux 
reprises, par écrit et par oral. Ali Rebouh. ».

M. Rebouh : « En effet, d’abord une pensée pour Alain Vey qui est chez lui, mais qui doit sans doute nous 
écouter.  En effet,  par  oral,  on avait  pu lui  donner  quelques éléments,  et  on s’était  engagés lors  de la 
conférence des maires ou sur une autre réunion, à lui donner les éléments précis. Un envoi a été fait par les 
services qui détaille de manière extrêmement précise les taux de rémunération après négociation, parce que 
l’on avait un premier taux avant négociation. On voit bien que sur le forfait de base, on arrive à 3,1 millions. 
Ensuite,  vous voyez bien les différentes missions complémentaires en tranches fermes,  et  les missions 
complémentaires en tranches optionnelles. On voit bien que la négociation a pu nous faire économiser 200 
000 euros sur  les tranches fermes,  et  700 000 euros sur  les options.  Après,  on verra quelles seront  les 
options définitives qui  seront  choisies.  En effet,  toute  la  transparence est  bien évidente,  et  je  remercie 
d’ailleurs Alain de son application sur ce jury, comme celle des autres membres. On a eu un jury qui, à 
l’unanimité, a voté pour le projet demandé. 

Peut-être une petite réponse à Sébastien Arrouet sur la pénurie des maîtres-nageurs. Ce n’est pas qu’à 
Orvault que l’on rencontre ce problème, on le rencontre aussi à Nantes, on le rencontre aussi dans d’autres 
communes. Il y a une vraie difficulté – et je pense qu’il y a sans doute une réflexion à avoir ensemble – sur la 
formation nécessaire pour les maîtres-nageurs qui pourraient intervenir surtout l’été, parce que c’est surtout 
l’été que l’on a des besoins. Cette problématique de maîtres-nageurs, hélas, est nationale. Je veux rappeler 
aussi, à propos de l’apprentissage de la natation, que ce n’est pas uniquement une question de confort, mais 
aussi de sécurité. On le voit bien, dans l’article que j’ai pu lire hier, on dénombrait quasiment la moitié des 
élèves qui rentraient en sixième qui ne savait pas nager, donc ils ne pouvaient pas accéder à un autre type 
de pratique. Comme je le disais, je suis extrêmement fier de pouvoir, en ces temps un peu de crise, de 
présenter un projet extrêmement structurant et qui va permettre à la Métropole de répondre à un enjeu 
extrêmement important lui aussi. Voilà, Madame la Présidente, ce que je pouvais dire en quelques mots. »

Mme la  Présidente : « Merci,  Monsieur  le  Vice-président,  chers collègues.  Juste un mot  pour  totalement 
valider ce qu’Ali Rebouh vient d’engager. Dans ces temps d’incertitudes multiples – et quelque chose me dit 
que nous ne sommes pas au bout des incertitudes, et que le temps qui est devant nous à l’échelle nationale 
va continuer à amener son lot de complexités –, je me réjouis vraiment qu’ici nous soyons capables d’aller de 
l’avant, qu’ici nous soyons capables de porter des projets d’intérêt général, qu’ici nous soyons capables de 
porter des projets ambitieux, mais surtout utiles pour les habitantes et les habitants. Je sais que de manière 
très largement partagée sur les bancs de cette assemblée, un sujet aussi crucial que l’apprentissage de la 
natation pour nos enfants, dans un moment où, en vérité, à l’échelle du pays, il y a peu d’avancées sur ces 
sujets du point de vue de l’aménagement du territoire, tel qu’Ali Rebouh l’a évoqué, mais plutôt un recul, avec 
une  réalité  qui  est  qu’un  certain  nombre  de  classes  d’âges,  de  cohortes  sortent  notamment  de  l’école 
primaire sans avoir pu avoir accès à des créneaux ou à suffisamment de créneaux, tout simplement pour 
savoir nager et donc être en sécurité, dans un moment où je crois que nous avons besoin de montrer aux 
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habitants et aux habitantes que l’on se préoccupe de solutions concrètes, efficaces, qui ont du sens, nous 
réjouit.  Je  me  réjouis  que  collectivement  nous  puissions  porter  un  sujet  de  cette  nature.  Je  voudrais 
remercier chaleureusement le Vice-président et l’ensemble des équipes qui ont travaillé à ses côtés pour 
pouvoir vous présenter à cette étape cette très belle délibération. 

Je mets aux voix. Y a-t-il des oppositions ? Y a-t-il des abstentions ? Cette délibération est donc adoptée. »

16  –  CRÉATION  D’UNE  FONCIÈRE  DESTINÉE  AU  PORTAGE  DE  PROGRAMMES  IMMOBILIERS 
DÉDIÉS AUX ACTEURS DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE – ÉTAT D’AVANCEMENT

Mme la Présidente : « Délibération n° 16, Marie Vitoux. »

Mme Vitoux : « Merci, Madame la Présidente. Je vais immédiatement rebondir sur vos propos. Effectivement, 
à la Métropole,  on est  fiers de porter  des sujets d’intérêt  général  et  des projets qui  font  avancer notre 
territoire… On est très fiers de porter un projet qui porte cet intérêt général dans un contexte qui a été 
rappelé hier, celui du désengagement de la Région auprès des acteurs de l’économie sociale et solidaire. Ici, 
à la Métropole, on sait où l’on habite. Je vous propose, mes chers collègues, de vous présenter la création 
d’un  nouvel  outil  qui  a  vocation  à  faciliter  l’accès  au  foncier  pour  les  acteurs  de  l’économie  sociale  et 
solidaire. 

Vous  le  savez,  tout  ce  qui  est  rare  est  cher,  malheureusement,  et  sur  notre  Métropole  comme  dans 
beaucoup d’endroits, le foncier se fait une denrée rare, donc il se fait une denrée chère. Pour autant, les 
acteurs de l’économie sociale qui sont créateurs de lien social, d’inclusion, créateurs d’emplois, créateurs 
aussi d’impacts positifs sur l’environnement, doivent pouvoir trouver des locaux pour exercer leurs activités, 
raison pour laquelle nous nous engageons aujourd’hui vers la création d’une foncière dédiée à ces activités 
économiques. Puisque nous avons besoin d’avoir une compétence dédiée sur ce sujet, la Métropole fait le 
choix de s’adosser à l’expertise qui est déjà celle de LOD pour créer une nouvelle filiale sous la forme d’une 
SAS. Au capital de cette SAS, il y aura donc LOD, mais également un partenaire bancaire majeur qui est la 
Banque des territoires. L’objet de cette foncière, c’est bien de construire, d’acquérir ou de réhabiliter des 
biens immobiliers pour que les acteurs de l’économie sociale et solidaire, les acteurs porteurs de projets 
d’intérêt général puissent trouver dans notre Métropole, à la fois en centralité, dans nos quartiers prioritaires, 
dans les centres-bourgs, des locaux avec des loyers adaptés à leurs capacités économiques. 

Voilà, mes chers collègues, ce que je souhaitais vous présenter ce matin. Je veux vous dire un mot aussi sur  
le fait que le premier projet qui sera porté par cette foncière dédiée à l’économie sociale et solidaire, ce sera 
la réhabilitation et l’extension du Solilab, je sais que nous y sommes toutes et tous ici attachés, et que nous 
avons fêté sur ces derniers mois, à la fois les 10 ans du Solilab, et les 20 ans du réseau de l’économie 
sociale  et  solidaire  qui  s’appelle  les  Ecossolies.  C’est  aussi  dans  ce  contexte  plutôt  réjouissant  que je 
présente cette délibération et que j’en suis très fière. »

Mme la Présidente : « Merci. Bassem Asseh. »

M. Asseh : « Merci, Madame la Présidente. Cette délibération est l’occasion pour la Métropole nantaise de 
réaffirmer son ambition collective pour l’économie sociale et solidaire. C’est un secteur qui représente déjà 
16 % de l’emploi salarié privé, 36 000 emplois durables et non délocalisables sur notre territoire. Avec la 
création d’une foncière immobilière dédiée à l’ESS, nous renforçons un modèle pionnier construit autour du 
Solilab. Le Solilab est le premier bâtiment totem, et un lieu emblématique des acteurs de l’ESS qui fait 
aujourd’hui la fierté de notre territoire. Cette initiative unique en France vise à répondre aux besoins des 
acteurs de l’ESS. Elle leur propose des loyers adaptés à leur capacité financière, et elle les leur propose 
dans des localisations stratégiques, comme les centralités et les quartiers populaires. En 2025, la foncière 
deviendra  un  véritable  levier  de  transformation :  elle  permettra  l’investissement  dans  des  projets  de 
construction, de réhabilitation et d’acquisition. Elle favorisera le développement des différents secteurs de 
l’ESS sur tout le territoire. 

Cette démarche constitue une action structurante. Elle s’inscrit pleinement dans la feuille de route ESS 2020-
2026, cette feuille de route qui avait été construite avec 300 acteurs locaux pour bâtir une économie durable 
et innovante. La Banque des territoires et Loire Océan Développement seront des partenaires clés dans la 
mise en œuvre de cette foncière immobilière. Ce partenariat renforcera une collaboration exemplaire entre 
acteurs publics et privés, au service de l’économie sociale et solidaire. En participant à cette recapitalisation 
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de Loire Océan Développement, la Métropole nantaise affirme un soutien renouvelé à l’ESS, qui est un pilier 
essentiel  de la  bifurcation écologique et  sociale  de notre territoire.  Ce projet  offre  également  un avenir 
pérenne  pour  le  Solilab  qui,  depuis  2013,  joue  le  rôle  d’incubateur  et  accompagne  des  initiatives 
structurantes  portées  par  les  acteurs  de  l’économie  sociale  et  solidaire.  Ensemble,  portons  avec  cette 
délibération  une  vision  à  long  terme,  afin  de  construire  une  métropole  dynamique,  une  métropole  où 
l’économie sociale et solidaire participe pleinement au nouveau contrat social, écologique et démocratique 
que souhaitent les citoyens et les citoyennes de notre territoire. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Guillaume Richard. »

M. Richard : « Merci,  Madame la  Présidente.  Je  note  votre  souhait  de  créer  une  foncière  destinée  au 
partage de programmes immobiliers dédiés aux acteurs de l’économie sociale et solidaire. Évidemment, je 
crois au soutien des acteurs de l’ESS, ne serait-ce que par l’importance de leurs missions et le poids qu’ils 
représentent aujourd’hui et le poids qu’ils doivent représenter demain dans l’économie. Mais la Métropole va 
financer une entreprise à travers une augmentation de capital de plus de 2 millions d’euros – ce n’est pas un 
chiffre  que l’on a  ici,  ce  sont  des chiffres  que l’on a  pu lire  dans la  presse –,  et  nous ne savons pas 
précisément  ce  que  vous  allez  faire,  alors  que  ces  projets  pouvaient  être  portés  par  Loire  Océan 
Développement qui a tout à fait la compétence pour le faire. 

En dehors du financement du nouveau projet Solilab, nous n’avons pas les détails des projets que vous allez 
mener : il n’y a pas de noms d’acteurs, il n’y a pas d’objectifs, pas de typologie de foncier, il y a un peu de 
tout dedans. J’ai la sensation que vous nous demandez d’acter un chèque en blanc pour créer une couche 
supplémentaire  au sein  de nos agences de développement,  sans trop savoir  où l’on  va.  Est-ce que la 
collectivité a pour objectif d’accompagner la mise en place de projets d’économie sociale et solidaire ? Oui, 
c’est évident. Et je dis bien “accompagner”, cela veut dire “soutenir au départ pour une durée déterminée”. Je 
ne crois pas que la solution soit d’habituer les structures, quelles qu’elles soient, à vivre sur le modèle d’une 
économie subventionnée,  car  lorsqu’il  n’y  a  plus  d’argent,  il  faut  que les  structures soutenues puissent 
fonctionner seules. Je crois que c’est la condition de leur pérennité, et donc de leur efficacité, ce qui est 
stratégique pour l’économie sociale et solidaire. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Catherine Bassani. »

Mme Bassani : « Madame la Présidente, chers collègues. En effet, dans ces temps pour le moins incertains, 
notamment pour les acteurs et les actrices de l’économie sociale et solidaire, je tiens, au nom du groupe des 
élus Écologiste et Citoyen, à remercier Marie Vitoux qui porte ce projet de foncière depuis longtemps. Bravo 
à elle, ainsi qu’à tous les acteurs et actrices engagés dans cette démarche essentielle et novatrice. Cette 
démarche est d’abord une ambition collective au service d’une autre économie, une économie qui prend 
soin, une économie qui répond aux besoins des habitants et des habitantes, une économie d’utilité sociale et 
plus écologique qui renforce la résilience de nos territoires. Tout l’enjeu est de permettre aux structures de se 
développer au-delà de l’expérimentation et de se pérenniser pour devenir la nouvelle norme économique. 
Pour cela, les acteurs et actrices ont besoin de foncier pour disposer de lieux adaptés à leur activité. Ils sont 
l’avenir de l’économie de notre territoire, de tous les territoires de notre Métropole. 

L’objectif est également de pouvoir associer les acteurs de l’ESS très en amont des projets urbains, de ne 
plus  les  considérer  comme des  activités  par  défaut  ou  de  moindre  importance,  mais  bien  comme des 
activités économiques à part entière. Le réseau porté par les Ecossolies est déjà dynamique et innovant, 
cette foncière permettra d’aller encore plus loin et de rendre l’ESS incontournable dans la vie de toutes et 
tous. À l’heure où l’État et la Région se désengagent, Nantes Métropole fait le choix inverse : nous faisons le 
choix de soutenir ces acteurs dans une période sous tension, nous faisons le choix de soutenir un secteur 
pourvoyeur d’emplois locaux non délocalisables – cela a été dit – et de lien social, et de projets répondant 
aux défis écologiques, économiques, sociaux et démocratiques que nous devons relever, en lien étroit avec 
notre  tissu  associatif,  et  bien  souvent  en  soutien  de  nos  services  publics.  Nous  voterons  pour  cette 
délibération avec enthousiasme. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Pierre Quénéa. »

M. Quénéa : « Merci, Madame la Présidente. Dans la continuité de ce qui vient de nous être précisé par 
Catherine Bassani, notre groupe soutient cette création de foncière, de cet outil au service du développement 
des acteurs de l’ESS. Tout le monde sait ici honnêtement qu’économie classique et économie sociale et 
solidaire, ce ne sont pas les mêmes modèles économiques, ce n’est pas exactement la même manière de 
s’adresser au public, et on n’a pas les reins aussi solides quand on est dans l’ESS que quand on est dans 
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l’économie classique. Pour autant, l’un ne s’oppose pas à l’autre. Nous en profitons pour réaffirmer que l’ESS 
doit  trouver sa place sur l’ensemble du territoire métropolitain, au plus près des habitants et au contact 
d’autres acteurs économiques. Si nous comprenons que cette foncière puisse servir dans un premier temps 
à pérenniser le Solilab, nous ne voudrions pas qu’elle donne l’impression de se limiter à cette structure. Mais 
en commission, Marie Vitoux nous a donné d’autres éléments structurants pour aller plus loin. Il  faut au 
contraire que notre action dépasse ce pôle,  désormais reconnu pour répondre aux attentes,  et  soutenir 
d’autres projets sur ce territoire. Nous pensons notamment à un projet sur le site de la Colas à Rezé, mais il  
y en a d’autres, et il devrait y en avoir beaucoup d’autres à terme. L’ESS doit dépasser l’entre-soi qui préside 
encore trop souvent à la création de certains acteurs. Son intérêt, sa capacité à répondre aux besoins et à 
contribuer à la transformation de la société, supposent qu’elle devienne populaire. Nous souhaitons que cette 
foncière et y participe, alors trois fois oui, nous soutiendrons cette délibération. »

M. Descloziers :  « Merci.  Y a-t-il  d’autres interventions ? S’il  n’y en a pas, je repasse la parole à Marie 
Vitoux. »

Mme Vitoux : « Merci,  chers collègues, pour les soutiens et les questions. Peut-être pour vous répondre, 
Monsieur Richard, vous parliez d’une économie subventionnée. Je ne sais pas, peut-être que j’ai  mal lu 
l’actualité,  mais  il  ne  me  semble  pas  que  ce  soient  les  acteurs  de  l’ESS  qui  sont  les  plus  grands 
consommateurs de CICE, par exemple. Je ne crois pas que ce soient les acteurs de l’ESS qui actuellement,  
après avoir touché des aides massives de l’État, sont en train de licencier. Ce que j’ai lu dans la presse, c’est 
que c’est  Michelin,  par  exemple,  et  je  ne  crois  pas  que vous  nous ayez  dit  que c’était  une économie 
subventionnée. Merci pour la leçon d’économie, mais à l’avenir, je m’en dispenserai. 

Sur la question que vous posez, “Quels projets à venir ?”, Pierre Quénéa en a cité un, le foncier de la Colas à 
Rezé. Nul doute que la foncière dédiée à l’ESS sera aussi un outil utile pour développer la ressourcerie 
métropolitaine  sur  cette  même commune,  et  dont  on  a  largement  débattu  sur  notre  précédent  Conseil 
métropolitain. Ce sont quelques exemples de projets qui sont aujourd’hui dans le périmètre de cet outil que 
nous souhaitons créer. Voilà pour les quelques éléments que je pouvais ajouter aux différentes questions et 
interpellations. »

M.  Descloziers : « Merci.  Je  mets  aux  voix  cette  délibération.  Qui  est  contre ?  Qui  s’abstient ?  Cette 
délibération est donc adoptée. Merci, chers collègues. »

10 – DISPOSITIF DE SOUTIEN À L’ACQUISITION DE LOGEMENT AGRICOLE – ATTRIBUTION D’UN 
FONDS DE CONCOURS – COMMUNE D’ORVAULT

M. Descloziers : « Nous revenons à la délibération n° 10, et je passe la parole à Delphine Bonamy. »

Mme Bonamy : « Bonjour, chers collègues. Je viens vous présenter un dispositif de soutien à l’acquisition du 
logement agricole,  et  plus précisément l’attribution d’un fonds de concours à la commune d’Orvault.  Ce 
dispositif est une des actions de la stratégie foncière agricole que l’on a adoptée ensemble en 2023. Il nous 
permet de mettre en œuvre les objectifs du PAT qui remonte à 2019 et qui avait trois objectifs importants que 
je vous rappelle ici, parce que cela permet de remettre le cadre : relocaliser notre production alimentaire, 
favoriser  des  pratiques  agroécologiques,  et  notamment  atteindre  50 %  de  surface  ou  d’exploitation  en 
agriculture biologique. Pour y parvenir, on a besoin de relever notamment le défi de la transmission de nos 
fermes et  des installations.  Aujourd’hui,  sur  notre Métropole,  le  logement peut  parfois être un frein à la 
transmission des fermes, puisque les prix sur notre Métropole sont assez élevés. C’est pour cela que nous 
avions voté en 2024 un dispositif d’acquisition de logements agricoles. 

La Ville d’Orvault sollicite ce dispositif pour acquérir une ferme qui a cessé son activité et qui ne trouvait pas 
de repreneur. Cette ferme va être acquise pour un montant de 436 000 euros. C’est une exploitation de 5 ha 
qui étaient exploités en agriculture conventionnelle et qu’Orvault a acquis. Cela comprend une maison de 
127 m². Cette ferme sera transformée en régie agricole par la commune d’Orvault, conduite en agriculture 
biologique, et destinée à la restauration scolaire. Orvault s’engage à mettre à disposition l’habitation, soit à 
des exploitants agricoles locaux, soit à des personnes qui viendraient travailler sur l’exploitation municipale. 
Cela va nous permettre ainsi de préserver une ferme à vocation nourricière, et de faciliter aussi pour la  
commune d’Orvault l’engagement de répondre à la loi EGalim qui est fait à chacune de nos collectivités. On 
vous demande d’approuver l’attribution de ce fonds de concours pour permettre d’acheter la ferme à hauteur 
de 196 425 euros. Ce sera la participation de Nantes Métropole pour acquérir cette ferme. »
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Mme la Présidente : « Merci. Jean Sébastien Guitton. »

M. Guitton : « Madame  la  Présidente,  chers  collègues,  je  vais  évidemment,  comme  maire  d’Orvault, 
remercier  la  Métropole de participer  financièrement  à l’acquisition de cette  ferme maraîchère et  de son 
logement associé pour y mener, Delphine Bonamy l’a dit, un projet innovant et conforme à de nombreux 
objectifs que les 24 communes de la Métropole partagent. Cet achat nous a d’abord permis de garder la 
vocation  agricole  d’une  parcelle,  car  l’agriculteur  qui  était  le  propriétaire  précédent  ne  trouvait  pas  de 
repreneur. Deuxième intérêt de cette acquisition : elle nous permet de contribuer à la conversion de cette 
ferme et de cette parcelle en agriculture bio, et donc de réduire la quantité de pesticides qui sont répandus 
sur notre territoire, ce qui représente un impact positif, à la fois pour l’environnement et pour la santé. Et  
enfin, cet achat a aussi cet intérêt de nous permettre de créer une ferme maraîchère municipale en régie qui 
produit déjà, et depuis août dernier, plus de 5 t de légumes. Elle contribue à l’approvisionnement de nos 
cantines scolaires avec une belle diversité de légumes. Elle permet d’offrir  des surplus aux associations 
locales d’aide alimentaire, dont les bénéficiaires apprécient de disposer eux aussi de produits de qualité. 
Enfin, elle constitue un outil pédagogique puissant pour sensibiliser à la fois les enfants et les adultes aux 
enjeux de l’agriculture et de l’alimentation durables. La maison, quant à elle – cela a été dit –, permettra de 
loger des agriculteurs locaux. Vous voyez que c’est un projet vertueux à bien des égards que nous menons, 
et je veux vraiment vous remercier d’y contribuer avec ce financement métropolitain. Merci beaucoup. »

Mme la Présidente : « Merci. Rodolphe Amailland. »

M. Amailland : « Madame la Présidente, nous ne nous opposerons pas à ce dossier, considérant d’ailleurs 
que c’est  important  que les  maires  gardent  la  légitimité  sur  leur  territoire  des projets  qu’ils  portent.  En 
revanche, sur cette question générale d’accompagnement d’agriculture sur notre territoire, même si nous en 
partageons  les  intentions,  nous  regrettons  qu’il  soit  uniquement  périmétré  à  la  question  du  bio  sur 
l’agriculture,  alors  même que  nous  savons  que  la  France  ne  pourrait  pas  se  nourrir  uniquement  avec 
aujourd’hui des exploitations bio. Je pense que l’on pourrait évidemment faire des différences entre le bio, le 
conventionnel, peut-être même le raisonné, et en tout cas soutenir une profession qui, aujourd’hui, a de plus 
en plus de mal à joindre les deux bouts et qui est dans une situation extrêmement fragile, quels que soient 
les territoires sur lesquels les exploitations ont leur siège. Je regrette vraiment que nous n’élargissions pas 
cette politique agricole à l’ensemble des agriculteurs de notre territoire. »

Mme la Présidente : « Merci. Sébastien Arrouet. »

M. Arrouet : « Madame la Présidente, nous voterons cette délibération qui subventionne la Ville d’Orvault. 
Cependant, comme l’a dit Rodolphe Amailland, je vous rappelle que nous sommes toujours contre le principe 
d’exclure de ce dispositif  l’agriculture traditionnelle française, probablement l’une des plus vertueuses au 
monde. Je ne sais pas quel signal vous souhaitez envoyer à nos agriculteurs en prenant ce type de décision. 
D’ailleurs, est-ce bien légal juridiquement ? D’autre part, nous aimerions en savoir un peu plus. L’essence 
même de ce dispositif est d’aider l’installation de porteurs de projets sur le territoire métropolitain. En relisant 
attentivement les règles que nous avons votées en juin, je souhaiterais en savoir davantage sur le profil qui 
occupera ce logement agricole enclavé et indétachable, comme indiqué sur la convention. Est-ce l’agriculteur 
recruté par la ville pour la régie agricole municipale, ou un porteur de projet privé déjà identifié ? “Déjà 
identifié”,  c’est  écrit  dans  la  convention.  Enfin,  petite  précision :  contrairement  à  ce  qu’a  pu  dire  Jean-
Sébastien Guitton à l’instant, la Métropole ne participe pas à l’achat de la ferme, mais de la maison, si j’ai 
bien tout compris. Je vous remercie pour vos précisions. »

Mme la Présidente : « Merci. Jean-Sébastien Guitton. »

M. Guitton : « Je vais apporter quelques éléments de réponse que nous avons déjà eu l’occasion d’évoquer 
en conseil municipal, mais j’y réponds à nouveau ici aujourd’hui avec plaisir, effectivement, puisqu’il s’agit de 
cette délibération et de ce financement métropolitain. En effet, la Métropole, cela a été dit, contribue à l’achat  
de la ferme et du logement, c’est la vocation de ce fonds lorsque les deux sont intimement liés. C’est parce 
qu’ils sont intimement liés que le propriétaire précédent ne réussissait pas à céder ce bien. La perspective de 
cette  maison,  ce  n’est  pas  d’héberger  le  maraîcher  municipal  qui  l’exploite,  mais  c’est  bien  de  pouvoir 
soutenir des agriculteurs locaux. Cela a été dit, le logement est un enjeu au cœur des terres agricoles. On a 
effectivement des maraîchers locaux à Orvault qui sont intéressés pour pouvoir utiliser ce logement. Donc 
c’est bien conformément à l’esprit et à la lettre de la délibération et du fonds de concours que ce fonds va  
être utilisé. »
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Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Delphine 
Bonamy. »

Mme Bonamy : « Merci pour vos retours et vos questionnements. Ils reviennent, puisque l’on a déjà eu ce 
débat,  finalement,  sur  une forme de conditionnalité.  Je  pense que cela  se pratique de façon générale. 
Pourquoi aujourd’hui conditionne-t-on ? Parce qu’aujourd’hui, on connaît les coûts et l’impact de l’agriculture 
conventionnelle, notamment en termes de coûts environnementaux et de coûts sur la santé. Il y a une étude 
très intéressante qui chiffrait les impacts négatifs de notre système alimentaire à plus de 19 milliards d’euros, 
dont des coûts très importants sociaux, environnementaux, etc.  Cela a été voté,  dans le cadre du plan 
alimentaire de territoire, de mettre en œuvre une transition vers 50 % de surface bio, et nous ne revenons 
pas sur cet engagement que nous avons tous pris collectivement. Il y a également des études qui ont déjà 
prouvé que nous pouvions nourrir l’ensemble de la population en bio. Le bio n’est pas moins productif, ce 
que vous dites est faux. 

Sur l’attribution, Monsieur Arrouet, la Métropole contribue au logement et pas à l’acquisition de la ferme. 
Encore  une  fois,  cette  proposition  a  été  dialoguée  avec  l’ensemble  des  communes  et  des  partenaires 
agricoles, et comme je vous le disais, le logement est un frein à la transmission et à l’installation des porteurs 
de projets agricoles aujourd’hui sur le territoire. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Je  mets  aux  voix  la  délibération.  Y  a-t-il  des  oppositions ?  Y  a-t-il  des 
abstentions ? Cette délibération est adoptée. »

11  –  STRATÉGIE  FONCIÈRE  AGRICOLE –  CRÉATION  DU  PÉRIMÈTRE  DE  PROTECTION  DES 
ESPACES AGRICOLES ET NATURELS (PEAN) LOIRE - CHÉZINE

Mme la Présidente : « Délibération n° 11, Delphine Bonamy. »

Mme Bonamy : « Je vais vous présenter une délibération pour créer un nouveau périmètre de protection de 
nos espaces agricoles et naturels sur le secteur Loire-Chézine. C’est aussi un dispositif de notre stratégie 
foncière agricole qui  avait  comme volet  l’acquisition,  le regroupement et  les échanges fonciers,  et  là,  la 
protection. En effet, notre PLUm a inscrit 1 500 ha de zones agricoles qui sont donc inscrites et protégées 
dans le cadre du PLUm. Malgré tout, du fait de la pression foncière et aussi d’un phénomène de rétention 
foncière que je vais vous décrire, il y a nécessité de créer ce type de périmètre, parce qu’aujourd’hui – et  
c’est ce qui nous est dit aussi par vous, les maires, quand on est allés vous rencontrer dans les commissions 
locales de pôle, et un certain nombre de partenaires agricoles –,  les propriétaires attendent qu’un certain 
nombre de zones agricoles passent en zone à urbaniser. Il y a ce phénomène de rétention foncière qui existe 
dans ce sens-là. 

À  un  autre  niveau,  du  fait  du  système actuel  dominant  agricole,  aujourd’hui,  les  agriculteurs  sont  plus 
encouragés à capitaliser, c’est-à-dire à s’endetter et à pouvoir tirer des bénéfices au moment de leur retraite 
en revendant leur terrain et leur maison, donc cela pousse également à la rétention foncière. Même s’il y a 
d’autres systèmes agricoles plus autonomes et qui valorisent plus le salaire que le moment de la retraite, 
aujourd’hui, le système est comme cela, et ça pousse à cette rétention foncière sur laquelle nous souhaitons 
agir  collectivement.  Les  communes  de  Saint-Herblain,  d’Indre  et  de  Couëron  ont  souhaité,  avec  le 
Département et la Métropole – puisqu’il faut rappeler que la création de ce périmètre est une compétence du 
Département –, mettre en place un périmètre sur ce secteur de Loire-Chézine, parce que c’est un secteur où 
nous avons beaucoup de fermes d’élevage,  cela  représente  énormément  de nos surfaces agricoles,  et 
aujourd’hui,  elles  sont  dures  à  transmettre.  Ce  périmètre  va  nous  aider  à  favoriser  ces  transmissions, 
puisque grâce à ce PEAN, nous pouvons déclencher auprès du Département un droit de préemption qui peut 
favoriser les installations. 

Vous dire également que l’on axe beaucoup sur le volet agricole, mais ce périmètre permet aussi de protéger 
nos espaces naturels de boisement et de prairie, et de pouvoir là-dessus développer nos puits de carbone, 
nos  capacités  à  absorber  notre  eau,  et  de  travailler  cela  au  niveau  de  la  stratégie  foncière.  Il  y  a  un 
programme d’action qui a été travaillé avec les trois communes, l’ensemble des partenaires agricoles, le 
Département et la Métropole, et qui vous sera présenté dans une prochaine délibération. Ce périmètre, ce 
n’est pas simplement une réglementation, c’est aussi un programme d’action. On vous demande aujourd’hui 
votre accord pour créer ce périmètre de PEAN qui va permettre de sanctuariser 4 370 ha, puisque pour 
modifier ce périmètre, il faut passer par un décret. C’est vraiment une sanctuarisation de ces espaces. »
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Mme la Présidente : « Merci. Carole Grelaud. »

Mme Grelaud : « Nous sommes trois communes concernées, et au tirage au sort j’ai perdu ou j’ai gagné, 
comme on le veut. En tous les cas, je suis très heureuse de pouvoir évoquer ce sujet avec vous, chers 
collègues, parce que cette demande et ce souhait de création de PEAN est un dossier qui est très long à 
mettre en place. Nous y sommes déjà depuis plusieurs années. Je suis très heureuse aussi de le faire au 
niveau d’un pôle,  puisque c’est  sur  le pôle,  donc les trois  communes qui  partent  sur  cette aventure de 
création de PEAN, de périmètre, avec ce même objectif, c’est-à-dire de pérenniser les terres agricoles, et de 
permettre une production alimentaire.  Je crois que dans un secteur tel  que le nôtre,  avec une pression 
foncière très forte, c’est un signe important de pouvoir le permettre. Je pense que l’on va peut-être être une 
partie de la Métropole importante sur cette préservation des terres agricoles. Il y a déjà des PEAN, bien 
évidemment, comme l’a dit Delphine. Il y a déjà de nombreux PEAN sur le Département, puisque c’est une 
compétence du Département. Sur la Métropole, il y en a sur le nord. Je sais que j’ai quelques collègues qui 
aimeraient bien qu’il y ait la possibilité de le faire sur le Sud Loire aussi, donc ce sera certainement une 
nouvelle  aventure.  Je  pense  que  l’on  démontre  cette  volonté,  et  sur  nos  communes,  c’est  un  nombre 
d’hectares très important, puisque rien que sur la commune de Couëron, cela représente 81 % de la surface 
de la commune de Couëron. C’est vraiment un signe très fort que l’on envoie aux agriculteurs. 

Ce que je tiens à mettre en avant, c’est que j’ai eu un peu de mal à dormir suite à nos débats d’hier après-
midi. Là, c’est bien de démontrer que l’on peut travailler ensemble et que l’on a travaillé ensemble. Lorsque 
des collectivités de différentes tailles acceptent de travailler ensemble, je pense que l’on fait de très belles 
choses. Là, vous avez le Département, la Métropole, trois communes, mais il ne faut pas oublier toutes les 
associations, les mondes agricoles qui ont y travaillé, la chambre d’agriculture. 
Je ne vais pas nommer toutes les associations qui sont sur ce travail, mais c’est vraiment un travail collectif 
de coopération dans l’intérêt de tous. »

Mme la Présidente : « Merci. Marie Vitoux. »

Mme Vitoux : « Merci,  Madame la  Présidente.  Déjà quelques mots pour  remercier  ma collègue Delphine 
Bonamy, qui porte avec conviction et ambition cette politique de préservation de nos espaces agricoles et 
naturels. Un petit clin d’œil évidemment, et cela a été rappelé par Carole, à nos collègues du Département, 
parce que c’est effectivement une compétence qui est la leur. Si on parle du Département, on peut quand 
même  rappeler  quelques  chiffres  sur  la  Loire-Atlantique.  On  est  un  peu  les  champions  de  France  de 
l’artificialisation des terres agricoles par chez nous. Je ne sais pas si c’est un chiffre qui est connu par tout le 
monde, mais on fait effectivement partie des départements qui chaque année bétonnent le plus leurs terres. 
Je veux aussi vous dire que les 30 premiers centimètres de sol stockent trois fois plus de carbone que 
l’ensemble du bois des forêts de France, donc on a un intérêt majeur à préserver nos sols et à préserver 
notre agriculture, cela a été largement dit. Si je faisais un petit trait d’humour, je vous dirais que finalement, 
ce PEAN sera une manière de protéger le plus grosse zone d’activité économique de notre territoire, et que 
face à toujours plus de pression foncière, nous avons grand intérêt, et il est plus qu’urgent, de préserver nos 
puits de carbone et notre résilience face aux ravages climatiques. 

Travailler pour que nos terres agricoles soient préservées et accessibles, c’est aider les petites exploitations 
à s’installer. On en a parlé sur la précédente délibération, c’est favoriser une agriculture de proximité qui soit 
durable,  sans  pesticides,  et  donc  oui,  Messieurs,  une  agriculture  bio.  J’aurais  aimé  vous  entendre, 
notamment Monsieur Arrouet, puisque vous parlez du soutien à l’agriculture, vous n’avez absolument dit 
aucun mot  sur  l’accord  que vient  de  signer  l’Union  européenne sur  le  Mercosur,  puisque protéger  nos 
agriculteurs et nos agricultrices, c’est justement dénoncer ces accords de libre-échange. C’est un accord, 
finalement, voiture contre viande, appelez-le comme vous le voulez, “SUV contre biftecks”. En tout cas, on 
sait que cela va venir fragiliser largement notre tissu agricole. 

En tant  que groupe Écologiste et  Citoyen,  on affirme évidemment notre soutien aux agriculteurs et  aux 
agricultrices. Quand l’UE a choisi précisément de mépriser les producteurs et les productrices en misant sur 
une agriculture qui soit exportatrice, à la Métropole, on agit pour la protection de ces terres agricoles et pour 
la promotion d’une agriculture qui soit nourricière, locale, et donc juste. »

Mme la Présidente : « Jean-Claude Lemasson. »
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M. Lemasson : « Merci. D’abord un petit mot pour me réjouir de l’évolution de ce dossier que j’avais eu 
l’occasion  d’initier  à  un  certain  moment  au  mandat  dernier,  à  travers  notamment  des  actions  du  projet 
alimentaire territorial que nous avons adopté, je le rappelle, de manière unanime. Aussi, pour revenir sur le 
sujet de la part du bio évoqué tout à l’heure, mais aussi pour réinterpeller l’instance métropolitaine sur la 
création du PEAN Sud Loire, nous sommes au moins trois maires convaincus de la nécessité de le faire, et 
peut-être un peu plus, d’ailleurs, et de l’étendre peut-être au-delà de la Métropole s’agissant de Grand Lieu 
communauté et de Pont-Saint-Martin. Dans cette instance, ici, dans cette salle, il a été dit il y a plusieurs 
mois  la  mise  à  l’agenda de  ce  dossier.  L’année 2024  est  quasiment  écoulée,  puisqu’il  nous  reste  une 
quinzaine de jours. Cet agenda n’est toujours pas formalisé, et nous nous inquiétons très clairement de la 
situation et de la réelle volonté de faire sur ce territoire au sud-ouest, qui lui aussi pâtit d’un certain nombre 
de  difficultés.  Au-delà  de  la  transmission,  certes  moins  d’élevage  sur  nos  secteurs,  nous  avons  des 
problématiques  de  transmission  de  zones  maraîchères,  de  zones  viticoles,  d’enfrichement,  de  pression 
foncière énorme au regard de notre très grande proximité avec la zone économique du D2A et de l’aéroport 
en particulier. Nous souhaitons ardemment – je me fais l’avocat de mes collègues – qu’enfin cet agenda soit 
ouvert. »

Mme la Présidente : « Merci. Sébastien Arrouet. »

M. Arrouet : « Une petite réponse pour Madame Vitoux. Si j’ai bien tout compris, la majorité de l’agriculture 
de Loire-Atlantique n’est ni nourricière, ni locale, ni juste. C’est bien ce que vous avez dit ? »

Mme la Présidente : « Merci. On n’est peut-être pas obligés… Il est 11 h 11, les caricatures réciproques ne 
sont peut-être pas hyper utiles à l’œuvre d’intérêt  général  qui  nous incombe tous. Matthieu Annereau a 
demandé la parole, pour amener de la nuance et de la subtilité dans le débat, je n’en doute pas. Vous avez 
toute notre attention. »

M. Annereau : « Merci, Madame la Présidente, avec plaisir pour apporter de la nuance et pour apporter des 
éléments  factuels,  comme  j’ai  pu  le  faire  hier  sur  un  certain  nombre  de  dossiers,  parce  que  si  les 
engagements de ce PEAN sont louables, bien entendu, et nous ne pouvons qu’y souscrire, il  y a un tel 
différentiel entre les engagements et les actes que nous devrons nous abstenir sur cette délibération. En 
effet, il y a quelque temps, rattrapée par la patrouille, la Ville de Saint-Herblain a été épinglée dans le cadre 
d’un rapport de la Chambre régionale des comptes, pointant du doigt une surartificialisation des sols, et 
notamment la transformation trop importante de terrains agricoles en terres bétonnisées. Oui pour souscrire 
à des engagements, mais dans les actes et dans les faits, quand il y a une si large latitude – on pourrait  
notamment citer sur notre ville les dossiers et les projets sur l’Ormelière, sur la Pâtissière qui doivent être 
revus au vu de ces éléments, nous ne pouvons donner un chèque en blanc à ces engagements, et donc 
nous nous abstiendrons. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « On a parlé hier de remettre l’église au milieu du village, je propose de remettre l’exactitude au 
milieu  de  nos  propos.  Le  rapport  de  la  Chambre  régionale  des  comptes  évoque  des  programmes 
d’investissement qui, pour la plupart d’entre eux, datent de la fin du siècle dernier, et qui ont été réalisés à 
partir de 2002, 2003, 2004. Je pense en particulier à la ZAC Ar Mor, je pense à la ZAC de la Lorie, et à un 
certain nombre d’endroits  où effectivement on a construit  pour accueillir  des entreprises,  qui  permettent 
accessoirement à 42 000 personnes de travailler sur la Métropole. Ce n’est peut-être pas bien, mais si on les 
enlève – je me dis qu’après tout, pourquoi pas –, on enlève tous ces emplois et vous les récupérez chez 
vous,  et  tant  mieux,  on  en  sera  effectivement  un  peu  plus  tranquilles  à  Saint-Herblain  avec  moins  de 
déplacements. 

J’ai quand même une petite hésitation sur des programmes qui ne sont pas encore définis, qui ont juste 
commencé, ou sur lesquels on ne sait pas exactement, malgré les études environnementales, ce qu’il en 
sera  à  la  fin.  Sur  le  programme de  la  Pâtissière,  je  sais  qu’il  préoccupe  vraiment  beaucoup  Matthieu 
Annereau pour des raisons que chacun pourra comprendre, il a vocation à évoluer compte tenu des études 
environnementales qui ont eu lieu, donc cela risque d’être une toute petite opération à la fin, compte tenu du 
fait que l’on respecte toutes les obligations que l’on nous fait respecter, ce qui est normal, pour protéger notre 
environnement. C’est vrai aussi pour d’autres éléments. Vous voyez que partir du passé pour éclairer des 
décisions qui ne sont pas encore prises, en utilisant comme l’a fait la Chambre régionale des comptes une loi 
qui date de 2021, renforcée en 2023, et pour analyser avec les yeux de 2021 ce qu’il s’est passé entre 
1998/1999 et 2020 et quelques, je trouve que ce n’est pas complètement honnête intellectuellement. »
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Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Delphine 
Bonamy. »

Mme Bonamy : « Je vous remercie. J’espère que l’on pourra compter sur vous pour ne pas détricoter la loi 
zéro artificialisation nette, puisque j’ai l’impression que dans vos familles politiques, vous êtes plutôt en train 
de vouloir la détricoter, et donc de vouloir continuer à artificialiser. Vous parliez d’actes. Je veux vous dire 
que le budget agriculture alimentation a fait plus de fois quatre sur ce mandat : il est passé de 200 000 à plus 
de 600 000 d’aides à l’ensemble des partenaires agricoles. On ne peut pas en dire autant, par exemple, 
d’autres collectivités comme la Région qui – cela n’a pas été beaucoup abordé – baisse aussi drastiquement 
ses aides aux partenaires agricoles : moins 50 % pour tous les partenaires qui travaillent et qui aident les 
agriculteurs bio et les agriculteurs de manière générale à s’adapter au changement climatique. C’est moins 
de  50 %,  alors  que  c’est  une  compétence  principale  de  la  Région.  Visiblement,  ils  pensent  également 
sûrement que l’agriculture n’est pas une priorité aujourd’hui, ni même peut-être que ce n’est pas une activité 
économique. Je vous laisserai à ces considérations. 

Dernière chose sur le PEAN sud-ouest. Mon cher Jean-Claude, tu sais que l’on y travaille déjà depuis un an,  
que l’on se voit la semaine prochaine, et que je suis pleinement engagée à vos côtés pour que ce périmètre 
voie  le  jour.  On  se  voit  la  semaine  prochaine  avec  le  Département,  justement  pour  vous  proposer  ce 
calendrier. Cela arrive, on y est. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix la délibération. Des oppositions ? Des abstentions ? Cette 
délibération est donc adoptée. »

17  –  FONDS  MÉTROPOLITAIN  D’APPUI  AUX  INNOVATIONS  EN  SANTÉ  GLOBALE 2024  – 
ATTRIBUTION D’UNE SUBVENTION À NANTES UNIVERSITÉ

Mme la Présidente : « Chers collègues, nous allons passer à la délibération n° 17. Avant de donner la parole 
à Martine Oger, je dois demander à Bertrand Affilé, Mahaut Bertu, Aziliz Gouez, Christophe Jouin, Pauline 
Langlois, Nicolas Martin, Yves Pascouau, Richard Thiriet et Franckie Trichet de sortir de la salle. »

Mme Oger : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, il s’agit d’attribuer une subvention à Nantes 
Université dans le cadre du fonds métropolitain d’appui aux innovations en santé globale sur l’année 2024. 
Je ne reviens pas sur ce fonds qui a été créé pendant la période Covid et qui a pour vocation d’accélérer des 
projets  en  recherche  et  développement  en  matière  de  santé  globale.  Volonté  réaffirmée  en  Conseil 
métropolitain de juin dernier, puisque nous avons reconduit ce fonds pour 3 ans, de 2024 à 2026. Il s’agit là 
de vous proposer une subvention de 25 000 euros pour Nantes Université dans le cadre d’un projet  de 
recherche  clinique  porté  par  Nantes  Université,  le  CHU,  l’École  centrale,  pour  développer  une  solution 
innovante à base d’intelligence artificielle pour améliorer la prise en charge des patients atteints de calculs 
rénaux. En clair, il s’agit d’une application utilisable par les soignants et les patients qui permettra de mieux 
gérer la maladie à partir des données individualisées du patient. Trois phases dans le cadre de ce projet : 
une première phase qui consistera à créer une base de données et à recueillir ces données à partir de 
questionnaires  patients.  Une  seconde  phase  pour  le  développement  d’un  programme  d’analyse  des 
données. Et enfin, une troisième phase qui porte sur le développement de l’application dédiée, avec l’appui 
d’une entreprise spécialisée en intelligence artificielle. »

Mme la Présidente : « Merci. Louise Vialard. »

Mme Vialard : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, je pense que nous pouvons toutes et tous 
être d’accord aujourd’hui : l’argent public n’est pas illimité. Nous le voyons bien en ce moment : chaque euro, 
chaque subvention, chaque aide sont scrutés. La Métropole est sollicitée pour développer et finaliser divers 
projets du territoire, et c’est vertueux pour la collectivité et bien utile pour les habitantes et les habitants. Nous 
avons donc, en tant qu’élus, la responsabilité de voter ou non du bien-fondé des aides. C’est pour cela – et 
vous  me  voyez  venir –  que  je  vous  propose,  au  nom du  groupe  Écologiste  et  Citoyen,  d’introduire  la 
conditionnalité des aides au respect de notre boussole intelligence artificielle.

Nous l’avons évoqué plus tôt dans ce Conseil, les enjeux politiques autour du numérique et de l’intelligence 
artificielle sont centraux. Nous venons de le voter à l’unanimité, nous nous sommes dotés d’outils qui nous 
permettent, à travers la boussole IA, de réguler son utilisation et d’établir des règles protectrices pour les 
agents et les agentes, pour construire une intelligence artificielle en laquelle nous avons confiance et que 
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nous  utiliserons  avec  sobriété.  C’est  notre  cap  et  notre  responsabilité  politique.  Il  est  aussi  de  notre 
responsabilité politique de partager nos exigences en matière d’intelligence artificielle avec nos partenaires et 
acteurs  économiques.  C’est  dans  ce  sens  que  nous  vous  proposons  d’embarquer,  d’accompagner  les 
acteurs du territoire, car ils sont indispensables à une véritable politique publique de sobriété numérique. 
Nous  devons  par  nos  subventions,  par  nos  aides,  dépenser  les  euros  publics  en  faveur  de  cette 
transformation et de cette exigence que nous mettons en place en interne. 

Les données de santé sont beaucoup trop sensibles pour ne pas se préoccuper de leur utilisation, de leur 
finalité,  de  leur  devenir.  Ce  qui  est  au  cœur  de  cette  délibération,  c’est  un  questionnement :  quelles 
innovations souhaitons-nous pour la santé à Nantes, pour une santé de proximité au service de toutes et 
tous ? On le sait bien, et je pense bien fort à ma collègue Marlène Collineau qui travaille avec un grand 
engagement sur ce sujet,  l’innovation est  tout  à fait  possible,  même sans intelligence artificielle et  sans 
numérique. 

Je terminerai bien en vous disant que la boussole que nous avons construite, c’est aussi l’outil qui nous 
permet de nous poser des questions de fond, des questions éminemment politiques avec nos partenaires 
territoriaux. Quelles sortes d’innovations et à quelles conditions souhaitons-nous accompagner pour le bien 
commun des habitants et des habitantes de notre Métropole ? C’est le sens de notre proposition qui, j’en suis 
sûre, suscitera votre intérêt. Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Martine 
Oger. »

Mme Oger :  « Merci. Effectivement, il  est prévu de pouvoir partager progressivement avec les partenaires 
publics et privés du territoire la boussole de l’intelligence artificielle. Je pense qu’on la partagera avec nos 
partenaires  dès  lors  que  nous  l’aurons  partagée  entre  maires,  comme il  a  été  proposé  tout  à  l’heure. 
Effectivement,  c’est  quelque chose qui  est  dans les tuyaux.  Sur ce projet  en tant  que tel,  avec Nantes 
Université  aujourd’hui,  la  boussole  de  l’intelligence  artificielle  est  un  outil  interne  à  la  Métropole,  nos 
partenaires ne l’ont  pas encore adaptée ou adoptée.  L’université,  effectivement,  n’a  pas cet  outil.  C’est 
quelque chose que nous travaillerons avec nos partenaires, dès lors que nous en aurons adopté le principe 
entre nous. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Je  mets  aux  voix  la  délibération.  Des  oppositions ?  Des  abstentions ?  La 
délibération est donc adoptée. »

18 – DÉLÉGATION DES AIDES À LA PIERRE DE L’ÉTAT EN FAVEUR DU LOGEMENT SOCIAL ET DU 
PARC  PRIVÉ –  PROROGATION  POUR  L’ANNÉE 2025  DE  LA  CONVENTION 2019-2024  – 
APPROBATION

Mme la Présidente : « Délibération n° 18, François Prochasson. »

M. Prochasson : « Merci, Madame la Présidente. Cette délibération porte sur la délégation des aides à la 
pierre  de  l’État  en  faveur  du  logement  social  et  du  parc  privé.  Il  s’agit  de  mettre  en  cohérence  cette 
convention, qui est établie sur la période 2019-2024, par rapport au PLH qui est prévu sur la période 2019-
2025. Il vous est proposé de proroger cette convention d’une année, pour permettre de mettre en cohérence 
les deux opérations, PLH et convention pour les aides à la pierre. De cette manière, nous arriverons, au 
terme du PLH en 2025, avec une convention qui aura été prolongée d’un an. »

Mme la Présidente : « Merci. Sandra Impériale. »

Mme Impériale : « En fait, c’est sur un point bien particulier de cette délibération n° 18 sur le logement social : 
nous  avons  exprimé  notre  volonté  de  voir  intégrées  au  décompte  de  la  loi  SRU  – en  fait,  Monsieur 
Prochasson le sait – les solutions d’hébergement mises en œuvre par les collectivités sur leur territoire par la 
création de terrains SAS ou TIT. Il s’agit des migrants de l’Est, pour ceux qui nous écoutent. Or, ce sujet  
semble constituer un point de blocage, car vous nous avez demandé de reconsidérer notre copie sans que 
l’on sache très exactement la motivation sur ce point ou celle des vice-présidents en charge du logement 
social ou de l’urbanisme. Est-il opportun de rappeler que dans les TIT – terrains d’installation temporaires, 
dont certaines communes se sont dotées –, les occupants paient un loyer et des charges, disposent d’une 
boîte à lettres sur site, et que le caractère temporaire se traduira pour certains occupants en caractère quasi 
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définitif, car ces solutions satisfont à leurs attentes de manière pérenne ? Certains résidents migrants de l’Est 
ont même clairement exprimé leur intention de passer leurs vieux jours sur site. Qualifier ces hébergements 
de “temporaires” serait l’aveu d’une méconnaissance de la réalité du terrain, pour ceux qui en ont une. 

Nous connaissons tous la capacité de négociation qu’il est possible de conduire avec Monsieur le Préfet sur 
le champ d’application de la loi SRU, et se priver de solliciter sur l’intégration de ces logements à vocation 
très sociale  dans le  décompte de la  loi  SRU est  tout  simplement  incompréhensible.  Cette  position met 
clairement en exergue, pour nous, l’incohérence de certaines politiques publiques métropolitaines entre elles. 
J’aimerais avoir l’opinion du Vice-président en charge de l’urbanisme et celui en charge ici  du logement 
social. J’en ai parlé à de nombreuses reprises avec Monsieur Prochasson, et pour l’instant, ces logements 
TIT ne sont pas décomptés dans la loi SRU. On m’a dit de faire appel aux parlementaires ou aux ministrables 
et aux ministres, mais je pense aussi qu’il faut que les vice-présidents s’entendent pour que l’on puisse, 
d’une voix commune, défendre et interpeller les hautes autorités pour que les terrains TIT soient quand 
même décomptés dans le logement social. On fait quand même des efforts, on sait que c’est une question 
qui est très compliquée et épineuse, et ceux qui le font, ce n’est même pas décompté, puisque l’on me dit : 
“Soit c’est du logement, soit c’est de l’habitat”. J’aimerais que l’on s’entende pour porter d’une même voix 
cette question. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  redonne  la  parole  au 
rapporteur. »

M. Prochasson : « Vous posez une question effectivement importante par rapport à nos politiques publiques 
en matière d’accès au logement. Les terrains d’insertion temporaires ont été imaginés, en relation avec la 
délégation interministérielle à l’habitat et à l’accès au logement, pour permettre effectivement une transition 
vers des solutions durables de logements sociaux. La réglementation pour classer un habitat en logement 
social comprend aujourd’hui un certain nombre de prescriptions, notamment sur la durée d’existence de ces 
logements,  qui  pour  l’instant  sont  assez  incompatibles  avec  le  principe  même  des  terrains  d’insertion 
temporaires. La question que l’on peut poser aujourd’hui pour se sortir de cette aberration, mais le terme est 
peut-être un peu fort… Pour sortir de cette situation, nous travaillons aujourd’hui à l’échelle de la Métropole, 
et  évidemment  avec  nos  partenaires  nationaux,  plutôt  sur  l’idée  d’habitats  adaptés  qui  permettent 
effectivement  à  des  familles  issues  de  cette  communauté  rom de  pouvoir  trouver  une  solution  durable 
d’habitat sur des formes urbaines qui correspondent, d’une certaine façon, à ce que l’on crée aujourd’hui en 
terrain d’insertion temporaire. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix la délibération. Des oppositions ? Des abstentions ? Cette 
délibération est donc adoptée. »

19 – PLAN DE RELANCE – HABITAT – AVENANT À LA CONVENTION DE PARTENARIAT NANTES 
MÉTROPOLE –  NANTES  MÉTROPOLE  HABITAT  POUR  LA  PÉRIODE  2023-2032  – DISPOSITIF 
D’ACCOMPAGNEMENT EXCEPTIONNEL POUR LA PÉRIODE 2023-2026 – APPROBATION

Mme la Présidente : « Chers collègues, on va passer à la délibération n° 19. Je dois demander à Catherine 
Bassani, Marie-Annick Benâtre, Abbassia Hakem, Catherine Piau, Pascal Pras et Thomas Quéro de sortir de 
la salle, et je redonne la parole à François Prochasson. »

M. Prochasson : « Merci.  On  va  parler  une  nouvelle  fois,  puisque  c’est  un  sujet  qui  revient  de  façon 
récurrente, du plan de relance pour la production de logements sociaux, avec ici une opération qui consiste 
en un avenant auprès de la convention que nous avons avec notre office public HLM Nantes Métropole 
Habitat.

Je voudrais en profiter pour rappeler les avancées de ce plan de relance métropolitain, et montrer en quoi il 
prouve son efficacité avec quelques diapositives. Une première correspond à un rappel du contenu de ce 
plan de relance. Il a deux objectifs principaux : développer des opérations dont les chantiers ne démarrent 
pas  ou  dont  les  plans  de  financement  ne  s’équilibrent  pas,  et  assurer  un  niveau  de  programmation 
satisfaisant pour les années 2023-2025, voire plus si les difficultés perdurent. Cinq grands engagements ont 
été déclinés sur une douzaine de mesures, avec :

 l’optimisation des conditions de sortie des opérations, c’est-à-dire un travail plus resserré entre les 
services de la Métropole et les porteurs d’opérations ;

 la mobilisation de nouveaux financements ;
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 l’accélération des processus de montage des projets ;
 la question de la mobilisation foncière, pour laquelle nous avons décidé une enveloppe importante ; 
 et c’est aussi faire évoluer les perspectives de production du logement social. 

Un point sur les avancées et l’évolution de ce plan de relance. Outre les opérations ou les objectifs qui  
étaient cités précédemment, nous avons lancé ou mis en œuvre déjà un certain nombre de dispositions. La 
première qui est citée ici, c’est la suppression de l’encadrement local des loyers du PLS. C’est donc du 
logement social intermédiaire, ce qui permet effectivement de lancer plus d’opérations en PLS, et notamment 
de convertir des logements libres qui ne sortent pas à la vente pour en faire des PLS, des financements en 
mode PLS. 

Deuxième opération, qui est une attente forte de la part des promoteurs immobiliers, c’est d’imaginer un BRS 
intermédiaire qui permettrait effectivement à des classes moyennes d’accéder à une accession abordable, 
alors même que les conditions de prix rendent extrêmement difficile aujourd’hui l’accès à l’accession. C’est 
un travail qui débute, en analyse du montage à constituer. 

Autre sujet qui a déjà prouvé son efficacité, c’est de faire une aide supplémentaire pour les logements BRS 
qui sont dans les quartiers politique de la ville. Plusieurs opérations sont déjà engagées et qui permettent 
effectivement de commercialiser des BRS qui ne l’auraient sans doute pas été vu la difficulté d’attractivité de 
ces logements en QPV, alors même que nous avons des objectifs importants et ambitieux en matière de 
mixité sociale dans ces quartiers. 

Sujet suivant, la question de la vente HLM, qui est un objectif qui permet aujourd’hui aux bailleurs sociaux de 
trouver de meilleurs équilibres dans leur trésorerie et dans leurs perspectives. Il s’agit de mettre en face de la 
vente HLM une obligation de commercialiser en logement BRS, ce qui permet de garder ces logements dans 
le quota des logements sociaux, tout en assurant effectivement qu’il n’y aura pas de spéculation foncière sur 
ces logements. 

Dernier point, c’est l’accompagnement de Nantes Métropole Habitat qui fait l’objet de cette délibération pour 
créer des logements sociaux supplémentaires.

Une opération, un plan de relance qui a un succès incontestable, puisqu’aujourd’hui, on est à peu près à 3 
500 logements qui  ont  été débloqués et  pour lesquels les financements sont maintenant en place, avec 
28 opérations en maîtrise d’ouvrage directe par des bailleurs sociaux dont, c’est important à savoir, 19 ont 
bénéficié d’une aide financière de la Métropole ou des communes. Cela veut dire que le plan de relance a 
permis de débloquer,  sans intervention financière supplémentaire,  une bonne dizaine d’opérations.  C’est 
donc dans le souci général de consommer évidemment dans des conditions respectables et sans laisser se 
développer une sorte d’opportunisme de la part des bailleurs en comptant sur ces aides financières. On 
continue, et je pense que l’enveloppe de 10 millions d’euros nous permettra de continuer encore à débloquer 
des opérations. 

Quelques exemples sur différentes communes. Souvent, on est sur de la subvention, mais aussi – et c’est un 
point  important  qui  permet  effectivement  de  réduire  les  subventions. –  sur  l’adaptation  des  permis  de 
construire  pour  faire  quelques économies  sur  les  opérations  et  les  sortir  plus  rapidement.  Dans le  cas 
présent,  mais cela va être aussi  sur les exemples qui  vont suivre,  ici  on est  à La Montagne, avec une 
transformation  de  logements  libres  qui  n’arrivaient  pas  à  se  commercialiser  en  logements  locatifs 
intermédiaires. Les Sorinières sont sur le même processus. Saint-Herblain, avec une opération qui passe 
aussi par un permis modificatif, et une modification de la programmation pour transformer des logements 
libres en PLS. Orvault, pour une résidence autonomie sur le quartier Raffuneau, avec la cession du foncier 
par la Ville à l’euro symbolique, et une subvention assez importante dans le cas présent, s’agissant d’une 
résidence autonomie, du plan de relance. Nantes, avec une grosse opération qui va sortir  effectivement 
grâce à la mobilisation du plan de relance. Vertou, avec une opération en modulaires, en construction hors 
site, qui peut sortir grâce à une subvention de 50 % de la Ville de Vertou et de 50 % de la Métropole. Enfin, 
Le Pellerin, avec une nouvelle opération. C’est pour montrer la diversité des communes engagées dans ce 
processus et le partenariat que l’on a su établir entre communes et Métropole pour permettre le déblocage 
de ces opérations.

Une dernière diapositive sur les différentes opérations en cours. C’est une opération qui vient d’être livrée et 
qui est aujourd’hui occupée par une centaine de personnes issues de différents statuts, avec une association 
Aurore pour la gestion associative. C’est une résidence sociale qui a été réalisée dans des conditions de 
rapidité intéressantes en modulaires, donc des modules amenés sur site et construits en atelier.
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Voilà les perspectives et les résultats de ce plan de relance. 

Un  premier  bilan,  pour  votre  information.  Je  vous  propose  de  comparer  les  colonnes 2023  et  les 
prévisions 2024.  Cette comparaison en termes de construction neuve globale est  assez encourageante, 
puisque grâce à ce plan de relance, on voit bien qu’en 2023, 3 700 opérations autorisées, et en 2024, les 
prévisions sont à 4 400. On arrive effectivement à maintenir une production de logements sur notre territoire, 
et  c’est  en partie grâce à une amélioration,  mais pas suffisante,  des agréments PLUS/PLAI,  mais c’est 
surtout grâce à du locatif abordable en PLS qui explose du fait de cette conversion de logements libres en 
PLS. Notre politique sur le BRS porte également ses fruits. 

Un état de la situation par rapport à ce que peuvent commercialiser les promoteurs immobiliers. Dans les 
années 2020-2021, nous étions à peu près à 4 000 logements disponibles sur le marché, soit sur plan – c’est 
la couleur grenat –, soit en chantier – c’est le bleu foncé –, soit en livré (le bleu très clair). Ce bleu très clair 
fonctionnait très bien dans les années 2020-2021, puisque l’on était autour de 1 à 2 % de logements livrés 
non encore vendus, et aujourd’hui, on est passé sur le troisième trimestre 2024 à 7 %. Cela veut dire en gros 
que les promoteurs immobiliers n’arrivent pas à vendre des logements livrés, et la conséquence de tout cela, 
c’est que la partie vente sur plan, voire en chantier, va s’effondrer dans les années à venir, parce que les 
promoteurs  immobiliers  ne  lanceront  pas  d’opérations,  voire  ne  pourront  pas  les  lancer,  parce  que  les 
banques  n’assureront  pas  la  garantie  pour  lancer  les  opérations  si  elles  n’ont  pas  l’assurance 
qu’effectivement une part suffisante des logements sera précommercialisée. 

Cela nous amène à cet avenant par rapport à notre convention avec Nantes Métropole Habitat pour que ces 
7 % que vous voyez sur ce graphique puissent être transformés en logements locatifs sociaux PLUS/PLAI 
par une opération de rachat par Nantes Métropole Habitat de ces logements qui ne sont pas vendus par les 
promoteurs immobiliers. Fin d’année 2024, c’est à peu près une trentaine de logements qui pourront être 
ainsi transformés en logements locatifs sociaux, mais on espère évidemment, sur l’année 2025, atteindre 
100, 150 logements qui seraient ainsi transformés en logements locatifs sociaux. Vous comprenez l’intérêt 
qu’il y a pour notre bailleur office public à pouvoir profiter de ces logements – si on peut le dire comme ça – 
qui sont livrés mais non commercialisés, pour son propre développement et assurer une augmentation de 
notre parc de logements locatifs sociaux.

Outre cet aspect qui est le sujet essentiel de la délibération, cette proposition d’avenant porte aussi sur 
l’accompagnement d’une opération de restructuration de la tour du Doubs à Nantes, dans le projet Anru sur 
la requalification de cette tour dont l’image est extrêmement dégradée, avec des situations difficiles à traiter 
dans  l’opération.  Il  vous  est  proposé  ici,  dans  cet  avenant,  d’accompagner  cette  rénovation  avec  une 
subvention de l’ordre de 100 000 euros pour accompagner une démarche artistique qui permettra d’améliorer 
l’image de cette tour  et  de lui  rendre tout  l’intérêt  que l’on peut  avoir  par  rapport  à cet  équipement de 
logements sociaux.

Deuxième sujet  sur  cet  avenant,  la  question  de  la  mise  en  sécurité  de  l’immeuble  Watteau,  tristement 
célèbre. Vous connaissez les difficultés que nous rencontrons par rapport à cette tour et les points de deal 
qui s’y sont installés. Il s’agit de mettre en sécurité les halls de cette tour. 

Et  enfin,  un  dernier  point  qui  a  déjà  été  largement  abordé  lors  de  ce  Conseil  métropolitain,  il  s’agit 
d’accompagner Nantes Métropole Habitat pour permettre cette démarche d’internet solidaire qui a été saluée 
par Franckie et Louise en début de matinée.

C’est un avenant complet, qui traite d’un certain nombre de sujets, et qui va permettre à notre office public 
HLM de continuer son développement et ses actions de proximité. »

Mme la Présidente : « Merci. Jocelyn Bureau. »

M. Bureau : « Merci, Madame la Présidente. Bonjour à toutes et tous. Le débat d’orientation budgétaire a été 
l’occasion de rappeler l’importance qu’a la construction immobilière pour les recettes de nos collectivités, et 
cette délibération nous permet également d’alerter sur la crise du logement et ses conséquences sur la vie 
de nos concitoyens dans leurs parcours de vie.

La construction de logements atteint dans notre pays un niveau historiquement bas. Dans le même temps, la 
demande nationale de logements sociaux est à son plus haut, avec pas moins de 2,7 millions de ménages 
inscrits sur liste d’attente. Notre Métropole est également confrontée à ce phénomène : baisse du nombre de 
permis  de construire,  baisse des démarrages de chantiers,  une commercialisation des logements  libres 
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atones, et en face, plus de 38 000 foyers en attente d’un logement social et un parcours résidentiel rendu 
forcément plus difficile. Alors que le secteur du bâtiment est un levier majeur de notre économie, l’État n’a eu 
de cesse de se désengager, de se désintéresser de la question du logement. C’est cet amer constat qui nous 
a conduits à actionner un certain nombre de leviers à notre portée, à engager des moyens conséquents pour 
tenter d’améliorer la situation.

Revenons un petit peu en arrière. En 2017, le Président de la République décide de réduire les APL versés 
par la CAF et de faire compenser cette baisse par les bailleurs sociaux eux-mêmes via une baisse de loyer.  
Ceci  a  pour  effet  d’entamer  les  trésoreries  de  ces  mêmes bailleurs,  et  donc  d’entamer  également  leur 
capacité à produire ou à acquérir des logements pour augmenter le parc social. Sept ans plus tard, non 
seulement la dette s’envole, et on attend toujours une volonté politique de la part de l’État qui favorise une 
relance de la construction. Pire, les ponctions dans les trésoreries des bailleurs se sont transformées en 
autant de milliards qui manquent aujourd’hui dans la construction et la rénovation du parc social. 

Cet  avenant  entre  Nantes  Métropole  Habitat  et  Nantes  Métropole  accroît  le  soutien  financier  de  notre 
collectivité pour, entre autres, l’acquisition et la transformation de logements libres en logements sociaux, 
avec  plus  de  6 millions  d’euros  pour  cette  période 2023-2026.  Factuellement,  notre  Métropole  vient  ici 
redonner, avec le plan de relance dont François Prochasson nous a présenté un premier bilan, les moyens 
dont l’État a privé le logement social. Ce faisant, notre Métropole permet aussi le démarrage d’opérations 
immobilières à l’arrêt, offrant également une petite bouffée d’oxygène à un secteur en crise. Il n’empêche 
qu’une fois de plus, c’est un transfert de charge qui ne dit pas son nom, insupportable lorsque l’on entend les 
déclarations de certains ministres sortants sur la responsabilité des collectivités dans le creusement de la 
dette publique. Nos actions ne sont pas cotées en Bourse, mais elles profitent à tous. Cette devise portée par 
la Région des Pays de la Loire en 2004 reste d’une rare actualité. Elle rappelle que nos collectivités ne sont 
pas le problème, et qu’elles sont une part de la solution pour peu qu’on leur laisse de l’agilité et des moyens 
d’agir. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne rapidement la parole 
au rapporteur. »

M. Prochasson : « Je partage tout à fait effectivement ces difficultés qui sont la conséquence de politiques 
publiques nationales pour lesquelles nous ne voyons pour l’instant aucun horizon favorable. C’est la fin du 
Pinel qui va probablement avoir une incidence considérable sur la capacité des promoteurs à mettre sur le 
marché de nouveaux logements, et c’est évidemment le coût considérable pour les bailleurs sociaux de la 
RLS. Du coup, je voudrais profiter de cette délibération pour saluer tout le travail qui est fait par les services, 
tant sur le foncier, mais principalement sur la question de l’agrément de ces opérations, et saluer surtout 
cette négociation permanente qui est menée avec nos partenaires pour assurer de la stricte mise en œuvre 
de ce plan de relance sans consommer avec immodération l’enveloppe que nous avons décidé de porter 
pour soutenir cette production. Saluer ce travail, saluer les négociations avec les bailleurs sociaux pour que 
les montages financiers augurent le moins possible le budget métropolitain. Cependant, vous voyez bien que 
nous sommes entrés dans une phase où c’est bien la Métropole qui permet de sortir des opérations, alors 
même que l’État est en train d’abandonner les bailleurs de façon durable. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix la délibération. Des oppositions ? Des abstentions ? Cette 
délibération est donc adoptée. »

20  –  PLAN  LOCAL  D’URBANISME  MÉTROPOLITAIN  (PLUM)  –  MODIFICATION  SIMPLIFIÉE  N°4 
– PRESCRIPTION DE LA RÉALISATION D’UNE ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE – APPROBATION 
DES OBJECTIFS DE LA MODIFICATION SIMPLIFIÉE – DÉFINITION DES OBJECTIFS POURSUIVIS ET 
DES MODALITÉS DE LA CONCERTATION PRÉALABLE

Mme la Présidente : « Bertrand Affilé, pour la délibération n° 20. »

M. Affilé : « Je vais essayer de suppléer Pascal Pras sur ce sujet. Comme je sais qu’il nous regarde – en 
tout cas, c’était le cas hier –, je vais essayer de m’efforcer d’être digne de son travail sur ce dossier. Il s’agit 
de la modification simplifiée n° 4 du plan local d’urbanisme métropolitain, d’une prescription de réalisation 
d’une évaluation environnementale,  de l’approbation des objectifs  de la  modification simplifiée,  et  de la 
définition des objectifs poursuivis et des modalités pour la concertation préalable. 
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Nous avons déjà  approuvé,  ou en l’occurrence,  Madame la  Présidente  a  approuvé l’engagement  de la 
procédure de modification simplifiée n° 4 du PLUm. Cette modification simplifiée a pour objectif de poursuivre 
l’adaptation du PLUm pour rendre possibles certaines opérations, notamment par rapport à ce que vient de 
nous indiquer François, en déclinaison du plan de relance pour le logement. Deuxième élément significatif, 
elle intégrera les nouvelles zones d’accélération des énergies renouvelables.

Même si  en  principe,  une  modification  simplifiée  ne  fait  pas  l’objet  systématiquement  d’une  évaluation 
environnementale, c’est au cas par cas, compte tenu du fait que nous aurons ici, avec la ZAEnR, un certain 
nombre de conséquences et d’impacts qui peuvent concerner l’environnement, il vous est proposé d’anticiper 
et  d’autoriser  ou  de  demander  de  soumettre  cette  modification  simplifiée 4  à  la  réalisation  d’une étude 
environnementale.  Pour  demander  cette  soumission  volontaire  à  évaluation  environnementale,  il  faut 
organiser une concertation préalable. Cette concertation préalable aura lieu au mois de janvier, du 15 janvier 
au 17 février 2025, et les modalités doivent être définies par des délibérations de notre Conseil. Vous les 
avez dans la  délibération,  je  ne vais  pas tout  reprendre,  mais  juste  rappeler  que comme pour  chaque 
modification simplifiée, nous aurons des dossiers qui seront exposés à la disposition du public dans les 
24 mairies  de  notre  territoire,  au  siège  de  Nantes  Métropole,  dans  les  pôles  de  proximité,  que  les 
observations sur le projet de modification pourront être consignées sur les registres papier déposés dans les 
24 mairies et  au siège de Nantes métropole,  mais aussi  sur  un registre dématérialisé.  Le public  pourra 
également adresser ses observations et propositions par courrier postal à Nantes Métropole, solution la plus 
simple et la plus traditionnelle, avec la direction générale déléguée de la fabrique de la ville écologique et 
solidaire.

Nous aurons, à la suite de cette concertation préalable, un avis annonçant la concertation préalable qui devra 
être publié au moins 8 jours avant. Il sera également affiché dans les tableaux extérieurs des mairies de 
Nantes Métropole, et également ici, sur le siège de Nantes Métropole, sur le site Internet des communes à 
chaque  fois  que  c’est  possible,  et  sur  le  site  Internet  de  Nantes  Métropole.  Nous  aurons,  après  cette 
modification simplifiée, à prendre en compte les remarques qui nous auront été faites. 

La délibération demande juste d’acter les objectifs de notre modification simplifiée : accompagner les projets 
urbains en cours, conforter la place de la nature, son accès, poursuivre les efforts en matière de production, 
et en particulier de logement social,  accueillir  et mettre en œuvre les zones d’accélération des énergies 
renouvelables,  et  par  ailleurs,  la  prescription  de  cette  étude  environnementale,  ainsi  que  les  modalités 
d’organisation de la concertation préalable. Voilà, Madame la Présidente, j’ai essayé d’être bref. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix la délibération. Des 
oppositions ? Des abstentions ? Cette délibération est donc adoptée. »

21  –  CONTRAT  DE  VILLE –  RENOUVELLEMENT  DES  CONVENTIONS  DE  GESTION  URBAINE  ET 
SOCIALE DE PROXIMITÉ (GUSP) ET D’ABATTEMENT DE TAXE FONCIÈRE SUR LES PROPRIÉTÉS 
BÂTIES (TFPB)

Mme la Présidente : « Pierre Quénéa, pour la délibération n° 21. »

M. Quénéa : « Merci, Madame la Présidente. On va revenir sur le contrat de ville et le renouvellement, dans 
ce cadre, des conventions de gestion urbaine et sociale de proximité et d’abattement de taxe foncière sur les 
propriétés bâties. La démarche de GUSP a pour ambition d’améliorer le cadre de vie, et donc le quotidien 
des habitants de nos quartiers populaires,  en articulant les différents gestionnaires d’espaces publics et 
d’espaces communs dans les QPV. En complément, l’État met en œuvre un abattement de la TFPB pour le 
patrimoine des bailleurs en QPV, avec en contrepartie une mobilisation renforcée des moyens du bailleur. 

Les  deux  conventions  que  nous  renouvelons  pour  la  période 2025-2030  régissent  les  démarches 
partenariales  qui  sont  proposées.  S’agissant  de  la  GUSP,  cette  nouvelle  convention  engage  tous  les 
signataires, à savoir Nantes Métropole, les quatre villes Nantes, Saint-Herblain, Orvault et Rezé, et les huit 
bailleurs ayant du patrimoine en QPV. Sortent de cette convention trois enjeux prioritaires : la propreté dans 
les quartiers populaires, la tranquillité publique, l’accompagnement des projets urbains, avec notamment la 
gestion réactive des phases chantier et la mise en œuvre des projets de gestion de l’attente. Dans ce cadre 
conventionnel, la Métropole s’engage à assurer le portage politique et technique des démarches GUSP, et à 
mobiliser ces politiques publiques thématiques et transversales afin de contribuer à l’amélioration du cadre 
de vie et au quotidien des habitants.
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S’agissant de l’abattement de la TFPB, il  comporte les surcoûts de gestion des logements en QPV des 
bailleurs  par  rapport  au  reste  de  leur  parc.  Il  doit  donc  être  justifié  annuellement,  les  dépenses  étant 
valorisables sur plusieurs axes, notamment par le renfort en personnel de proximité sur l’entretien et le lien 
social. À ce titre, l’abattement constitue un outil de financement de la GUSP. Le dispositif est garanti par 
l’État pour la durée du contrat jusqu’à 2030. La nouvelle convention est proposée aux signataires – État, 
bailleurs, Ville, Métropole – en tant que pilotes de la gestion urbaine et sociale de proximité. C’est donc à ce 
titre que je vous propose d’approuver les deux conventions que je viens de vous présenter. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Des oppositions ? Des 
abstentions ? Cette délibération est adoptée. Délibération n° 22. »

M. Quénéa : « Il faut juste que je la retrouve, pardon. Je suis un peu perdu dans mes papiers, Madame la 
Présidente, mais cela ne saurait tarder… »

Mme la  Présidente : « Le  temps  que  le  Vice-président  retrouve  ses  papiers,  je  vais  préciser  à  notre 
assemblée  qu’il  s’agit  de  la  convention  pluriannuelle  des  projets  de  renouvellement  urbain  du  Grand 
Bellevue, de Nantes Nord, de Bottière Pin-Sec et des Dervallières. »

M. Quénéa : « Parfait ! Cela m’embête, parce que je vous avais fait une synthèse. On ne va pas aller sur la 
synthèse, on va le reprendre. En fait, je vous propose, Madame la Présidente, avec votre accord que je la 
retrouve, que vous passiez à la suivante et que vous reveniez vers moi. »

Rires.

Mme la Présidente : « Je vais accéder à cette demande. J’invite l’ensemble des orateurs à éviter que cela ne 
se reproduise trop souvent,  mais  on sera tous très indulgents dans le  bon esprit  qui  règne dans cette 
assemblée à l’égard de Pierre Quénéa. »

23 – ACCÈS AU DROIT – FINANCEMENT ET ANIMATION

Mme la Présidente : « Denis Talledec, pour la délibération n° 23, qui a donc le droit de gagner trois minutes. 
Denis, tu as intérêt à avoir ta délibération sous les yeux ! »

Rires.

M. Talledec : « J’ai même la délibération de Pierre Quénéa, que je ne lui rendrai pas ! »

Rires.

M. Talledec : « Cette délibération, qui est bien plus intéressante au demeurant, vous propose de traiter de la 
question de l’accès au droit. Il s’agit de permettre l’accès à tous à une information sur les droits et devoirs par 
une offre de consultation juridique gratuite, d’aider les habitants dans l’accomplissement de toute démarche 
en vue de l’exercice d’un droit ou de l’exécution d’une obligation de nature juridique, et enfin d’assister les 
usagers  pour  la  rédaction  et  la  conclusion  d’un  acte  juridique.  Elle  est  bien  sûr  placée  sous  l’autorité 
administrative judiciaire de l’État, et notamment à travers le Conseil départemental de l’accès au droit. En 
l’espèce, cette délibération vous invite à approuver l’ensemble du dispositif  d’accès au droit.  Il  s’agit  de 
valider le principe de répartition entre 50 % pour la Métropole et 50 % pour les communes, pour un montant 
total de 70 000 euros. Il reste à la charge des communes 35 000 euros, répartis au prorata de leur population 
sur l’ensemble.  Il  s’agit  de noter qu’en 2023, plus de 9 500 personnes ont bénéficié de ces services en 
matière pénale et civile. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Des oppositions ? Des 
abstentions ? La délibération est adoptée. »
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22 –  CONVENTION PLURIANNUELLE DES PROJETS DE RENOUVELLEMENT URBAIN DU GRAND 
BELLEVUE,  NANTES  NORD,  BOTTIÈRE  PIN-SEC  ET  DES  DERVALLIÈRES  –  AVENANT  N° 3  À 
CONCLURE AVEC L’ANRU ET AUTRES PARTENAIRES – APPROBATION

Mme la Présidente : « Délibération n° 22, cher Pierre Quénéa. »

M. Quénéa : « Merci, Madame la Présidente. Vous savez, le suspense n’est pas qu’à Paris, il est ici aussi. 
Je reviens donc vers vous pour… »

Mme la  Présidente : « On  espère  que  le  dénouement  sera  plus  heureux,  à  titre  personnel,  que  le 
dénouement qui se prépare à Paris, tout cela étant une question de point de vue des uns et des autres, 
naturellement. »

M. Quénéa : « Évidemment. Mon objectif est de satisfaire la majorité d’entre vous, pour que vous adoptiez 
cette  délibération  qui  est  une  convention  pluriannuelle  des  projets  de  renouvellement  urbain  du  Grand 
Bellevue, Nantes Nord, Bottière Pin-Sec et Dervallières. Il s’agit d’acter ces financements complémentaires 
qui sont des ajustements contractuels de fait, qui sont bien logiques autant qu’utiles, puisqu’entre la signature 
de la convention annuelle en 2019 et 2024, les besoins ont évolué au fil des aléas rencontrés. 

Ils vous permettent également de prendre acte que nous restons fortement mobilisés pour faire évoluer les 
projets en impliquant très étroitement l’État dans le cadre de ses missions. D’une part, il s’agit de prendre en 
compte le besoin de sécurisation des chantiers engagés par Nantes Métropole Habitat et par CDC Habitat 
pour, respectivement, plus de 300 000 euros et plus de 100 000 euros. 

D’autre part, la nécessité d’intégrer des financements complémentaires au titre de la démarche “quartiers 
résilients” de l’ANRU, et ce pour trois raisons. Puisque le foncier est rare, nous intégrons un cofinancement 
visant à l’évaluation de l’impact environnemental et économique de projets de réhabilitation surélévation de 
Nantes Métropole Habitat et d’Atlantique Habitations, comparés à des programmes de constructions neuves, 
avec un coût d’étude de 93 000 euros, dont 50 % porté par l’ANRU. Deuxième raison, un abondement pour 
l’aménagement des espaces publics du projet global Nantes Nord opéré par LOMA, dont les dimensions de 
renaturation et de gestion du réseau hydraulique ont été renforcées : 260 000 euros de subventions, pour un 
investissement supplémentaire de 2,6 millions d’euros.

Enfin, le cofinancement du nouvel aménagement du Jardin des Lauriers à Bellevue porté par la Ville de 
Nantes. Une subvention de l’ANRU de 369 000 euros, pour un investissement estimé à 1,6 million d’euros, 
dont 1,39 million d’euros de travaux.

Sans incidence financière, des ajustements contractuels ont été également intégrés à ce troisième avenant. Il 
s’agit,  d’une  part  de  l’actualisation  de  la  répartition  des  primes  ANRU  de  10 000 euros  par  logement 
permettant de soutenir la commercialisation d’opérations d’accession abordable en bail réel solidaire. Il s’agit 
de deux opérations sur Bottière Pin-Sec et sur Nantes Nord. Ensuite, il s’agit de l’inclusion de la convention 
de financement des projets d’innovation de Nantes Métropole à la convention pluriannuelle de l’ANRU sur 
deux sujets : le projet “Bellevue en transition”, portant réalisation de quatre grandes expérimentations autour 
de l’agriculture urbaine, de la solidarité alimentaire, de la valorisation des biodéchets et de la création d’un 
tiers lieu en matériaux de réemploi. Ensuite, et pour finir, les projets “quartiers fertiles” avec la mise en œuvre 
de la ferme urbaine des Dervallières, un espace ressource en matière d’agriculture et d’alimentation, qui 
offrira environ 8 emplois en insertion. S’ajoutent à ces projets celui de la serre pépinière de Nantes Nord 
porté par NMH. 

Cette  présentation  faite,  je  vous  invite,  chers  collègues,  à  approuver  cet  avenant  n° 3  à  conclure  avec 
l’Agence nationale de rénovation urbaine. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Julien Bainvel »

M. Bainvel : « Merci, Madame la Présidente. Puisque l’on évoque ici la maison de santé pluridisciplinaire de 
Bellevue, je me permets de vous faire part d’une situation qui concerne une autre maison de santé, celle des 
Châtaigniers aux Dervallières, qui nous préoccupe grandement. Nous avons eu l’occasion, avec ma collègue 
Sophie Van Goethem, d’aller  à la rencontre de ces professionnels.  Le trafic de drogue qui  gangrène le 
quartier pourrit le travail des professionnels de santé. Lorsqu’ils doivent intervenir à domicile, ils subissent 
menaces,  intimidations,  et  parfois  même  des  violences  physiques :  voiture  vandalisée,  présence  de 
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squatters, drogue cachée dans les appartements, etc. Ils nous ont partagé leur angoisse d’aller travailler la 
boule au ventre. “On est en danger à chaque fois que l’on y va”, nous ont-ils dit. Certains essaient d’adapter 
leurs horaires de consultation, et d’autres ont même décidé de ne plus intervenir à domicile. À cause de cette 
situation, les professionnels de santé ont du mal à recruter et à trouver des remplaçants ou des étudiants en 
médecine  pour  venir  les  épauler.  Il  est  donc  urgent  de  protéger  ces  professionnels  et  de  prendre  des 
mesures très concrètes pour leur permettre de pouvoir soigner les habitants du quartier en toute tranquillité 
et en toute sécurité. Nous serons très attentifs à vos propositions en la matière, et nous vous demandons de 
faire un suivi de ce qui sera mis en place sur six mois, puis sur un an. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il  n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je donne la parole dans un 
premier temps à Bassem Asseh sur la question de Julien Bainvel, sur ce qui n’est pas – je le dis pour la 
bonne information – une maison de santé au sens des maisons de santé telles qu’on les a ouvertes sur 
Bellevue et sur Nantes Nord. Cela ne change rien au fond de l’intervention, je le dis juste pour la bonne clarté 
des débats entre nous. Bassem Asseh sur l’intervention de Julien Bainvel sur les questions de sécurité sur le 
centre de santé rue des Châtaigniers pour le quartier des Dervallières, et ce qui est mis en œuvre pour 
répondre aux attentes des professionnels. »

M. Asseh : « Tout à fait, on est en lien régulier avec chaque citoyenne et chaque citoyen à Nantes qui nous 
interroge sur la question de l’insécurité sur des secteurs précis : pas plus tard qu’avant-hier, avec Abbassia 
Hakem, sur un secteur précis à Bellevue ; un peu plus tôt, fin novembre, sur un autre secteur plutôt côté 
Nantes Nord. En tout cas, régulièrement, on a des rencontres avec des citoyennes et des citoyens, parfois 
des  habitants,  parfois  des  professionnels  qui  travaillent  sur  des  secteurs  particuliers.  S’agissant  des 
Dervallières, puisque la question de Monsieur Bainvel, si j’ai bien suivi, concerne les Dervallières, il y a des 
liens, à la fois avec les habitants, à la fois avec les professionnels, à la fois, pas plus tard que la semaine 
prochaine, avec des professionnels concernant la place des Dervallières plus précisément, et en lien aussi 
avec la police nationale. Régulièrement,  ils sont aussi présents dans ces rencontres avec les habitants. 
D’ailleurs, j’en profite pour les remercier, en particulier pour la réunion d’avant-hier à Bellevue. 

S’agissant des Dervallières plus précisément, oui, vous savez que le secteur est parfois concerné par un 
point de deal particulier qui, lors d’engagement de la police nationale, fait que le point de deal disparaît à un 
endroit, et parfois, les dealers peuvent s’éparpiller sur le reste du secteur géographique. Le travail est fait 
régulièrement avec la police nationale, de manière à pouvoir éviter que ces points de deal puissent gêner de 
nouveaux endroits  et  que cela ne se cristallise pas,  avec l’aide de l’intervention de la  police nationale. 
S’agissant du point  précis que vous évoquez, il  y  a aussi  des passages réguliers qui  sont faits par les 
médiateurs de quartier. Cela n’enlève pas tous les problèmes d’un seul coup, mais en tout cas, on y travaille 
régulièrement et progressivement pour que ces problèmes puissent disparaître et qu’ils ne s’étalent pas sur 
l’ensemble du quartier. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  mets  aux  voix.  Des 
oppositions ? Des abstentions ? Cette délibération est donc adoptée. »

24 – NANTES – PROJET D’EXTENSION DE L’ÉCO-POINT DES DERVALLIÈRES – DÉCLARATION DE 
PROJET  EMPORTANT  MISE  EN  COMPATIBILITÉ  DU  PLUM –  BILAN  DE  LA  CONCERTATION 
PRÉALABLE – APPROBATION

Mme la Présidente : « Délibération n° 24, Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « Nous restons aux Dervallières pour ce projet d’extension de l’éco-point. Il s’agit d’établir une 
déclaration de projet emportant mise en compatibilité du PLUm. Il y a eu une concertation préalable qui s’est  
déroulée. Le projet en quelques mots : il s’agit d’une extension rénovation sur la parcelle voisine au nord du 
site, sur un ancien terrain de basket qui n’est plus utilisé depuis plusieurs années. On utilise, c’est vertueux, 
une surface qui est déjà artificialisée pour cet éco-point, ce qui permettra de maintenir les arbres situés à 
proximité, et qui connaît le territoire sait qu’ils peuvent être de grande qualité. 

Cependant, il y a un petit problème, c’est que ce projet n’est pas compatible avec le classement, le zonage 
du PLUm sur cette parcelle, puisque nous sommes aujourd’hui sur une parcelle naturelle de loisirs, NL, qu’il 
convient de passer en zonage UMB, zonage urbain mixte, qui permet ce type d’équipement éco-point sur 
une parcelle ainsi zonée. Cela a nécessité une concertation préalable qui a eu lieu du lundi 16 septembre au 
lundi 30 septembre inclus. Il n’y a pas eu de contribution de la part du public, et c’est fort regrettable. Je sais 
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que plusieurs ont regretté qu’il n’y ait pas eu cette participation. Je crois que Pascal Pras, en commission, a 
indiqué que cela nous obligerait sans doute à faire un peu d’affichage in situ pour sensibiliser les gens, et pas 
simplement,  comme  traditionnellement,  notre  démarche  classique.  Nous  vous  proposons  dans  cette 
délibération  d’approuver  le  bilan  de  cette  concertation,  et  bien  sûr,  nous  devrons  ultérieurement  saisir 
l’autorité environnementale pour qu’elle donne son avis sur le projet. »

Mme la Présidente : « Merci. Sophie Van Goethem. »

Mme Van Goethem : « Madame  la  Présidente,  Monsieur  le  Vice-président.  En  effet,  j’avais  posé  des 
questions  pendant  la  commission,  et  en  particulier  sur  la  concertation  avant  de  mettre  en  place  cette 
procédure. C’est vrai que quand on voit qu’il n’y a eu aucune contribution sur ce dossier, c’est quand même 
assez étonnant. C’est étonnant, parce que c’est quand même un équipement extrêmement important dans 
ce secteur. Tout le monde connaît dans le secteur l’éco-point des Dervallières, tout le monde sait qu’il n’est 
pas toujours facile d’accès, parce que c’est quand même un cul-de-sac. 

J’avais une deuxième question à vous poser par rapport à la commission. Je vous ai entendu un peu y 
répondre  tout  à  l’heure  alors  que je  n’en  avais  pas  entendu parler :  quid  des  espaces boisés  classés, 
justement, puisque l’on est en pleine mise en compatibilité du PLUm ? Pouvez-vous nous garantir qu’en 
effet, les espaces boisés classés ne seront pas touchés, puisque c’est quand même une des valorisations du 
quartier, et que de l’autre côté des espaces boisés classés, nous avons d’ailleurs la future ferme urbaine qui 
va s’installer ? Est-il certain que nous ne toucherons pas à ces arbres ? Merci. »

Mme la Présidente : « Merci. Matthieu Annereau. »

M. Annereau : « Merci, Madame la Présidente. Assez rapidement, pour vous expliquer pourquoi nous nous 
abstiendrons sur cette délibération.  Si  les enjeux environnementaux liés à l’extension de l’éco-point  des 
Dervallières sont louables, en effet, il a été pointé du doigt la concertation préalable trop courte à nos yeux, 
15 jours, sans contribution, sans observation des habitants, dû à un manque d’information préalable sur ces 
enjeux. Il est trop fortement dommage de faire en sorte de ne pas impliquer davantage la population, de ne 
pas l’informer et de rendre compte de ses observations dans le cadre de tels projets. Cela fait écho à ce que 
l’on a pu dire hier dans le cadre du rapport de développement durable : il convient d’embarquer la population 
dans ces sujets. Nous demandons donc qu’une réunion publique soit organisée pour évoquer le projet et 
prendre en compte les avis des citoyens. Je vous remercie. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  redonne  la  parole  au 
rapporteur, Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « Selon mes informations, les arbres seront préservés. Je ne peux pas vous donner d’éléments 
par rapport à la future ferme urbaine et à sa capacité à préserver ou pas les arbres, parce que ce n’est pas 
l’objet de la délibération, mais en tout cas, sur ce programme de l’éco-point, nous devrions effectivement 
pouvoir conserver les arbres, et notamment les arbres de qualité, à condition qu’ils soient en bonne santé, 
puisque je rappelle que lorsque les arbres ne sont pas en bonne santé, il faut parfois malheureusement les 
couper. Cela peut être un crève-cœur – n’est-ce pas, Rodolphe –, mais cela devient parfois une nécessité.

Pour  l’organisation d’une réunion publique,  il  ne vous a pas échappé que c’est  Pascal  Pras qui  suit  le 
dossier, donc je lui ferai passer l’information et la demande de Monsieur Annereau et de son groupe, de 
façon à ce qu’il puisse apporter un élément de réponse. »

Mme la Présidente : « Merci. Delphine Bonamy, pour un point de complément. »

Mme Bonamy : « Même si ce n’est pas le sujet, sur la ferme urbaine, il n’y a aucun arbre qui va être impacté. 
C’est la direction Nature et Jardins qui pilote ce projet, et je lui fais pleinement confiance, il n’y aura aucun 
arbre impacté. Ce n’est pas dans le projet. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Je  mets  aux  voix  la  délibération.  Des  oppositions ?  Des  abstentions ?  La 
délibération est adoptée. »
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25  –  FABRIQUE  DE  NOS  VILLES –  ENTRÉES  D’AGGLOMÉRATION  – REZÉ,  LES  SORINIÈRES – 
ROUTE DE LA ROCHELLE –  PRISE  EN CONSIDÉRATION DU PROJET D’AMÉNAGEMENT ET  DU 
PÉRIMÈTRE D’ÉTUDE – APPROBATION

Mme la Présidente : « Délibération n° 25, Bertrand Affilé. »

M. Affilé : « Il s’agit ici, dans le cadre d’un projet de rénovation, de refonte et de transformation des entrées 
d’agglomération sur la route de La Rochelle, qui concerne Rezé et les Sorinières, de la prise en compte du 
projet d’aménagement et du périmètre d’étude. Nous avons, vous le savez, je crois il y a déjà quelque temps, 
déclaré d’intérêt métropolitain 7 entrées d’agglomération, dont celle-ci. 

Dans le cadre de la démarche de réflexion sur les sept entrées d’agglomération, nous avons retenu au 
printemps  un  groupement  avec  des  bureaux  d’études  pour  la  réalisation  d’une  mission  d’étude  et 
d’assistance à maîtrise d’ouvrage pour la réalisation d’un plan guide d’aménagement et de renouvellement 
urbain sur la route de La Rochelle, comme nous l’avons fait sur plusieurs autres endroits de l’agglomération. 
Cette  mission,  qui  doit  se  dérouler  sur  3 ans,  doit  permettre  d’une  part  de  traduire  les  ambitions 
métropolitaines de la fabrique de la ville écologique et solidaire dans un plan guide phasé, et d’accompagner 
d’autre part les porteurs de projets dans leur réflexion et leur programmation dans l’attente du plan guide 
finalisé. 

Par ailleurs, nous avons aussi un travail de coordination, puisque le projet de déploiement de l’axe magistral 
cyclable et  d’amélioration du C4 prend aussi  place sur cet  axe. Nous avons ici  des études de maîtrise 
d’œuvre  qui  sont  en  cours,  et  une  étude  de  déplacement  tous  modes,  notamment  sur  les  Sorinières, 
notamment pour connaître les capacités de fluidifier le trafic, et en même temps d’éviter le centre-ville des 
Sorinières.  Comme nous  avons  observé  une  dynamique  de  renouvellement  sur  cet  axe  ces  dernières 
années, il est nécessaire de disposer d’un outil juridique qui permette d’encadrer, de contrôler et de mépriser 
les autorisations des droits des sols qui pourraient venir compromettre à terme la mise en œuvre du plan 
guide de renouvellement urbain, ce que l’on appellerait des coûts partis qui viendraient contrarier l’évolution 
souhaitée. Nous proposons d’instaurer un périmètre d’étude réglementaire qui donne le droit de surseoir à 
statuer, et c’est donc l’objet de cette délibération. »

Mme la Présidente : « Merci. Martine Métayer. »

Mme Métayer : « Merci, Madame la Présidente. Christelle me disait que je pouvais intervenir au nom de nos 
deux communes, de Rezé et des Sorinières. Il s’agit, en effet, d’une transformation d’entrée de ville qui doit 
répondre à des objectifs que l’on a beaucoup évoqués ce matin : à la fois favoriser la sobriété foncière, lutter 
contre l’artificialisation des sols de ces entrées de ville qui se sont étalées autour de l’activité commerciale, 
améliorer la qualité architecturale, urbaine et paysagère de ces zones, accompagner l’évolution du secteur 
commercial, et enfin, diversifier aussi les fonctions qui sont très souvent, sur ces territoires, monofonction. En 
ce sens, cette transformation constitue un challenge qui intègre tous les enjeux de la fabrique de la ville, c’est 
pourquoi nous soutenons, à la fois au niveau de notre groupe, mais aussi au niveau de nos deux communes, 
une démarche de définition des orientations, comme cela a été dit, maîtrisée par la puissance publique, et en 
adéquation avec les politiques publiques que nous soutenons. Dans un contexte, par ailleurs, qui nécessite, 
au-delà du périmètre retenu, d’intégrer les orientations du schéma directeur des itinéraires cyclables, des 
mobilités en général, puisque l’on doit améliorer aussi la fréquence du C4, également de prendre en compte 
la présence, la proximité de zones humides et des ZAC, avec lesquelles le projet de renouvellement urbain 
– car c’en est un – devra dialoguer. C’est pourquoi nous saluons la mise en œuvre du périmètre d’étude, qui 
va nous permettre d’élaborer sereinement le plan guide et de préparer les évolutions à venir, en lien et avec 
les porteurs de foncier privé. C’est également pourquoi nous sommes heureux de pouvoir mener cette étude 
avec la collaboration précieuse de Claire Schorter et de son équipe qui va être en charge de la maîtrise 
d’œuvre. Je vous remercie. »

M. Descloziers : « Merci. Y a-t-il d’autres interventions ? Il n’y en a pas, je repasse la parole à Bertrand 
Affilé. »

M. Affilé : « Je n’ai pas grand-chose à rajouter. Merci à Martine d’avoir mis en volume et donné du sens à 
cette  délibération.  Il  n’empêche  qu’il  faut  voter.  Y  a-t-il  des  avis  défavorables ?  Il  n’y  a  pas  d’avis 
défavorables. Y a-t-il des abstentions ? Pas d’abstention, la délibération est votée à l’unanimité. »
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26 – FABRIQUE DE NOS VILLES – NANTES ET ORVAULT – ENTRÉES D’AGGLOMÉRATION ROUTE 
DE RENNES -  BILAN DE LA CONCERTATION PRÉALABLE RÉGLEMENTAIRE ET MODALITÉS DE 
POURSUITE  DE  LA  PARTICIPATION  CITOYENNE  – PRISE  EN  CONSIDÉRATION  DU  PROJET 
D’AMÉNAGEMENT ET DU PÉRIMÈTRE D’ÉTUDE – APPROBATION

M. Affilé : « Je  me  donne  la  parole  en  tant  que  rapporteur  de  la  délibération  suivante.  Il  s’agit  de  la 
délibération n° 26,  qui  concerne encore une entrée d’agglomération,  mais cette fois-ci,  c’est  la  route de 
Rennes, qui concerne spécifiquement Nantes et Orvault. Il y a eu une concertation préalable réglementaire, 
et nous devons effectivement définir les modalités de poursuite de la participation citoyenne. Nous devons 
également prendre en considération le projet d’aménagement et le périmètre d’étude.

Je vous rappelle toujours que cette entrée d’agglomération fait partie des morceaux de territoires que nous 
avons  déclarés  d’intérêt  métropolitain  parmi  les  sept.  Il  s’agit  pour  nous  d’approuver  le  bilan  de  la 
concertation  préalable  sur  ce  projet  de  renouvellement  urbain  de  la  route  de  Rennes.  Nous  avons  eu 
68 contributions numériques qui ont été déposées en ligne sur le registre dématérialisé, pour 2 102 visites et 
1 122 téléchargements.  Les  contributions  ont  porté  principalement  sur  les  modes  de  déplacement,  les 
mobilités, sur la place de la nature en ville et la qualité des espaces publics, sur la qualité et la forme urbaine 
– en clair, cette fois-ci, les bâtiments –, et par ailleurs, sur les modalités de participation au projet. Ce sont les 
quatre grandes têtes de chapitre pour les contributions. Elles ont fait apparaître plusieurs préoccupations, 
notamment en matière de tranquillité publique et de mésusage de l’espace public, la nécessité d’activer une 
vie culturelle peut-être plus forte sur cette partie de territoire, des questionnements autour de la santé, de la 
prise en compte également des temporalités dans le projet, puisque tout ne se fera pas en une seule fois, ce 
n’est pas comme un projet de type ZAC, et également la gestion de la proximité, avec une dimension de 
périmètre vécu/périmètre d’usage.

Trois secteurs ont fait l’objet de remarques très spécifiques : le secteur Cardot - Grand Val, le secteur Bout 
des Pavés, et le secteur Pont du Cens. Évidemment, la participation citoyenne va se poursuivre. Elle se fera 
à court  terme via des démarches de valorisations artistiques et culturelles qui permettront d’apporter un 
éclairage un peu spécifique et une expression un peu singulière des habitants et des habitantes. Par ailleurs, 
il y aura aussi des temps de contribution aux aménagements de proximité, des contributions sur les projets 
immobiliers, avec des discussions, des échanges sur les différents projets qui se révéleront, et sur le long 
terme, dans le cadre d’ateliers organisés pour nourrir et pour faire évoluer au fur et à mesure le plan guide.

Afin de permettre aux collectivités de se prémunir contre le risque de voir émerger sur ce secteur des projets  
qui pourraient, comme sur le dossier précédent, venir obérer les capacités d’évolutions envisagées, il est 
également proposé de prendre en considération ce projet de renouvellement urbain dans son ensemble et 
d’instaurer un périmètre d’étude, donc d’acter le bilan de la concertation et d’instaurer un périmètre d’étude. 
Cela  permettra  à  l’autorité  compétente  de  poser  un  sursis  à  statuer  à  toute  demande  susceptible  de 
compromettre les évolutions que nous souhaitons pour cette entrée d’agglomération. Je crois que j’ai à peu 
près résumé le dossier. »

Mme la Présidente : « Merci. Sébastien Arrouet. »

M. Arrouet : « Madame la Présidente, Monsieur le Vice-président, au-delà de ce projet de renouvellement 
dont on parle depuis très longtemps, même si à Orvault on est habitués à être sur du temps très long, j’ai  
deux  questions.  Quelle  est  la  vision  de  la  Métropole  sur  la  zone  spécifique  et  difficilement  qualifiable 
aujourd’hui de la Conraie, qui est vraiment à l’écart sur le plan global ? Deuxième question : est-ce que le 
principal  acteur  économique  de  cette  zone,  de  cette  entrée  de  ville,  est  véritablement  intégré  dans  la 
concertation ? »

Mme la Présidente : « Merci. Jean-Sébastien Guitton. »

M. Guitton : « Simplement pour dire que précisément, ce qui change depuis ce mandat, c’est que cette zone 
est  intégrée aux réflexions globales qui  étaient  menées jusqu’à présent  essentiellement  sur  la  route de 
Rennes elle-même. Ce que nous avons souhaité, c’est qu’en effet, tout ce secteur Grand Val - Conraie soit 
intégré à la réflexion. Cela a permis, oui, d’intégrer et d’associer le grand acteur économique du pôle Grand 
Val à cette réflexion. Il a été associé à plusieurs temps d’échanges collectifs et spécifiques. Par ailleurs, la 
question de la vision que nous voulons porter collectivement sur ce secteur, c’est l’enjeu de la concertation 
qui est en cours et qui se poursuit. À cet endroit, on est à l’intersection d’enjeux majeurs, avec un pôle 
économique important  qui  génère beaucoup de flux,  avec un pôle d’intermodalités,  avec une entrée de 
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métropole, avec aussi des développements de secteurs d’habitat. On est dans un lieu très complexe, c’est 
pour cela que je tenais à ce que dans le travail qui est fait avec la Métropole, on puisse intégrer tout ce 
secteur, et que l’on ait enfin une vision globale et un plan guide d’évolution. C’est tout le travail qui est mené 
et qui est, pour le coup, nouveau. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  redonne  la  parole  au 
rapporteur. »

M. Affilé : « Je ne pourrais pas dire mieux que le Maire d’Orvault. »

Mme la Présidente : « Très bien, je mets aux voix. Des oppositions ? Des abstentions ? Cette délibération est 
donc adoptée. »

27 – TRANSITION ÉCOLOGIQUE – NANTES - SAUTRON – AMÉNAGEMENT D’UN AXE MAGISTRAL 
CYCLABLE  – BILAN  DE  LA  CONCERTATION  PRÉALABLE –  TRAVAUX  –  LANCEMENT  D’UNE 
PROCÉDURE ADAPTÉE

Mme la Présidente : « Délibération n° 27, Nicolas Martin. »

M. Martin : « Bonjour à tous. C’est une délibération concernant les mobilités sur le bilan de la concertation 
préalable et les travaux concernant l’axe magistral entre Nantes et Sautron. Le 15 décembre 2023, nous 
avons voté une enveloppe financière prévisionnelle pour l’aménagement de l’axe magistral cyclable Nantes – 
Sautron,  avec trois  secteurs  d’étude étudiés :  le  secteur  rue Charles  Monselet,  rue de Carcouet  et  rue 
George Sand à Nantes, le secteur route de Vannes, rue de la Botte d’Asperges et rue de la Morlière à Saint-
Herblain et Orvault, et enfin, le secteur rue Léon Gaumont, rue de la Pentecôte et le giratoire du Moulin Brûlé  
à Orvault et Sautron, qui est l’objet de la présente délibération. 

Cette concertation concernait ce dernier secteur, elle s’est déroulée du 8 octobre au 8 novembre 2024, et elle 
a permis les modalités suivantes : la mise à disposition de panneaux explicatifs et de registres papier dans 
les communes concernées, la mise à disposition d’un registre dématérialisé, et l’organisation d’une réunion 
publique à l’espace Phelippes-Beaulieux à Sautron le 15 octobre 2024, à laquelle ont assisté une soixantaine 
de personnes. À noter que les deux autres secteurs font l’objet d’études en ce moment pour l’analyse de 
l’ensemble de l’axe. Sur cette concertation, nous avons eu 26 contributions qui ont été collectées : 17 sur un 
registre dématérialisé et 9 sur les registres papier ou via courrier. La majorité des contributions se montre 
favorable au projet. On en retire finalement trois sujets :

 Les demandes de poursuivre les réflexions engagées quant à l’étude d’aménagements cyclables de 
qualité sur la route de Vannes et l’avenue de la Pentecôte. 

 L’explication aux riverains sur le choix de la suppression du giratoire qui croise la rue de la Pentecôte 
et la rue Léon Gaumont. 

 Et enfin,  des demandes d’explications sur le coût du montant de l’opération, notamment afin de 
concerner pas simplement les cyclistes, mais aussi les piétons et les automobilistes. 

Sur ces trois points, je rappelle que l’axe cyclable passe bien route de Vannes, avenue de la Pentecôte, c’est 
bien  prévu ;  néanmoins,  cela  nécessite  des  études  beaucoup  plus  conséquentes,  du  fait  qu’il  y  ait  le 
franchissement  du  périphérique  à  prévoir  au  forum d’Orvault.  Cet  axe  sera  bien  évidemment  étudié  et 
aménagé à terme, et permettra d’ailleurs de desservir le lycée Jules Rieffel. Concernant la suppression du 
giratoire entre la rue Léon Gaumont et la rue de la Pentecôte, nous avons travaillé sur la réduction de la  
vitesse, avec la mise en place d’écluses sur la rue Léon Gaumont qui ne justifient plus la mise en place de ce 
giratoire, avec un passage spécifique en site propre pour les cyclistes sur le passage du giratoire. Enfin, 
concernant les montants de l’opération, je rappelle que le projet ne bénéficie pas qu’aux seuls cyclistes, mais 
aussi  aux  piétons  et  aux  véhicules  motorisés.  Il  va  permettre  notamment  un  aménagement  du  trottoir 
beaucoup plus sécurisé,  notamment le long de l’entreprise Visotec où l’on a de nombreux camions qui 
s’insèrent. On a beaucoup discuté avec Madame la Maire de Sautron de la qualité de cet aménagement qui 
va bénéficier vraiment à l’ensemble des usagers de ce secteur.

Les travaux qui prévus sont : 
 La création d’une piste cyclable monodirectionnelle sur le pourtour du giratoire du Moulin Brûlé, et la 

continuité avec le projet rue de Nantes, parce que l’on coordonne deux projets qui sont en cours, 
mais je ne doute pas que Madame Gessant saura nous les repréciser. 
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 La création de deux pistes cyclables monodirectionnelles sur la rue de la Pentecôte jusqu’à la rue de 
la Hubonnière. 

 La pérennisation des bandes cyclables, actuellement en marquage jaune, par un marquage blanc sur 
la partie nord de la rue de la Pentecôte.

 Et la pérennisation du chaucidou sur la rue Léon Gaumont.

Le montant  des travaux est  estimé à 1 380 000 euros TTC. Ils  seront  répartis  en trois lots :  un lot 1 de 
terrassement, un lot 2 d’aménagement paysager, et un troisième lot pour le mobilier et la signalisation. Il 
vous est demandé d’autoriser le lancement de ce marché. 

Je profite aussi  de cette délibération,  puisque c’est  la  seule qui  traite des questions de mobilité  sur  ce 
Conseil, pour regretter quand même la suppression, ou en tout cas la mise en stand-by du plan vélo national  
qui met plus de 400 collectivités en difficulté par rapport à des aménagements et des engagements pris pour 
la réalisation, et pour lesquels de nombreuses collectivités n’ont pas de visibilité. Mais aussi, puisque nous 
avons beaucoup parlé du Conseil régional récemment, je regrette l’arrêt des aides à l’achat de vélos. Je 
regrette aussi l’arrêt de l’appel à manifestation d’intérêt sur le développement des stations vélo en libre-
service et la baisse de l’enveloppe des rabattements cyclables vers les gares, qui est un vrai sujet pour nous 
sur le maillage et  qui  nécessite effectivement – en tout  cas,  je  l’espère,  et  je  me tourne vers Monsieur 
Bainvel – que les gares de Thouaré, par exemple, ou celle de Couëron, bénéficieront bien de ces espaces et 
de ces aménagements de rabattement. Enfin, je regrette aussi l’arrêt des incitations au covoiturage. On a 
parlé de développement durable depuis hier, et ce sont quand même des sujets majeurs que de pouvoir 
accompagner au changement les différents usagers de notre Métropole. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Marie-Cécile Gessant. »

Mme Gessant : « Merci, Madame la Présidente. Je tenais sincèrement à remercier la Métropole et Monsieur 
Martin, qui s’est beaucoup investi sur ce dossier, pour la réalisation de cet aménagement cyclable qui est 
très attendu et très important pour les sautronnais et les sautronnaises, d’autant plus que j’ai bien conscience 
que cet aménagement représente un investissement conséquent pour la Métropole. 

Malgré  tout,  comme  l’a  souligné  Monsieur  Martin,  il  reste  à  réaliser  l’accès  direct  par  la  route  de 
Vannes VM965, comme le prévoit le schéma directeur des itinéraires cyclables, et comme l’a aussi révélé la 
consultation publique. Cette portion qui reste à réaliser est extrêmement importante également, et attendue 
par les usagers de l’établissement Nantes Terre Atlantique : les professeurs, les lycéens, les étudiants et les 
apprentis  qui  souhaitent  vraiment  se rendre à leur  établissement  en vélo.  C’est  un axe qui  nécessitera 
beaucoup  de  travaux,  puisqu’il  doit  être  sécurisé  au  maximum.  Cela  permettrait  également  de  ne  pas 
rallonger  le  parcours  qui  va  passer  par  Orvault,  comme  le  prévoit  l’aménagement  qui  est  dans  cette 
délibération. 

À ce jour, aucun calendrier de mise en œuvre n’a été établi pour ce second temps. Je sais que ce sera long, 
il  y  a  des  études  à  effectuer,  mais  je  me  permets  d’appeler  votre  vigilance  sur  le  phasage  de  cet 
aménagement ultérieur, parce qu’effectivement, il sera quand même beaucoup plus aisé pour tout le monde 
d’aller  directement  jusqu’à  Saint-Herblain  et  Nantes  par  la  VM965,  dite  route  de  Vannes,  que  par 
l’intermédiaire  du  passage  par  Orvault.  En  tout  cas,  merci  quand  même  à  la  Métropole  pour  cet 
aménagement qui était très attendu. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole d’un mot au 
rapporteur. »

M. Martin : « Juste pour rassurer Madame Gessant : bien sûr, la Métropole souhaite aménager cet axe direct 
sur l’ensemble de la route de Vannes et son prolongement jusqu’à Sautron. Cela nécessite quelques moyens 
financiers. Nous sommes passés de 50 millions à 115 millions d’investissements aujourd’hui pour le vélo, et 
je pense que l’ensemble des maires ici présents mesure quand même l’effort fait sur ce mandat pour les 
aménagements cyclables. J’espère que sur le mandat prochain, nous trouverons aussi les moyens à la PPI 
pour nous permettre de prolonger et continuer le travail de maillage. On a aussi parlé des entrées de ville, 
elles  nécessitent  aussi  des  aménagements  cyclables.  Toutes  les  entrées  de  ville  intègrent  des 
aménagements d’axes magistraux, et cela fait partie des incontournables, des entrants de toutes les études 
aujourd’hui pour faire que la part modale du vélo atteigne bien sûr 15 %, c’est notre objectif aujourd’hui, et 
que l’on puisse aller à 20 %, voire 30 % de part modale à l’horizon 2050, cela fait partie de nos ambitions. »
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M. Affilé : « Merci,  Nicolas.  Y  a-t-il  des  voix  contre  cette  délibération ?  Je  n’en  vois  pas.  Y  a-t-il  des 
abstentions ? Cette première partie de desserte d’Orvault et de Sautron par un axe magistral est donc votée 
à l’unanimité. Je vous remercie. »

28  –  DÉLÉGATION  DE  SERVICE  PUBLIC  POUR  LE  DÉVELOPPEMENT,  L’ANIMATION  ET  LA 
PROMOTION  DES  INDUSTRIES  CULTURELLES  ET  CRÉATIVES  (ICC)  SUR  LE  TERRITOIRE 
MÉTROPOLITAIN ;  L’EXPLOITATION,  LA  GESTION  ET  L’ANIMATION  DES  HALLES 1&2  – 
APPROBATION DU CONTRAT

M. Affilé : « La délibération suivante nous est présentée par Anthony Descloziers, la délibération n° 28. »

M. Descloziers : « Doivent  sortir  Marie-Annick  Benâtre,  Marlène  Collineau,  Mahel  Coppey,  Laurence 
Garnier, Isabelle Leray, Martine Métayer, Pascal Pras, Thomas Quéro, Johanna Rolland, Richard Thiriet, 
Franckie Trichet, Sophie Van Goethem et Louise Vialard.

Cette délibération porte sur les ICC – je vais vous expliquer ce que c’est si vous ne connaissez pas –, et sur 
la délégation de service public que nous proposons de confier à nouveau à la SAMOA. Que sont les ICC ? 
Ce sont les industries culturelles et créatives. C’est une filière qui est gérée au niveau national, qui touche à 
la  fois  la  création,  la  production,  la  commercialisation  de  contenus  créatifs  de  nature  culturelle  et 
immatérielle, et qui concerne 12 filières, notamment l’architecture, le design, les arts visuels, la mode, les 
métiers d’art, l’édition, le spectacle vivant, l’audiovisuel, le numérique, la communication, les médias et le 
patrimoine. C’est donc un dispositif qui est très important, parce qu’il fait rayonner le savoir-faire français 
dans le monde, et pour cause, puisqu’en France, c’est 640 000 emplois et un chiffre d’affaires de 91 milliards 
d’euros,  ce  qui  est  évidemment  conséquent.  La  Métropole,  bien  sûr,  s’est  mise  dans  la  roue  de  ces 
dispositions en construisant une grande partie de cet écosystème, notamment dans le quartier de la création. 
Cela porte ses fruits, puisque cela représente 13 000 emplois d’industrie culturelle et créative, hors digital, 
avec une trajectoire assez impressionnante, puisqu’entre 2014 et 2021, c’est plus 40 % d’emplois, ce qui 
nous met en position de première métropole française en dynamique. Un autre chiffre – mais je ne vais pas 
vous en donner trop non plus –,  c’est  8 000 étudiants,  ce qui  fait  que nous sommes le premier pôle de 
formation après Paris. Ces chiffres sont tout à fait intéressants et montrent à quel point il est important de 
continuer à soutenir ces industries. 

Pour  en  revenir  à  cette  délibération,  nous  vous  rappelons  que  nous  avons  approuvé  le  principe  de 
renouvellement de cette DSP le 6 octobre 2023, qui est confiée à la société publique locale la SAMOA sur 
deux grandes missions : la première, c’est le développement économique des filières des industries créatives 
et culturelles, et la deuxième mission, c’est l’exploitation et la gestion des halles 1 et 2 qui ont été ouvertes en 
2023, équipement qui est dédié à la créativité et à l’innovation, totems des filières ICC sur l’ensemble du 
territoire métropolitain. Cette délégation de service public prendra effet au 1er janvier 2025 et expirera au 
31 décembre 2029. Après étape de discussions, nous avons fait le choix d’engager cette DSP sur plusieurs 
axes. Le premier, c’est de renforcer la notoriété et l’image créative de Nantes Métropole. Le deuxième, c’est 
de poursuivre le développement économique et la structuration des filières ICC, et en particulier avec un 
focus sur les filières du design, de la mode responsable et de l’image média. Troisièmement, proposer une 
offre de service globale qui soit accessible et attractive pour les porteurs de projets créatifs. Quatrièmement, 
favoriser le déploiement de l’expérimentation au sens large. Cinquièmement, d’animer des écosystèmes et 
des lieux innovants.  Pour cela,  la  Métropole s’engage à verser annuellement une subvention globale et 
forfaitaire dont vous avez les montants qui sont affichés, aux alentours de 1,5 million, soit un peu plus de 
7,5 millions sur l’ensemble de la DSP. Par ailleurs, un mécanisme d’intéressement est mis en place, selon le 
résultat de l’exercice et selon si le chiffre dépasse les 20 000 euros de chiffre d’affaires. C’est de cela dont il 
s’agit, d’approuver le contrat de délégation de service public conclu avec la SAMOA.

Un dernier mot peut-être, puisque nous avons beaucoup parlé de la région hier. Permettez-moi de vous dire 
et  de  vous  indiquer  qu’il  y  a  des  collectivités  ambitieuses  qui  avancent,  comme  la  Métropole,  et  la 
délibération que je vous présente en est le témoin, mais il y a aussi des collectivités qui renoncent. C’est le 
cas de la Région des Pays de la Loire qui va supprimer sa subvention à la SAMOA pour le même dispositif 
de l’ordre de 155 000 euros. Il  me semblait  pourtant que la Région était  compétente et cheffe de file en 
matière d’emploi et d’économie. Malgré tout, cette subvention sera supprimée. C’est 5 %, la SAMOA s’en 
remettra vraisemblablement, mais pour autant, ce sont des difficultés supplémentaires, des actions en moins, 
et cela fait écho à la problématique que je trouve que nous n’avons peut-être pas assez abordée hier, celle 
de l’emploi. Derrière ces suppressions et ces coupes, c’est bien de l’emploi. Nous étions quelques-uns en 
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début de semaine à rencontrer les pôles, ces filières économiques, pôles musiques actuelles ou du livre, par 
exemple, qui nous racontaient avec des trémolos dans la voix quelles pourraient être les conséquences de 
ces coupes. Je peux vous faire passer ce document qui a été réalisé et qui montre à quel point il peut y avoir 
des conséquences importantes à travers cette enquête flash qui a été réalisée. Ce sont 2 443 emplois qui 
pourraient être supprimés, soit 36 % des emplois des 736 acteurs qui se sont positionnés. C’est absolument 
considérable, c’est un échantillon, et je pense que la réalité est sans doute nettement supérieure à cela. 

Ce n’est que le début, parce que j’ai aussi sous les yeux une liste de règlements d’interventions qui vont avec 
les dispositifs concernés qui vont être supprimés : abrogation de l’aide aux structures littéraires et actions de 
promotion de la lecture adoptées,  abrogation de l’aide aux librairies indépendantes – je pense que cela 
intéressera un certain nombre de maires ici dans la salle –, abrogation de l’appel à projets aux projets de 
création en arts visuels et à la première monographie, abrogation du soutien aux structures et à l’organisation 
des filières en arts visuels, abrogation de l’aide aux festivals spectacles vivants d’intérêt régional, abrogation 
de l’aide aux développeurs d’artistes musiques actuelles, etc. Ce sont 27 dispositifs, il y en aura sans doute 
d’autres, c’est certainement une première étape, mais cela permet de voir l’ampleur de la résignation sur ces 
compétences propres et les conséquences qu’il peut y avoir sur l’emploi. Je tenais à faire ces compléments 
d’information. Merci. »

M. Affilé : « Merci, Anthony. Y a-t-il des demandes d’intervention, et éventuellement des questions ? Je n’en 
vois pas. Juste pour rappeler qu’en dehors de ces effets directs, on peut aussi considérer que toute une 
partie de la création artistique, quel que soit le secteur concerné, agit un peu comme une locomotive pour 
l’ensemble des industries culturelles et créatives qui, pour un certain nombre, sont un peu plus grand public, 
mais sont aussi des activités qui génèrent peut-être encore plus de création de richesses et d’emplois sur le 
territoire. On peut penser, par exemple, à tout ce qui est cinéma, par exemple, entre autres. Je vais donc 
mettre aux voix cette délibération. Qui donne un avis défavorable ? Pas d’avis défavorable. Qui s’abstient ? 
Pas d’abstention. La délibération est votée à l’unanimité. »

29  –  EXPÉRIMENTATION  « TERRITOIRES  ZÉRO  CHÔMEUR  DE  LONGUE  DURÉE  (TZCLD) » – 
CONSEIL D’ADMINISTRATION DE BOREAL – DÉSIGNATION – APPROBATION

M. Affilé : « On enchaîne. Le dossier n° 29 nous est également présenté par Anthony Descloziers. »

M. Desclauziers : « Merci. Hervé Fournier doit quitter la salle, mais il n’est pas là. Nous allons à la Bottière, 
chers collègues, pour parler d’emploi, encore d’emploi, et toujours d’emploi, pour évoquer l’expérimentation 
“territoires zéro chômeur de longue durée”, TZCLD. Vous savez que le 29 juin 2021, Nantes Métropole s’est 
engagée dans l’expérimentation TZCLD, aux côtés de la Ville de Nantes et de la Ville de Rezé, en partant 
d’un constat, c’est que nous pouvons agir davantage sur la résorption du chômage à longue durée, parce 
qu’il est nécessaire de lutter contre l’exclusion sociale qui est parfois due à la privation d’emploi et que cela 
n’est pas inéluctable. 

Cette démarche repose sur plusieurs principes,  dont  le fait  que personne n’est  inemployable,  et  que le 
chômage de longue durée entraîne de nombreuses dépenses publiques. Le principe, c’est de créer des 
entreprises à but d’emploi, des EBE, qui permettront de recruter des demandeurs d’emploi de longue durée 
en CDI au sein de ces entreprises pour exercer des activités qui ne sont pas concurrentes avec d’autres 
activités qui sont déjà implantées sur le territoire. Il y a eu des phases de diagnostic, des rencontres avec le 
comité local de l’emploi qui ont permis de déterminer deux zones. C’est donc sur Rezé et sur Nantes Bottière 
que nous avons souhaité avancer sur la mise en œuvre de ce dispositif et que le conseil d’administration de 
TZCLD a proposé l’habilitation de ces deux territoires, pour lesquels nous attendons le décret d’application.

Cette délibération porte en particulier sur le quartier de la Bottière, je le disais, et sur l’association qui porte le  
joli nom de Boreal. Boreal, comme “Bottière revalorise l’emploi avec les acteurs locaux”. Cette démarche est 
née en 2023 par les associations Partage 44 et Solidarité Emploi qui ont été sollicitées pour préfigurer cette 
création d’entreprise.  L’EBE, l’entreprise à but  d’emploi,  portera notamment sur  la question du réemploi 
textile, sur l’offre de stockage, sur le multiservice en entreprise, et sur une expérimentation aussi sur le point  
de  vente  textile  des  surplus  de  recycleries  partenaires.  C’est  une centaine  de  personnes en 6 ans  qui 
pourraient être employées, ce qui est, je crois, tout à fait intéressant. Il s’agit de désigner quelqu’un, un élu, 
pour siéger à titre consultatif au sein du conseil d’administration. Nous proposons que ce soit Hervé Fournier 
qui  puisse  siéger  dans  ce  conseil  d’administration.  Pour  information,  Rezé  fait  la  même démarche,  et 
l’association portera le doux nom de l’Amarrez. »
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Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Des oppositions ? 
Des abstentions ? La délibération est adoptée. 

Je vous propose que nous fassions la pause déjeuner. Je souhaite un bon appétit à toutes celles et ceux qui 
seront heureux des dernières annonces nationales, et un très bon appétit à toutes celles et ceux qui en sont 
moins satisfaits. Bon appétit à tous, et on se retrouve dans 1 heure 30 ici. »

La séance est suspendue.

M. Affilé : « Chers collègues, il semblerait que le quorum soit atteint, donc je vous propose de redémarrer 
nos travaux par la délibération n° 30 que je vais avoir le plaisir de présenter. »

30  –  CONVENTION  PLURIANNUELLE  D’OBJECTIFS  ET  DE  MOYENS  2025-2027  ENTRE  NANTES 
MÉTROPOLE ET L’ASSOCIATION TERRITORIALE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L’EMPLOI ET DES 
COMPÉTENCES (ATDEC) – AVANCE SUR LA SUBVENTION 2025 – APPROBATION

M. Affilé : « Cela concerne la convention pluriannuelle d’objectifs et  de moyens 2025-2027 entre Nantes 
Métropole  et  l’ATDEC.  Sont  invités  à  sortir  Michèle  Bonnet,  Hervé  Fournier,  Nathalie  Leblanc,  Pierre 
Quénéa, Tristan Riom et François Vouzellaud, mais la plupart avait évité de rentrer, donc tout va bien.

Vous le savez, Nantes Métropole conduit des politiques volontaristes en matière d’emploi et d’insertion par 
l’activité économique, et ce depuis de nombreuses années. Cela se traduit concrètement par la mise en 
place de services de proximité auprès des habitants en recherche d’emploi, prioritairement ceux qui sont les 
plus  éloignés  du  marché  du  travail,  et  auprès  également  des  habitants  des  quartiers  prioritaires  de  la 
politique de la ville.  Pour ce faire,  nous collaborons étroitement avec 370 entreprises et  132 partenaires 
associatifs ou institutionnels, l’objectif  étant de permettre le retour à l’emploi le plus rapide possible pour 
l’ensemble des personnes concernées. Nous avons un opérateur qui est l’ATDEC, l’Association territoriale 
pour le développement de l’emploi et des compétences. 
L’ATDEC a été constituée en 2018 par fusion des associations de la Maison de l’emploi et de la Mission 
locale,  et  elle  réunit  également  les  acteurs  du Plan local  pour  l’insertion et  l’emploi,  le  PLIE.  Ces trois 
structures conservent leurs missions respectives, notamment pour la Mission locale pour l’emploi des jeunes, 
puisque c’est son nom initialement, et le dispositif PLIE pour la mise en œuvre des dispositifs confiés par 
l’État par délégation de la Région Île-de-France travail. Les enjeux et les objectifs poursuivis par l’ATDEC 
sont rappelés dans la délibération qui a organisé cette structure : 

 assurer  une  meilleure  lisibilité  de  l’offre  de  services  pour  les  habitants,  les  employeurs,  les 
partenaires et les communes ;

 organiser  une  gouvernance  associative  partenariale  associant  un  maximum  d’acteurs  et  de 
partenaires financeurs ;

 améliorer l’efficacité et l’efficience des différents dispositifs emploi insertion déclinés sur le territoire. 

Chaque année, ce sont plus de 60 000 personnes qui bénéficient des services de l’ATDEC, notamment par 
une activité d’accueil, d’information, d’orientation et d’accompagnement. Dans ce cadre, la Mission locale et 
le dispositif PLIE accompagnent annuellement 9 000 jeunes et 2 000 demandeurs d’emploi de longue durée. 
Nous avons également 8 Cyber-Bases Emploi,  qui sont des espaces ressources numériques dédiés aux 
recherches  d’emploi  et  à  l’initiation  aux  usages  numériques  qui  accueillent  15 000 personnes  par  an. 
L’ATDEC qu’organise également des événements emploi comme des forums, des jobs dating, des actions 
de pré-recrutement avec des entreprises, des ateliers de sensibilisation, de découverte des métiers. Ce sont 
250 événements au total chaque année, et enfin, 450 actions collectives qui permettent d’accompagner un 
peu plus  de 6 000 personnes annuellement.  Là,  ce sont  des actions qui  s’adressent  à  des groupes de 
bénéficiaires. 

L’action de l’ATDEC enregistre un taux de sorties positives, soit en emploi, soit en formation, de l’ordre de 
50 %. Bien entendu, l’ensemble de ces actions sont déployées en complémentarité et en partenariat étroit 
avec France Travail et les acteurs de l’emploi insertion formation du territoire. En 2021, l’ATDEC a redéployé 
l’organisation  spatiale  de  ses  activités  avec,  en  2024,  une  structuration  avec  8 sites  de  proximité, 
18 permanences chez les partenaires comme les CCAS, les mairies, les associations, ou des foyers de 
jeunes travailleurs ou de travailleurs tout court.
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Cela a permis d’accueillir 62 000 personnes en 2023. Évidemment, nous sommes ici en droite ligne avec le 
“aller vers” et essayer de se rapprocher des territoires et de leurs habitants. 

Il est proposé que le partenariat avec l’ATDEC pour la période 2025 à 2027 soit encadré par une convention 
pluriannuelle  d’objectifs  et  de moyens d’une durée de 3 ans,  qui  fixe une trajectoire  financière pour  les 
années 2025, 2026 et 2027, et qui prévoit le versement d’une subvention annuelle de fonctionnement dont le 
montant  sera  fixé  chaque  année  au  vu  du  dossier  présenté  par  l’ATDEC.  Bien  entendu,  le  recul  des 
subventions régionales pour les missions locales va venir sans doute percuter cette évolution et obligera à un 
resserrement  nécessaire  des  activités.  Il  n’empêche que nous vous  proposons,  pour  l’année 2025,  une 
subvention qui s’élèverait à 1 526 120 euros, et qui pourrait être versée en 2025 avant le vote du budget 
primitif 2025.  Cela  veut  dire  que  nous  permettons  à  l’ATDEC  de  continuer  son  activité  et  de  devoir 
éventuellement réorganiser précisément ses services et son organisation pour essayer de rechercher des 
économies qu’elle sera contrainte de faire par la régression des subventions régionales à la Mission locale. 

Je vous propose donc d’approuver les termes de la convention et d’autoriser l’avance de subventions de 1 
526 120 euros à l’ATDEC, alors que celle-ci touche normalement nettement plus sur le reste de l’année. 
Pauline Langlois comme première intervention. Y en aura-t-il d’autres ? C’est la seule. Pauline. »

Mme Langlois :  « Merci, Monsieur le Vice-président. Cette délibération porte notre engagement en tant que 
collectivité à promouvoir l’accès à l’emploi pour toutes et tous. Nous savons que l’ATDEC intervient sur des 
publics extrêmement variés, mais je voudrais évoquer, pour commencer, la situation spécifique vécue par les 
jeunesses de notre pays. Je saisis l’occasion pour mentionner l’ouvrage codirigé par Anja Durovic et Nicolas 
Duvoux, intitulé Jeunesses françaises contemporaines. Que nous dit cet article ? Il nous dit que les jeunes 
connaissent un taux de chômage qui demeure élevé et occupent davantage les emplois précaires, que la 
reproduction sociale demeure forte, en particulier pour les jeunes issus de milieux modestes, que la pauvreté 
les touche plus particulièrement, d’autant que de nombreuses prestations sociales ne leur sont pas ouvertes, 
que leur dépendance de la solidarité familiale vient limiter leur aspiration à l’autonomie, et que leur santé 
mentale se dégrade. 

Face  à  cette  situation,  l’intervention  des  pouvoirs  publics  est  plus  que  nécessaire  et  essentielle :  c’est 
l’amélioration de la vie et les perspectives d’avenir pour plusieurs milliers de nos concitoyens qui dépendent 
de notre engagement financier. C’est notre mobilisation et notre investissement qui permettent de bâtir le 
projet ambitieux porté par la convention qui nous est proposée aujourd’hui. Nous retenons en particulier les 
axes proposés par les travaux du futur comité local pour l’emploi. Il  insiste sur la recherche de solutions 
locales, en lien avec les acteurs économiques du territoire. Il se fixe pour objectif de répondre aux besoins 
des employeurs, mais aussi de s’adapter à chaque profil, à chaque parcours. 
Il  se donne des moyens d’évaluer ces actions pour les améliorer et  réagir  rapidement à l’évolution des 
situations. Pour promouvoir cet engagement en faveur de l’emploi, et en particulier de l’emploi des jeunes, 
nous avons besoin du concours de l’ensemble des collectivités et de l’État. Nous avons besoin aussi de 
l’expérience, des compétences des salariés qui connaissent leurs missions. Aussi, comme beaucoup d’élus 
et d’acteurs des quartiers populaires, nous redisons ici notre surprise, notre incompréhension, notre colère, 
même devant  les  décisions  brutales  et  unilatérales  prises  par  la  Région  des  Pays  de  la  Loire.  Je  ne 
reviendrai pas sur les commentaires scandaleux de Monsieur Bainvel hier. Je le répète, les missions locales, 
suite aux suppressions des subventions faites par la Région, c’est 60 emplois en moins, et c’est important de 
le redire. Je redis aussi tout le travail extraordinaire qu’ils font, et je leur apporte, ainsi que mon groupe – et,  
je pense, plusieurs – tout notre soutien.

En tout cas, c’est inacceptable, désolée mais je suis encore très en colère et très émue de ce qu’il se passe, 
la  jeunesse  me tient  particulièrement  à  cœur,  et  je  le  redis  à  chacune de  mes  intervention,  l’insertion 
professionnelle et sociale des jeunes mérite mieux qu’une grande roue et des supports de communication, 
des  mots.  La  bataille  de  l’emploi  est  pour  toutes  et  tous,  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  derrière  nos 
commentaires dans cette assemblée, il y a aussi des hommes et des femmes qui travaillent et qui ont peur 
pour leur avenir. Je vous remercie de votre attention. »

M. Affilé : « Merci, Pauline. Bassem Asseh. »

M. Asseh : « Je vais être rapide, puisque l’on en a déjà parlé, Pauline vient de l’évoquer, et on l’avait évoqué 
lors  du  dernier  conseil  municipal  de  la  Ville  de  Nantes.  L’ATDEC  est  une  organisation  qui  permet 
d’accompagner les jeunes qui sont les plus éloignés de l’emploi, soit parce qu’ils ne savent pas faire, soit 
parce qu’ils savent faire, mais qu’ils n’y arrivent pas, soit simplement parce que les employeurs ne trouvent 
pas en eux des candidats potentiellement intéressants. Accompagner des jeunes gens, des hommes et des 
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femmes dans leur recherche d’emploi pour qu’ils puissent s’insérer dans le monde du travail, ou retourner 
dans le monde du travail s’ils en ont été éloignés, je pense que c’est une tâche extrêmement importante 
s’agissant de notre rôle en tant que collectivité, en particulier quand il  s’agit d’un territoire où le taux de 
chômage est très faible. En fait, il est très faible dans la plupart de nos territoires, mais sur une partie de 
notre territoire, dans les quartiers populaires en particulier, ce taux de chômage est plus important qu’ailleurs, 
parfois deux fois, parfois trois fois. Si l’ATDEC peut accompagner et aider celles et ceux qui sont éloignés du 
monde du travail à retourner ou à entrer dans le monde du travail, c’est toujours cela de pris, et les 478 
000 euros qui  ont  été annulés par  la  Région sont  évidemment  une décision irresponsable,  puisque l’on 
partage tous cette idée que le travail permet l’émancipation. Je pense que c’était l’occasion aussi de redire 
que cette décision est irresponsable, une deuxième fois ici. À l’échelle de l’ensemble de la Région, c’est une 
ligne budgétaire  de 3 millions qui  a  été rayée d’un trait  de plume,  cela ne concerne donc pas que les 
métropoles, que les grandes villes, cela concerne l’ensemble du territoire. »

M. Affilé : « Merci, Bassem. Monsieur Thiriet. »

M. Thiriet : « Je comprends et je peux partager l’émotion de Pauline Langlois et les mots de Bassem Asseh. 
Je voudrais juste rappeler quatre points qui me semblent assez essentiels. La Région des Pays de la Loire a 
fait le choix de concentrer ses investissements sur ses compétences obligatoires. La compétence emploi 
relève de l’État, et non de la Région. La Région a demandé plusieurs fois à ce que les régions partagent ces 
compétences avec l’État, et ce projet n’a jamais abouti. 

La  Région  va  continuer  à  soutenir  l’emploi,  mais  indirectement,  à  travers  ses  investissements  dans  la 
formation et au soutien à l’économie. Je vais reprendre ce que disait Sandra Impériale hier. Comme tous les 
arrêts de subventions de fonctionnement, décider de ne plus accompagner les missions locales, ce n’est pas 
une décision facile,  et  elle  n’est  certainement pas prise avec plaisir,  parce que nous reconnaissons les 
engagements des missions locales pour offrir des services de proximité à des jeunes en recherche d’emploi, 
et  qui  prioritairement sont éloignés du marché du travail  et  issus des quartiers prioritaires.  La Région a 
soutenu les missions locales pendant de nombreuses années. Je voudrais juste redonner les chiffres. Cela 
représente, certes, un montant important du budget, les 400 000 euros dont a parlé Bassem Asseh, mais 
rarement plus de 5 à 7 % du budget total de chacune des missions. 

Je ne voudrais pas ici que l’on annonce que la Région des Pays de la Loire, par l’arrêt de l’accompagnement 
en fonctionnement, va marquer la fin des missions locales. La Région continuera à coordonner et à agir avec 
les acteurs du territoire pour l’emploi, y compris les missions locales. Le choix de la Région est clair : nous 
souhaitons  participer  aux  efforts  nécessaires  pour  réduire  les  dépenses  publiques  en  diminuant  ou  en 
cessant les subventions de fonctionnement sur des compétences non obligatoires – c’est le cas ici, je l’ai 
rappelé tout à l’heure –, mais on le fait aussi sur des compétences qui sont obligatoires. On va se concentrer 
sur nos efforts d’investissement, c’est-à-dire des compétences essentielles : lycée, formation, transport et 
économie. »

M. Affilé : « Merci. Y a-t-il d’autres demandes d’intervention ? Pauline, deuxième fois, mais courte. »

Mme Langlois :  « Je  n’en  ai  pas  pour  longtemps.  C’est  aussi  important,  j’entends  régulièrement  des 
stéréotypes sur les jeunes, et je pense quand même que la Région a été définie comme chef de file pour les 
16-25 ans. Je remercie Monsieur Thiriet pour sa présence et ses réponses, mais il n’est pas possible qu’une 
présidente de Région dise dans la presse que sa priorité est l’emploi et les jeunes, tout en annulant les 
subventions pour les missions locales, de d’autres associations qui s’occupent de l’orientation des jeunes, et 
dire qu’ils se concentrent sur l’essentiel. Vous êtes chefs de file, et on doit se partager les compétences. À un 
moment, c’est aussi une réalité. Cela aura des conséquences, et ces conséquences, je l’ai déjà exprimé 
plusieurs fois, vont nous coûter, aussi bien que l’on soit de gauche ou de droite, dans les années à venir. 
C’est irresponsable de faire cela à ce moment-là, alors que l’on sait qu’il y a une inflation, que les inégalités 
augmentent. Cela ne va tout simplement pas aller plus loin, et ce n’est pas du tout dans les objectifs de ce 
que vous prônez et dites publiquement. »

M. Affilé : « Merci. Aymeric Seassau. »

M. Seassau : « Excusez-moi d’y revenir, mais je ne comprends pas très bien l’intervention de mon collègue 
Thiriet. Arrêtez-moi si je me trompe, puisque l’on nous dit que l’on ne comprend pas ce que vous faites. Je 
vous confirme que l’on ne comprend pas la politique de la Région. J’ai cru comprendre que Monsieur Thiriet 
commençait par revendiquer une nouvelle compétence partagée sur la sécurité, pour nous dire plus tard qu’il 
fallait se recentrer sur l’obligatoire. Nous voyons en matière culturelle ce qu’ils sont en train de faire sur les 

196



compétences partagées. Les compétences partagées sont de la responsabilité de toutes les collectivités 
locales qui s’y livraient. 

Enfin, vous aurez bien du mal – bien du mal ! – à masquer l’état catastrophique dans lequel vous avez mis la 
Région Pays de la Loire, qui vous conduit à abandonner un ensemble de politiques publiques. Vous nous 
dites que vous allez vous saisir du levier investissement. Je vous rappelle que c’est le seul pour lequel les 
collectivités ont la capacité de s’endetter. On n’y comprend rien ! Il n’y a aucun bon sens politique à ce qui 
est en train de se faire, à part à courir derrière pour boucher les trous d’une Région bien mal gérée, en 
faisant des choix à la hache. Anthony Descloziers vous a donné une liste très précise tout à l’heure sur 
l’économie, sur les entreprises de la culture, sur la chaîne économique du livre, sur les libraires, les éditeurs,  
sur l’économie du tourisme, de l’événementiel, de la culture qui est ici attaquée, sur la Cité des Congrès dans 
laquelle nous nous trouvons et que vous mettez en difficulté avec vos coupes, et qui organise des réunions 
d’affaires et qui contribue au tourisme d’affaires de notre Métropole. Vos éléments de langage, vous pouvez 
nous les répéter à l’envi, mais je crois que ce que comprennent bien les citoyens dans le débat public, c’est 
que la Région est exsangue et qu’elle est en train d’opérer des choix qui vont s’avérer catastrophiques pour 
l’emploi régional. Tout le reste, c’est de la poésie. J’aime beaucoup la poésie, mais en politique, on a besoin 
de concret. »

M. Affilé : « Merci,  Aymeric.  Y  a-t-il  d’autres  demandes  d’intervention ?  Je  n’en  vois  pas.  Je  n’ai  pas 
forcément toujours bien compris pourquoi, Monsieur Thiriet, vous avez dit que la Région passait un soutien 
indirect à l’emploi par l’investissement et par la formation, notamment parce que j’ai lu à plusieurs reprises 
que  la  Région  allait  se  concentrer  sur  l’investissement,  mais  que  je  sache,  l’investissement  génère  en 
général du fonctionnement. Est-ce à dire que vous n’allez choisir que des investissements qui ne génèrent 
aucune dépense de fonctionnement ? 

Je suis un peu surpris, et pour vous dire, un peu choqué quand vous nous dites que “6 à 7 % de moins pour 
les missions locales, elles s’en remettront”. Alors que si je ne me trompe pas dans mes calculs, sur le budget  
primitif 2024,  qui  doit  être  de  l’ordre  d’à  peu près  2 milliards  d’euros  pour  la  Région,  à  peu près,  100 
000 euros représente 5 %. Vous nous dites que quand la Région a 5 % de recettes en moins,  c’est  la 
bérézina, on est obligés de tout couper. Par contre, les missions locales, avec 6 à 7 %, ce n’est pas un 
problème, elles vont s’en sortir. Là, je pense qu’il y a deux poids, deux mesures, et l’argumentation me paraît 
un peu fallacieuse. 

Je vais donc mettre aux voix cette délibération qui, je vous le rappelle, est une convention avec l’ATDEC. Qui 
donne un avis défavorable à cette convention ? Il n’y a pas d’avis défavorable. Qui s’abstient ? Il n’y a pas 
d’abstention, donc la délibération est votée à l’unanimité. Je vous remercie. »

31 – TRANSITION ÉNERGÉTIQUE – CENTRE DE TRAITEMENT ET DE VALORISATION DES DÉCHETS 
DE  LA  PRAIRIE  DE  MAUVES  – DÉLÉGATION  DE  SERVICE  PUBLIC  (DSP) –  APPROBATION  DU 
CONTRAT

M. Affilé : « La délibération suivante est présentée par Mahel Coppey, il s’agit du centre de traitement de 
valorisation des déchets de la Prairie de Mauves, approbation du contrat de DSP. Mahel. »

Mme Coppey : « Merci. Le marché d’exploitation du centre de traitement et de valorisation des déchets de la 
Prairie de Mauves, vous le savez, arrive à terme le 31 mars 2025. En lien avec 7 collectivités, nous nous 
sommes associés pour lancer une consultation afin de conclure une nouvelle délégation de service public, et 
ainsi confier au futur titulaire les travaux de refonte du site, l’exploitation et la maintenance de l’actuel et du 
futur  CTVD  (centre  de  traitement  et  de  valorisation  des  déchets).  Le  choix  de  la  société  Séché 
Environnement comme attributaire de ce contrat à compter du 1er avril 2025, et pour une durée de 20 ans, 
vous est aujourd’hui soumis au vote. C’est une nouvelle étape que nous franchissons aujourd’hui en matière 
de traitement, de gestion des déchets, mais pas seulement, aussi de qualité de service public et de solidarité 
territoriale. Ce projet a été pensé et initié dès son départ via un cahier des charges assez exigeant, à la 
croisée des chemins de plusieurs politiques publiques : bien sûr, les déchets, l’économie circulaire, l’énergie, 
le climat, l’eau et l’assainissement, et l’alliance des territoires. 

Je m’arrête un instant sur le cahier des charges et ce que nous avons fixé comme objectifs sur ce contrat de 
DSP. D’abord, la capacité du site, 270 000 t, qui sera autorisée par arrêté préfectoral. Ensuite, on a été aussi 
assez ambitieux sur les objectifs en termes de valorisation énergétique, et on a aussi anticipé un certain 
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nombre  de  réglementations  en  permettant  d’accueillir  sur  notre  future  CTVD  les  boues  issues  de 
stationnement d’épuration, c’est-à-dire les eaux usées de notre Métropole. Sur le sujet de la valorisation 
énergétique, on a aussi imaginé la fourniture des réseaux de chaleur urbains, Centre Loire notamment, et 
aussi anticipé les connexions sur les inter-réseaux. Nous avons également un enjeu énergie de récupération, 
parce que nous pourrons aussi, au-delà de l’autoproduction en électricité de ce nouveau centre de traitement 
de valorisation, actionner la vente et la production d’électricité de Nantes Métropole, avec la fourniture d’une 
puissance de 5 MW à compter de 2030. 

Vous  avez  sous  les  yeux  les  grands  chiffres.  Nous  avons  zoomé  sur  l’offre  proposée  par  Séché 
Environnement, et tout d’abord sur les points forts de cette offre. Vous l’avez vu, on a une exigence portée 
sur les seuils de rejets atmosphériques. Séché Environnement, aujourd’hui, garantit, avec un certain nombre 
de  nouvelles  technologies  et  les  meilleures  technologies  existantes,  de  pouvoir  être  en  deçà  de  la 
réglementation européenne,  et  aussi,  sur  un certain nombre de paramètres,  inférieur  aux exigences qui 
étaient déjà pourtant fortes sur notre cahier des charges. Cette entreprise s’engage aussi à maîtriser les 
impacts d’un centre de traitement et de valorisation des déchets sur son environnement. C’est une exigence 
qui est portée par la Métropole, par les habitants aussi, puisque l’on sait qu’il faut prendre en compte les 
impacts bruits, les impacts d’odeurs également sur ce type d’exploitation, mais aussi pendant la phase de 
travaux. 

Un point d’attention aussi sur cet investissement. Nantes Métropole et les membres du groupement d’autorité 
concédante,  c’est-à-dire  les  autres  collectivités  qui  s’unissent  avec  nous  sur  ce  sujet,  vont  réaliser 
conjointement avec ce délégataire un investissement important qui permettra la refonte de notre équipement, 
et pour avoir un nouvel équipement beaucoup plus performant. Quelques chiffres. Nous allons nous engager 
collectivement  à  une  subvention  d’équipement  de  147 millions  d’euros,  ce  qui  veut  dire,  pour  la  part 
métropolitaine qui nous intéresse aujourd’hui, 79 666 364 euros, pour un montant maximum d’investissement 
de 300 et quelques millions d’euros. Voilà, Mesdames, Messieurs, les éléments que je pouvais porter à votre 
connaissance sur cette première délibération. Dans la seconde, on ira plus loin sur le volet financier. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention particulière ? Patrick Grolier. »

M. Grolier : « Madame la  Présidente,  chers  collègues,  de  conseil  métropolitain  en  conseil  métropolitain 
transpire  une Métropole  solidaire  et  innovante,  qui  porte  des  projets  utiles  et  ambitieux.  Chaque projet 
structurant porte en lui une vision d’avenir avec. Avec la nouvelle délégation de service public pour le centre 
de traitement de valorisation des déchets de la Prairie de Mauves, nous faisons bien plus qu’organiser un 
service essentiel : nous affirmons une ambition, celle d’une métropole exemplaire en matière de transition 
écologique  et  solidaire  entre  les  territoires.  Aux  côtés  de  7 autres  collectivités,  nous  avons  créé  un 
groupement  d’autorité  concédante,  illustrant  une  alliance  des  territoires  au  travail,  qui  mutualise  nos 
ressources,  nos compétences et  nos ambitions.  Cette  coopération est  essentielle  pour  relever  les  défis 
environnementaux d’aujourd’hui, qui ne connaissent pas de frontières administratives. 

En prenant  notre part  dans ce projet  collectif,  nous affirmons que la Métropole nantaise est  pleinement 
engagée dans des réponses concrètes et concertées à l’échelle territoriale. Avec ce projet, nous conjuguons 
écologie, solidarité et innovation. La modernisation du centre de traitement et de valorisation des déchets 
permettra d’accroître considérablement la valorisation énergétique de nos déchets, tout en réduisant leur 
impact environnemental. Ces actions s’inscrivent pleinement dans notre vision globale d’une métropole où 
chaque politique publique contribue activement à la transition écologique. La nouvelle délégation impose des 
seuils de rejets atmosphériques bien inférieurs aux exigences réglementaires, et s’appuie sur une charte 
“chantier durable”, essentielle pour limiter les nuisances et pour la préservation de la biodiversité. 

Avec une production énergétique équivalente à 48 MW de chaleur et 10 MW de froid, le centre de traitement 
et de valorisation des déchets deviendra un levier stratégique pour nos réseaux de chaleur urbains et pour le 
développement de l’économie circulaire, grâce à la réutilisation par le domaine agricole de certains produits 
organiques récupérés. 

Avec plus de 300 millions d’euros mobilisés, dont une part significative issue de nos collectivités partenaires, 
nous faisons le choix d’une infrastructure moderne et  performante.  Ce projet  dépasse la seule avancée 
technique,  il  incarne  une  vision  d’avenir,  portée  par  une  alliance  des  territoires  et  des  synergies  des 
politiques publiques au service d’un objectif  commun :  bâtir  un territoire  où la  cohésion est  primordiale, 
résolument tourné vers la transition écologique. Continuons ensemble à faire de la Métropole nantaise un 
territoire exemplaire, à la hauteur des défis de nos époques et des attentes de nos concitoyens. Je vous 
remercie. »
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Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je mets aux voix la délibération. 
Des oppositions ? Des abstentions ? Cette délibération est adoptée. »

32 – TRANSITION ÉNERGÉTIQUE – CENTRE DE TRAITEMENT ET DE VALORISATION DES DÉCHETS 
DE LA PRAIRIE  DE  MAUVES –  DÉLÉGATION DE SERVICE PUBLIC –  AUTORISATION À  SIGNER 
L’ACTE D’ACCEPTATION ET LA CONVENTION TRIPARTITE

Mme la Présidente : « Délibération n° 32, Mahel Coppey. »

Mme Coppey :  « La délibération n° 32, c’est le volet financier de ce contrat. En fait, on va vous demander 
d’autoriser à signer un acte d’acceptation et de convention tripartite. En gros, c’est un montage juridico-
financier qui est assez courant pour ce type d’équipement. D’ailleurs, on a fait le même montage, souvenez-
vous, pour notre autre centre de traitement et de valorisation des déchets qui est à Couëron. En gros, l’idée, 
c’est  que  l’on  va  faciliter  un  dialogue  performant  entre  la  Métropole,  un  consortium de  banques  et  le 
délégataire,  et  cadrer  les  conditions  financières  pour  que  l’on  puisse  atteindre  de  tels  montants 
d’investissement. Voilà, en gros, ce que l’on vous propose sur cette délibération. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Des oppositions ? Des 
abstentions ? Cette délibération est adoptée. »

33 – CENTRE DE TRAITEMENT ET DE VALORISATION DES DÉCHETS DE COUËRON – CONVENTION 
DE DÉLÉGATION DE SERVICE PUBLIC AVEC LA SOCIÉTÉ ARC EN CIEL 2034 – AVENANT N° 5

Mme la Présidente : « Délibération n° 33, Mahel Coppey. »

Mme Coppey : « Nous allons sur le centre de traitement et de valorisation des déchets à Couëron. Je vous 
proposerai un avenant n° 5 à la convention que nous avons sur la délégation de service public avec la 
société Arc en ciel 2034. Vous trouverez sur cette délibération le détail. D’abord, un sujet autour du calcul de 
flux  entrants  de  l’atelier  tri  de  collecte  sélective.  Ensuite,  des  modifications  sur  les  taux  de  captation 
contractuels.  Nous  avons  également  sur  ce  sujet  introduit  de  nouveaux  engagements  sur  les  taux  de 
valorisables  dans  les  refus  de  tri.  Si  j’essaie  de  traduire  cela,  en  gros,  on  essaie  d’être  toujours  plus 
exigeants sur le tri de la collecte sélective. 

En deuxième partie, nous avons aussi un sujet sur le tri. On vient modifier le taux de refus supérieur à 20 %. 
Ensuite, nous avons des modifications relatives à l’arrêt de Tri’sac. Ensuite, le remplacement d’une unité de 
mesure,  puisqu’il  y  avait  une  erreur  sur  l’ancien  avenant.  Nous  avons  aussi  un  certain  nombre 
d’actualisations de nouveaux indices, de révisions tarifaires, et de clauses de respect de principes de la 
République. »

Mme la  Présidente : « Merci,  je  mets  aux  voix.  Des oppositions ?  Des abstentions ?  La  délibération  est 
adoptée. »

34 – MISE À JOUR DU RÈGLEMENT DE COLLECTE DES DÉCHETS MÉTROPOLITAIN

Mme la Présidente : « Délibération n° 34, Mahel Coppey. »

Mme Coppey :  « Nous allons mettre à jour le règlement de collecte des déchets. Ce règlement de collecte 
arrive à échéance en 2025, donc le code général des collectivités territoriales nous oblige à le retravailler, ce 
que nous avons fait de manière plus exigeante que simplement un ajustement, en venant faire la croisée 
entre différentes directions, mais aussi en associant les pôles de proximité, avec cet objectif qui est celui de 
cette grande et belle maison de la Métropole : via le dialogue et le travail collectif  entre la direction des 
Déchets, la direction de l’Espace public,  Nature et Jardins, l’Égalité,  Stratégie et Territoires, Juridique et 
Urbanisme, et via la culture du compromis qui est propre à nos différentes politiques publiques, trouver les 
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éléments que l’on pouvait faire progresser pour à la fois ajuster le document de règlement de collecte, mais 
aussi améliorer le service que l’on pouvait rendre aux populations en croisant nos sujets. On a là – et je 
m’excuse de vous présenter cela en trois minutes, alors que l’on a un travail tout à fait conséquent, avec un 
outil transversal tout à fait consolidé – des ambitions à traduire sur 2025, avec la version du guide pratique 
de ce règlement de collecte qui sera plus communicante auprès des usagers et des particuliers, mais aussi 
des producteurs de déchets non ménagers, et également avec des versions en direction des gestionnaires 
que sont les bailleurs, les syndicats, les copropriétés, et avec des fiches didactiques qui seront aussi utilisées 
dans les chartes d’aménagement pour faciliter la prise en compte du règlement de collecte métropolitaine. »

Mme la Présidente : « Merci. Rodolphe Amailland. »

M. Amailland : « Merci, Madame la Présidente. Madame la Vice-présidente, je profite de cette délibération 
pour reparler de certains sujets. Sur l’ensemble de la démarche de collecte des biodéchets, nous manquons 
un peu, je le dis, malgré les informations en commissions locales de pôle, d’informations. D’autant plus que si 
je me rappelle bien, Madame la Vice-présidente nous avait promis une campagne de communication XXL 
pour expliquer à nos concitoyens quels allaient être les grands changements. On ne l’a pas encore eu, peut-
être que c’est parce que l’on est encore un peu tôt dans la fin de l’année. Je pense que la répétition valant  
apprentissage – j’ai bien retenu la leçon –, il  faut que nous commencions très tôt à expliquer la nouvelle 
donne sur les biodéchets. 

Concernant ces biodéchets, j’avais aussi posé une question à Madame la Vice-présidente à laquelle je n’ai 
pas eu de réponse, malgré mes sollicitations répétées. Mais là aussi, la répétition valant apprentissage, je 
suis persévérant. Je le dis, sur les biodéchets concernant les marchés alimentaires, les villes ne peuvent pas 
se satisfaire que ce soit à leur charge, alors même que l’ensemble des autres déchets sont gérés par la 
Métropole. Je souhaite vraiment que l’exécutif revienne sur cette décision, parce que là aussi, il n’y a pas de 
cohérence. 

Enfin, un petit mot – mais Mahel Coppey ne sera pas étonnée – sur la complexité des tournées dans nos 
villes, où parfois le prestataire vient deux voire trois fois pour ramasser les déchets des particuliers dans 
l’ensemble de nos villes suivant les quartiers. Là aussi, cela enlève à la cohérence, cela enlève à la lisibilité, 
et  la  conséquence très concrète c’est  que l’on a des poubelles sur  l’espace public  tout  le  temps et  de 
manière constante. Voilà quelles étaient mes questions, Madame la Présidente, mais je ne doute pas d’avoir 
des réponses à ces questions. »

Mme la Présidente : « Merci. Julien Bainvel. »

M. Bainvel : « Merci,  Madame la  présidente.  De notre côté,  on a aussi  beaucoup de remontées sur  la 
question de la gestion des biodéchets, et premièrement sur des difficultés de fonctionnement des bacs, avec 
des capots qui restent ouverts et qui génèrent un certain nombre de nuisances olfactives et de difficultés. 
D’un autre côté, il y a la présence de rats sur l’espace public dans un certain nombre de quartiers qui nous  
remonte également, et des questions qui relèvent à la fois du civisme de nos concitoyens, qui considèrent 
pour certains d’entre eux que quand il y a des bacs de déchets, on peut faire à peu près n’importe quoi, et en 
même temps, peut-être d’une responsabilité de la Métropole sur davantage de surveillance et de sanction 
des comportements qui pourraient être condamnés et sanctionnés. 

Deuxième élément qui va un peu dans le même sens sur les bacs et les containers à verre. Là aussi, on  
observe un certain nombre de containers qui sont pleins, qui débordent, avec des bouteilles de verre qui sont 
répandues sur l’espace public. Je refais cette proposition, que j’ai déjà faite à plusieurs reprises et que nous 
avons portée avec mes collègues du groupe Avenir métropolitain, de doter nos containers à verre de puces 
électroniques qui permettraient de vider ces containers avant qu’ils ne soient pleins et qu’ils débordent. Je 
rappelle que ce dispositif a été mis en place par quelqu’un qui s’appelle Dominique Voynet lorsqu’elle était 
maire de sa commune, avec des résultats positifs, et je pense qu’il faut s’inspirer de ce qui fonctionne dans 
d’autres communes. Je vous invite vraiment à mettre en place ce dispositif  qui permettrait  de faciliter la 
propreté de nos communes, et qui éviterait un certain nombre de situations qui ne sont absolument pas 
agréables pour les uns ou pour les autres. Pour ces raisons, nous nous abstiendrons sur cette délibération. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Mahel 
Coppey. »
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Mme Coppey : « Merci. Effectivement, l’ensemble des sujets qui ont été évoqués sont des sujets sur lesquels 
nous travaillons ensemble. Je remercie Rodolphe Amailland de me permettre de faire un point sur l’ensemble 
de ces dossiers dans notre assemblée. 

D’abord, sur les aspects de communication autour de déchets alimentaires, il n’aura échappé à personne 
que la semaine européenne de la réduction des déchets était consacrée à cette thématique en novembre 
dernier, et qu’un certain nombre de sujets, et notamment d’actions de sensibilisation autour du compostage, 
ont été réalisées au cours de cette semaine sur l’ensemble de la Métropole. 

Ensuite, sur le déploiement de la collecte des déchets alimentaires sur les 23 communes, nous sommes en 
cours de travail, comme nous l’avions évoqué au premier semestre 2024 dans les différentes commissions 
locales de pôle. Nous sommes maintenant en train d’ajuster, avec l’ensemble des communes – et je salue le 
travail et la mobilisation des maires et de leurs équipes municipales, mais aussi des services de la direction 
des Déchets et des pôles –, de préciser et de valider l’ensemble des dispositifs, quasiment rue par rue, si je 
peux utiliser cette expression. Nous avons effectivement convenu ensemble qu’il fallait travailler – je n’allais 
pas dire sur une campagne de communication XXL – sur ce que l’on avait dit avec Marie-Cécile Gessant, 
c’est-à-dire à connecter les communications des communes, qui sont en proximité des habitants, avec celles 
de la Métropole. Nous devons définir cela ensemble. On est en train de regarder à quel moment on pourrait 
le faire. Je serais ravie, effectivement, que l’on puisse le lancer avec l’ensemble des maires qui sont, je le 
rappelle, je le répète et je le salue, extrêmement mobilisés sur ces sujets. 

Sur les marchés alimentaires, effectivement, nous avons un groupe de travail, et nous avons identifié le sujet 
que vous portez, Monsieur le Maire, comme d’autres maires de cette métropole. Nous avons une difficulté 
d’ordre juridique, et nous avons effectivement devant nous des choix à prendre. Ces choix, il faudra qu’on les 
débatte  en  connaissance  et  avec  les  éléments  éclairés,  parce  que  le  tri  et  la  collecte  des  déchets, 
notamment sur les soirs et les week-ends, ce n’est pas si évident que cela. C’est souvent cher, et je le 
répète, c’est juridiquement contrôlé et encadré. Nous pourrons continuer nos discussions avec plaisir,  et 
toujours de manière constructive. 

Sur la notion de collecte, effectivement, c’est un sujet que nous essayons d’améliorer. Là aussi, le dialogue 
avec nos prestataires dans le cadre de DSP est exigeant, vous pouvez le remarquer, le reconnaître, et vous 
le savez. 

Ensuite, je reviendrai sur l’intervention de Monsieur Bainvel, que je trouve particulièrement approximative. En 
tout cas, elle a l’intérêt de pouvoir vous faire un point sur ce qu’il se passe à Nantes autour des déchets 
alimentaires.  Aujourd’hui,  chaque  semaine,  c’est  70 t  de  déchets  alimentaires  qui  sont  collectées  et 
valorisées ensuite comme compost ou comme soupe méthanogène pour les agriculteurs de Loire-Atlantique. 
C’est  un  véritable  succès.  Je  crois  qu’il  faut  noter  et  saluer  que  ce  geste  de  tri  exigeant  est  adopté 
aujourd’hui, et que ce seau à compost est dans les cuisines nantaises. C’est un excellent travail qui a été 
réalisé, bien sûr, par la direction des Déchets, mais c’est avant tout le geste des Nantais et des Nantaises 
qu’il faut saluer, ils sont volontaires sur ce sujet. Il y a effectivement, comme pour tout nouveau process, des 
exigences à avoir, je les partage avec vous, Monsieur Bainvel, notamment sur la propreté autour des points 
d’apport  volontaire,  on  met  les  moyens  pour  cela  sur  le  nettoiement,  et  aussi  sur  la  maintenance  des 
équipements qui sont installés. 

Ensuite,  je  parlais  d’approximation sur  vos propos,  parce que Monsieur  Bainvel,  sur  les points  d’apport 
volontaire  verre,  il  existe  déjà  le  dispositif  que vous décrivez.  Nous avons,  avec un certain  nombre de 
prestataires, des suivis de tonnage et des récurrences de suivi numérique des données qui peuvent être 
agrégées en fonction des collectes et du suivi que l’on peut faire. Je vous écoute, je vous réponds, et comme 
le disait Monsieur Amailland, l’apprentissage c’est l’art de la répétition. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix la délibération. Des oppositions ? Des abstentions ? Cette 
délibération est donc adoptée. »
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35  –  ASSAINISSEMENT –  PROLONGATION  ET  ADAPTATION  DES  DISPOSITIFS  FINANCIERS 
INCITATIFS POUR LA RÉHABILITATION DES INSTALLATIONS D’ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF 
ET LA MISE EN CONFORMITÉ DES RACCORDEMENTS AU RÉSEAU COLLECTIF

Mme la Présidente : « Délibération n° 35, Robin Salecroix. »

M. Salecroix : « Madame la Présidente, chers collègues, cette délibération est relative aux prolongations et 
adaptations des dispositifs financiers incitatifs pour la réhabilitation des installations d’assainissement non 
collectif  et  la  mise en conformité des raccordements au réseau collectif.  Vous le  savez,  un des enjeux 
majeurs de la politique publique de l’assainissement est aussi de réduire nos impacts en milieu aquatique, en 
fiabilisant notamment la collecte et le traitement de nos effluents. Pour ce faire, notre Métropole diligente et 
procède à de nombreux contrôles en la matière. Nous travaillons aussi depuis de nombreuses années à 
inciter  à  cette  fameuse  mise  en  conformité  en  mettant  en  œuvre  des  dispositifs  financiers  permettant 
justement aux particuliers de mettre en œuvre ces nécessaires conformités, qui représentent bien souvent 
des investissements financiers de fait importants. 

Il vous est proposé un certain nombre de modifications dans cette délibération, notamment pour les secteurs 
desservis par réseau d’assainissement collectif. Il vous est proposé d’adapter le dispositif à l’inflation des prix 
et  aux  nouveaux  enjeux,  dans  le  cadre  notamment  du  schéma  directeur  que  nous  avons,  mes  chers 
collègues,  eu l’occasion d’adopter  il  y  a quelques semaines,  en augmentant  le plafond du montant  des 
travaux aidés à 9 350 euros TTC, et en faisant évoluer le taux d’aides accordées aux propriétaires dont les 
raccordements sont jugés non conformes dans les secteurs identifiés, justement dans ce même schéma 
directeur, comme prioritaires, pour atteindre une aide pouvant aller jusqu’à 65 %. 

Pour les secteurs non desservis par un réseau d’assainissement collectif, il vous est proposé cette fois-ci de 
maintenir les deux aides non cumulatives, et d’adapter le dispositif à l’inflation en augmentant, là encore, le 
montant de plafond des travaux aidés à 10 500 euros hors-taxes, les aides pouvant aller jusqu’à 50 % en 
zones prioritaires. Sur les zones non prioritaires, ces aides peuvent aller jusqu’à 15 %. Les détails de ces 
ajustements de dispositifs incitatifs sont déclinés dans la délibération. 

Par  ailleurs,  il  vous  est  proposé,  mes  chers  collègues,  d’adapter  également  le  dispositif  de  pénalités 
financières pour les propriétaires ne réalisant pas les travaux de mise en conformité, comme nous le permet 
désormais la loi, en passant le taux de ces pénalités à 400 % de la redevance assainissement, contre 100 % 
auparavant. Il vous est proposé, mes chers collègues, pour récapituler, de maintenir et de faire évoluer les 
différents dispositifs incitatifs, et de déléguer comme à l’habitude à Madame la Présidente l’attribution de ces 
aides financières. Je vous remercie. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Je mets aux voix.  Des oppositions ? Des abstentions ? La délibération est 
adoptée. »

36 – PÔLE MÉTROPOLITAIN NANTES SAINT-NAZAIRE – RAPPORT D’ACTIVITÉS 2023-2024

Mme la Présidente : « Bertrand Affilé, pour la délibération n° 36. »

M. Affilé : « La délibération n° 36 concerne le rapport d’activités 2023-2024 du pôle métropolitain Nantes 
Saint-Nazaire. Rappelons-le, il est une des incarnations de l’alliance des territoires sur le domaine des cinq 
intercommunalités  de  Nantes  Métropole,  de  Saint-Nazaire  Agglomération,  Estuaire  et  Sillon,  Erdre  et 
Gesvres,  et  Pays  de  Blain  Communauté.  Il  vise  à  renforcer  les  coopérations,  dans  une  dynamique 
partenariale.  En  gros,  pour  faire  simple,  cet  engagement  se  traduit  par  un  volet  stratégique  lors  de 
l’élaboration et de la mise en œuvre du schéma de cohérence territoriale, et par ailleurs, aussi un certain 
nombre de projets concrets. On doit présenter ce rapport chaque année aux assemblées des établissements 
publics. 

L’année 2023 a été  marquée par  la  mise en mouvement  de la  nouvelle  démarche Trajectoire 2050,  de 
l’accueil  de chercheurs à la  mise en débat  de la  première assemblée du territoire  Trajectoire  2050,  en 
passant par un travail en atelier des élus. Cette trajectoire a ainsi été débattue, enrichie d’une stratégie de 
concertation organisée au plus près des acteurs du pôle. Elle est venue servir et nourrir l’élaboration du 
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projet  d’aménagement  stratégique  du  futur  schéma  de  cohérence  territoriale.  C’est  une  des  étapes 
essentielles avant le fait d’arrêter le SCoT. Ce rapport d’activités va jusqu’au premier mois de l’année 2024 et 
vise à rendre compte de la finalisation du projet d’aménagement stratégique, du lancement de nouvelles 
études et  expérimentations,  pour consolider le projet  de SCoT avant son arrêt  prévu en début 2025. Je 
pense que ce sera dans un Conseil ultérieur que nous le voterons.

Qu’y a-t-il dans ce rapport ? D’abord, l’engagement de la révision du schéma de cohérence territoriale qui a 
été lancée en décembre 2022, et  donc évidemment,  c’est  l’année 2023 qui  a permis l’écriture du projet 
d’aménagement stratégique permettant de faire émerger les piliers fondateurs : l’habitabilité du territoire, la 
robustesse et la coopération. En parallèle, des travaux sur le document d’orientation et d’objectifs (DOO) ont 
été menés en 2024, afin de décliner la traduction réglementaire du projet d’aménagement stratégique. Vous 
voyez qu’il y a un lien entre tous ces documents. Le pôle a également continué à travailler avec tout un 
ensemble de partenaires. Au premier semestre 2024, sur la base des travaux du groupe Économie et du 
diagnostic réalisé par la Chambre de commerce et d’industrie, une procédure de modification du SCoT 2 a 
été organisée pour mettre à jour le volet commerce et intégrer un document d’aménagement artisanal et 
commercial  (DAAC),  dont  l’objectif  est  d’encadrer  fortement  la  diffusion  du  commerce  en  fixant  des 
localisations  préférentielles,  principalement  en  renouvellement  urbain  (là,  on  avait  déjà  de  l’activité 
économique et commerciale). Il a été approuvé au comité syndical de 2024. 

Deuxième point, des études et des expérimentations à souligner, d’abord, sur les lignes de covoiturage. On 
sait que ce projet, suite à la décision de la Région, est reporté, et non pas forcément arrêté complètement. 
En tout cas, il est reporté à plus tard. Il y a une étude sur l’économie métropolitaine ordinaire, ce qui est  
d’ailleurs extrêmement intéressant. À titre personnel, j’y ai trouvé beaucoup d’intérêt. Elle a été confiée à 
l’économiste Magali Talandier. L’économie métropolitaine ordinaire, c’est toute l’économie qui n’est ni dans 
l’activité tournée vers l’exportation, ni l’activité tournée vers la satisfaction des besoins du territoire, mais c’est 
tout ce qui se trouve au milieu, et notamment tout ce que l’on appelle “les services aux entreprises” qui 
regroupent une grande partie, et même une majorité, des activités économiques et des emplois dans notre 
Région, et même dans notre Métropole. Et puis une expérimentation avec la Communauté de communes du 
Pays de Blain pour essayer de tester sur un territoire pilote la mise en place d’une stratégie foncière zéro 
artificialisation  nette,  en  partenariat  avec  l’ADEME.  Nous  avons  également  eu  des  journées  d’ateliers 
“Économie et territoires”, avec deux sujets majeurs à intégrer dans le futur SCoT 3. D’une part, un travail sur 
l’intensification foncière et d’usage dans les zones d’activités économiques, qui a été mené notamment en 
Erdre et Gesvres et en Pays de Blain. Par ailleurs, une autre journée consacrée à la logistique, afin de 
produire une stratégie cohérente en actualisant le diagnostic de territoire, et partager les nouveaux enjeux 
majeurs que nous allons pouvoir reprendre et décliner dans le SCoT. 

Nous avons de nouveaux partenaires qui rejoignent le pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire : BRUDED et 
Comité 21.  BRUDED  est  une  association  de  communes  et  d’intercommunalités  rurales,  périurbaines, 
littorales  et  urbaines  en  Bretagne  et  Loire-Atlantique.  Comité 21  fédère  les  acteurs  du  développement 
durable en France, comme des collectivités locales, des entreprises, des associations et des établissements 
d’enseignement supérieur, et même des citoyens, tout simplement. 

Pour pouvoir  faire tout  cela,  notre pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire a besoin de moyens,  et  ces 
moyens sont tout simplement des participations des membres calculées à partir des besoins évalués du 
programme d’actions. Ensuite, les clés de répartition sont le poids des populations et la richesse fiscale de 
chaque territoire. Vous avez dans la délibération les éléments chiffrés qui correspondent à chacun des cinq 
EPCI. Il vous est demandé de prendre acte du rapport d’activités annexé à la présente délibération – que 
vous avez tous lu, je pense, avec grand plaisir –, et d’autoriser Madame la Présidente à prendre les mesures 
nécessaires à l’exécution de la présente délibération. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention. Comme vous le savez, il n’y a pas de 
vote sur ce sujet, c’est simplement une présentation. »

37 – GEMAPI – APPROBATION DE LA MISE À DISPOSITION DES OUVRAGES HYDRAULIQUES AU 
SYNDICAT GRAND LIEU ESTUAIRE

Mme la Présidente : « Je donne la parole, pour la délibération n° 37, qui elle sera soumise au vote, à Jean-
Sébastien Guitton. »
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M. Guitton : « Merci.  C’est  une délibération assez technique.  Vous vous souvenez peut-être qu’en avril 
2023,  nous  avions  ensemble  approuvé  des  modifications  dans  les  structures  qui  gèrent  les  milieux 
aquatiques et qui assument la gestion hydraulique sur le territoire du Pays de Retz du Marais Breton, et 
notamment, pour ce qui nous concerne, les bassins versants de Grand Lieu et de l’Acheneau Tenu. Ces 
décisions que nous avions prises et validées consistaient d’abord à dissoudre un syndicat, qui s’appelle le 
Syndicat d’aménagement hydraulique, et à acter le fait que le territoire du SAH qui concerne la Métropole soit 
à présent pris en charge par le Syndicat mixte du bassin versant de Grand Lieu, qui prenait alors le nom de 
Syndicat Grand Lieu Estuaire. Au cours de ces modifications, administrativement, les ouvrages hydrauliques 
qui  étaient  sur  le  territoire  du SAH ont  été  restitués,  affectés  aux EPCI  des territoires  concernés,  dont 
quelques ouvrages ont concerné Nantes Métropole. 

Ensuite, pour que le nouveau Syndicat Grand Lieu Estuaire puisse assumer la compétence que nous lui 
transférons de gestion des milieux aquatiques, prévention des inondations et gestion hydraulique, il s’agissait 
de transférer ces ouvrages au Syndicat Grand Lieu Estuaire. Nous l’avons fait en 2024, et un procès-verbal 
de mise à disposition avait été établi, mais la direction des Finances, dont on connaît la rigueur des agentes 
et des agents, en Loire-Atlantique ou ailleurs, a souhaité nous préciser qu’en complément de ce procès-
verbal, nous avions besoin d’une délibération formelle qui nous autorise expressément à mettre à disposition 
ces ouvrages pour le Syndicat Grand Lieu Estuaire, pour qu’il puisse notamment comporter comptablement 
les amortissements relatifs aux biens mis à disposition. Il s’agit d’une délibération qui vient confirmer la mise 
à disposition de ces ouvrages hydrauliques au Syndicat Grand Lieu Estuaire. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention. Je mets aux voix. Des oppositions ? Des 
abstentions ? La délibération est adoptée. »

38 – DÉLÉGATION DE SERVICE PUBLIC POUR LA GESTION DU SITE DU CHÂTEAU DES DUCS DE 
BRETAGNE,  DU  MÉMORIAL  DE  L’ABOLITION  DE  L’ESCLAVAGE  ET  DES  CRYPTES  DE  LA 
CATHÉDRALE – AVENANT N° 3 – APPROBATION

Mme la Présidente : « Pour la délibération n° 38, je dois demander à Elhadi Azzi, Anthony Berthelot, Sandra 
Impériale,  Anas  Kabbaj,  Anne-Sophie  Guerra,  Florian  Le  Teuff,  Nathalie  Leblanc,  Aymeric  Seassau, 
Emmanuel Terrien et Laurent Turquois de sortir de la salle. »

M. Descloziers : « Merci,  Madame la Présidente. Il  s’agit  d’une délibération sur la délégation de service 
public que nous avons avec la SPL du Voyage à Nantes. Il s’agit en fait d’approuver l’avenant n° 3 qui porte 
sur  deux  objets.  Le  premier  objet  concerne  la  modification  de  l’article  relatif  aux  responsabilités  et 
assurances, puisqu’en fait,  cet article met à la charge du Voyage à Nantes l’obligation de souscrire une 
assurance en dommage de biens, en complément de celle de Nantes Métropole, pour prendre en compte la 
question de la franchise. Comme le contrat d’assurance de Nantes Métropole a une franchise qui a changé, 
qui est passée de 200 000 à 600 000 euros, il faut adapter cet article en conséquence.

La  deuxième  modification  porte  sur  l’attribution  d’une  subvention  exceptionnelle  d’un  montant  de  36 
000 euros  pour  la  démarche  de  dialogue  citoyen  que  nous  menons  actuellement  concernant  les  futurs 
aménagements de la cour du Château des ducs de Bretagne, l’objectif étant de donner à cette cour une 
dimension place publique, végétalisation, et de transformer en îlot de fraîcheur ce lieu qui est très fréquenté 
par les Nantais et les Métropolitains. Il s’agit d’adapter cette délégation de service public par un avenant. »

Mme la Présidente : « Merci. Marie-Cécile Gessant. »

Mme Gessant :  « Madame la  Présidente,  merci.  Deux petites remarques concernant  cette  délibération.  Il 
semble que la Métropole ne soit pas épargnée, elle non plus, par les contraintes nouvelles que les assureurs 
imposent à leurs clients, quand ils ne refusent pas tout simplement de les assurer. Nous notons le triplement 
de la franchise appliquée à la garantie incendie, la portant de 200 000 à 600 000 euros, et ainsi laissant à la 
charge du Voyage à Nantes l’obligation de se garantir contre les dommages aux biens dans des proportions 
nettement  supérieures.  À  ce  stade,  pouvez-vous  nous  dire  et  nous  garantir  que  ce  surcoût  pour  le 
délégataire ne sera pas compensé par un versement complémentaire de la collectivité ? 

Sur le second point de cet avenant, il nous apparaît très légitime de repenser l’aménagement de la cour 
intérieure du Château pour la rendre plus accueillante, et notamment offrir aux visiteurs et promeneurs des 
îlots de fraîcheur, mais nous ne comprenons pas très bien pourquoi la mission de concertation en est confiée 
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au Voyage à Nantes.  Est-il  nécessaire  de rappeler  que la  Métropole  dispose,  au sein  de ses effectifs, 
d’équipes de collaborateurs et de collaboratrices dédiées à cet exercice ? Ces équipes sont intervenues avec 
méthode et professionnalisme sur de nombreux sujets, j’en veux pour preuve le complexe débat public de la 
fabrique  de  la  ville.  Ces  collaborateurs  ont  assurément  toute  la  compétence  et  l’agilité  requises  pour 
s’approprier  différents  sujets  de  dialogue  citoyen,  quels  qu’ils  soient.  Les  mobiliser  sur  le  sujet  de 
l’aménagement de la cour du Château permettrait en outre à la Métropole d’économiser une subvention de 
36 000 euros. C’est une somme qui peut paraître très modeste pour la Métropole, mais qui, pour nous, n’est 
pas une somme mineure au regard de ce que nous sommes en capacité de financer dans nos collectivités 
pour conduire des concertations publiques. Si elle est modeste pour Nantes Métropole, ne dit-on pas que les 
petits ruisseaux font les grandes rivières ? Peut-être qu’il aurait fallu laisser cet aménagement et ce dialogue 
citoyen aux collaborateurs directs de la Métropole. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Anthony 
Descloziers. »

M. Descloziers : « Concernant  le  sujet  de  la  franchise  et  de  garantir  qu’il  n’y  aura  pas  de  versement 
complémentaire, je ne suis pas formel sur le sujet, mais on ne m’en a pas parlé, donc je suppose qu’il n’y 
aura pas de versement complémentaire et que c’est bien à périmètre constant. Je vous ferai la confirmation 
de ce point-là. 

Concernant la démarche citoyenne sur la cour du Château et les 36 000 euros, sauf erreur de ma part – mais 
peut-être que Christelle Scuotto-Calvez pourra le confirmer –, le personnel de Nantes Métropole ne réalise 
pas en tant que telle de démarche citoyenne. Généralement, on confie cela à des assistances à maîtrise 
d’ouvrage, quand il y en a besoin. Par ailleurs, le site du Château des ducs de Bretagne est entièrement géré 
dans le cadre de cette délégation de service public, donc il était logique de verser cette subvention pour qu’il 
puisse la mener. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix. Des oppositions ? Des abstentions ? La délibération est donc 
adoptée. »

39  –  NANTES  –  OPÉRATION  DE  RENOUVELLEMENT  ÉLECTRIQUE  ET  HYDRAULIQUE  DE  LA 
STATION  DE  CRUE  DU  GUÉ  ROBERT  – MODIFICATION  DU  PROGRAMME  ET  DE  L’ENVELOPPE 
FINANCIÈRE PRÉVISIONNELLE – MAÎTRISE D’ŒUVRE – LANCEMENT D’UNE PROCÉDURE ADAPTÉE

Mme la Présidente : « Robin Salecroix, pour la délibération n° 39. »

M. Salecroix : « Madame la  Présidente,  chers  collègues,  cette  délibération  concerne  une  opération  de 
renouvellement électrique et hydraulique de la station de crue du Gué Robert. Nantes Métropole exploite en 
effet cette station située chemin du Pont de l’Arche de Mauves à Nantes, et cette station a été construite pour 
lutter contre les inondations des quartiers situés justement entre le boulevard Stalingrad et la rue Parmentier. 
La liquidation judiciaire du seul fournisseur en capacité de fournir des pièces de rechange pour les pompes 
conduit à une nécessité, si vous en êtes d’accord, mes chers collègues, de procéder au remplacement de 
l’ensemble de la partie hydraulique et des pompes de l’installation, engendrant, si vous en êtes d’accord, là 
aussi,  une augmentation du montant  des travaux de 1 110 000 euros hors-taxes.  L’enveloppe financière 
prévisionnelle  de l’opération de renouvellement  électrique et  hydraulique de la  station de crue est  ainsi 
estimée à 3,6 millions d’euros hors-taxes, ventilés entre les montants de travaux, de maîtrise d’œuvre, les 
études diverses et aléas. L’opération de ces travaux se déroulerait  en 2026 et 2027, avec une livraison 
prévue en 2027. Il vous est donc demandé, mes chers collègues, d’approuver le programme de l’opération, 
de fixer le montant de l’enveloppe que je viens de vous préciser, et d’autoriser le lancement d’une procédure 
adaptée pour la désignation du maître d’œuvre. »

M. Affilé : « Merci, Robin. Y a-t-il des questions ou des demandes d’intervention ? Je n’en vois pas, je vais 
donc mettre aux voix.  Qui  donne un avis défavorable à cette délibération ? Pas d’avis défavorable.  Qui 
s’abstient ? Pas d’abstention. La délibération est votée à l’unanimité. »
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40 – PERSONNEL MÉTROPOLITAIN – ADAPTATION DU TABLEAU DES EFFECTIFS – DISPOSITIONS 
DIVERSES – APPROBATION

M. Affilé : « Aïcha Bassal, pour la délibération n° 40. »

Mme Bassal :  « Merci,  Monsieur le Vice-président.  Mes chers collègues,  la délibération que je vais vous 
présenter  comporte  11 points  de  notre  politique  ressources  humaines.  Le  premier  point  va  concerner 
l’adaptation du tableau des effectifs, avec pour ce Conseil métropolitain, dans le budget principal, la création 
de 17 postes attribués à différentes directions, dont la direction Risques et protection des populations, la 
direction du Patrimoine et de l’archéologie, ou au département des Ressources numériques, pour ne citer 
que ces exemples. Nous avons également 3 suppressions de postes et 16 transformations de postes pour 
adapter la nature des postes aux besoins des services et aux grades des agents. Vous avez le détail dans 
l’annexe 1. Dans le budget annexe de l’eau, nous avons une transformation de poste. Dans le budget annexe 
de l’assainissement, nous avons 4 transformations de postes. Dans le budget annexe des déchets, nous 
avons 9 créations de postes, et dans le budget annexe des transports, une création de poste. 

Le  deuxième  point  concerne  le  nombre  prévisionnel  d’agents  temporaires  que  la  collectivité  prévoit 
d’embaucher pour des besoins d’accroissement d’activité ou pour remplacer des agents lors de maladies 
ordinaires, de congés de formation ou de congés maternité. Il est donc prévu pour l’année 2025 la création 
de 532 emplois non permanents, qui correspondent à 213 équivalents temps plein.

Le troisième point va concerner le rapport social unique 2023. Comme vous le savez, mes chers collègues, 
l’ensemble des collectivités territoriales et établissements publics doivent établir un rapport social unique, que 
l’on appelle RSU, annuel au titre de l’année écoulée. Ce rapport social unique se décline en 10 thématiques. 
Il a été présenté au comité social territorial le 14 octobre dernier. Évidemment, au-delà de mesurer l’évolution 
de l’ensemble des données RH, le nombre d’agents, le statut, le temps de travail, la pyramide des âges, ce 
RSU nous permet surtout d’avoir un véritable état des lieux des données relatives de nos effectifs, ce qui  
nous permet de mieux ajuster, dans le cadre d’un dialogue social affirmé et renforcé, notre stratégie en 
matière de politique RH. Je profite de cette occasion, mes chers collègues, pour de nouveau remercier 
chaleureusement l’ensemble des agentes et agents de notre Métropole pour le travail et leur investissement 
au service des habitantes et habitants de nos 24 communes. 

Le  quatrième point  concerne une avancée majeure  en  matière  RH.  Comme vous le  savez,  mes chers 
collègues, nous portons une ambition forte en matière d’égalité, et plus particulièrement en matière d’égalité 
femmes-hommes.  Nous le  faisons aussi  bien au sein d’une politique interne,  en matière de ressources 
humaines,  avec  pour  aujourd’hui  une  avancée  importante  pour  répondre  aux  besoins  des  agentes  qui 
souffrent  de  douleurs  menstruelles  incapacitantes  ou  d’endométriose.  Ce sont  des  pathologies  qui  sont 
souvent taboues. Nous proposons donc aujourd’hui pour ces agentes deux nouvelles modalités. La première 
avec du télétravail renforcé, ce qui permettra à ces agentes de préserver leur bien-être tout en restant actives 
professionnellement. La deuxième avec la mise en place d’une autorisation spéciale d’absence, que l’on 
appelle les ASA, qui peut aller jusqu’à deux jours par mois pour les agentes qui sont empêchées de travailler. 
Ces aménagements seront accordés sur présentation d’un certificat médical établi par un gynécologue ou un 
médecin  traitant.  Ce certificat  sera  valable  un an.  Ces mesures que nous vous présentons et  qui  sont 
soumises à votre vote, mes chers collègues, traduisent une volonté forte de briser les tabous sur la santé 
menstruelle,  de  lutter  contre  les  inégalités  structurelles  au  travail,  et  de  promouvoir  un  environnement 
professionnel inclusif. Un accompagnement des équipes, une sensibilisation des managers et une évaluation 
annuelle garantiront la réussite de cette initiative emblématique d’une gestion RH engagée et progressiste. 

Le cinquième point concerne une adhésion à un groupement de commandes pour l’acquisition des chèques 
restaurant pour nos agentes et nos agents. Il est proposé que ce soit Nantes Métropole qui soit coordinateur 
de ce groupement dans le cadre du lancement d’appel d’offres pour la fourniture et la gestion des titres 
restaurant. 

Le sixième point concerne l’évolution du régime indemnitaire des agents qui relèvent du cadre d’emploi de la 
filière police municipale. Nous avions, mes chers collègues, lors d’un précédent Conseil métropolitain, déjà 
délibéré sur le régime indemnitaire pour ces agents, mais depuis, il y a un nouveau décret qui a créé un 
nouveau régime indemnitaire, et qui rend de fait caduques les décrets précédents, et qui nous oblige de 
nouveau  à  délibérer  pour  une  application  au  1er janvier  2025.  Dorénavant,  le  régime  indemnitaire  est 
composé de trois primes : l’indemnité spéciale de fonction et d’engagement, qui est elle-même composée 
d’une part fixe et d’une part variable, la prime d’intéressement à la performance collective des services, et les 
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indemnités horaires pour travaux supplémentaires. Je vous rassure, je ne vais pas rentrer dans le détail de 
chaque prime, car cela reste assez technique. Je vais juste vous préciser, mes chers collègues, que nous 
proposons à la fois une augmentation, avec une modulation afin d’apporter une meilleure reconnaissance 
des fonctions occupées et des responsabilités qu’exercent ces agents. 

Le septième point va concerner l’actualisation du tableau récapitulatif des différentes vacations, suite à la 
revalorisation des montants de vacation des intervenants dans le cadre du programme de réussite éducative. 
Vous avez le tableau actualisé en annexe 4. 

Le huitième point va concerner, comme chaque année, la liste des emplois fonctionnels dont les agents 
peuvent se voir attribuer une voiture de fonction. Il s’agit, pour notre collectivité, du directeur général des 
services,  ainsi  que  des  directeurs  et  directrices  généraux  adjoints.  Vous  avez  la  liste  nominative  dans 
l’annexe 5. 

Le neuvième point est la proposition d’un nouvel avenant à la convention de participation à la prévoyance 
pour  la  dernière  année du contrat.  En effet,  comme j’ai  déjà  pu le  dire  dans notre  assemblée,  Nantes 
Métropole est mandataire d’un groupement de commandes qui intègre 17 autres entités, pour permettre à 
nos agentes et agents d’adhérer à une convention de participation risque prévoyance. Cette convention de 
prévoyance est portée par le groupement Collecteam, qui nous a informés d’une augmentation de notre taux 
de cotisation au regard du taux de sinistralité de 15 % au 1er janvier 2025. Il  nous faut donc, mes chers 
collègues, autoriser Nantes Métropole à signer ce nouvel avenant. 

Le dixième point va concerner toujours le sujet de la prévoyance, car il est prévu de lancer la procédure de 
consultation pour le nouveau contrat qui ira de 2026 à 2032. Jusqu’à présent, notre collectivité avait souscrit 
de façon volontariste une convention de participation risque prévoyance qui était jusque-là facultative pour 
les agents. Dorénavant, la réforme sur la protection sociale complémentaire sera obligatoire pour toutes et 
tous. Il est donc proposé aujourd’hui d’adhérer à ce groupement de commandes, de devenir coordinateur de 
ce groupement, et d’organiser et de lancer la consultation. 

Enfin, le onzième et dernier point concerne le renouvellement de la mise à disposition de 14 agents auprès 
de la société publique le Voyage à Nantes. Cette nouvelle mise à disposition est prévue pour une durée de 
2 ans,  et  vous  avez  le  détail  dans  la  convention  en  annexe 7.  Il  vous  est  donc  demandé,  mes  chers 
collègues, d’approuver cette délibération. »

M. Affilé : « Merci, Aïcha. Y a-t-il des demandes d’intervention ? Nathalie Leblanc. »

Mme Leblanc :  « Merci, Monsieur le Président. Chers collègues, s’engager pour l’égalité femmes-hommes, 
c’est aussi, et même surtout, agir sur des réalités souvent invisibles, mais avec de fortes répercussions dans 
nos existences. Aujourd’hui, notre assemblée peut rendre plus légère la vie de nos agentes touchées par 
l’endométriose ou par des douleurs menstruelles invalidantes. Selon une étude IFOP de 2021, près d’une 
femme sur deux disait  souffrir  de règles douloureuses,  et  20 % déclaraient  même avoir  des règles très 
douloureuses. Par ailleurs, en France, on estime à 10 % la part de femmes atteintes d’endométriose, cette 
maladie  diagnostiquée  souvent  tardivement,  invisible  et  particulièrement  invalidante.  Concrètement,  ces 
femmes vivent avec des douleurs, de la fatigue chronique, des troubles digestifs, urinaires, musculaires, et 
leurs conséquences au quotidien en l’absence de diagnostic, voire de traitement médical adapté sur la durée. 
Certaines ne peuvent plus ou difficilement exercer leur métier sereinement. La récupération des retards, la 
fréquence des absences, même courtes, pour gérer la douleur, la fatigue et les soins, ont un impact sur leur 
place au sein des équipes, leur carrière et leur évolution professionnelle, voire parfois leur maintien dans 
l’emploi, jusqu’à l’exclusion professionnelle. 

En février 2023, l’Espagne a ouvert la voie en devenant le premier pays européen à instaurer un congé 
menstruel  financé par  l’État,  reconnaissant  ainsi  la  nécessité  d’un soutien aux femmes concernées.  En 
France, plusieurs propositions de loi ont suivi, afin d’intégrer ce droit dans le Code du travail, témoignant 
d’une prise de conscience collective. Certaines collectivités locales, comme la municipalité de Saint-Ouen sur 
Seine, ont également innové en instaurant des dispositifs qui permettent aux salariées souffrant de règles 
incapacitantes de travailler dans des conditions adaptées. 

L’égalité, la justice sociale constituent des engagements essentiels pour notre collectivité. Pour preuve, les 
labels  “égalité  et  diversité”  de  l’Afnor  attribués  à  Nantes  Métropole.  Dans  cette  continuité,  par  cette 
délibération, nous mettons en action notre engagement à lutter contre toute forme de discrimination. 
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Pour la qualité de vie au travail de nos agentes et pour la qualité de service dû à nos concitoyennes et nos 
concitoyens, nous vous proposons d’adopter deux dispositifs majeurs : le télétravail renforcé, permettant aux 
agentes concernées de bénéficier de deux jours supplémentaires chaque mois au-delà des quotas habituels, 
et une autorisation spéciale d’absence (ASA) autorisant jusqu’à deux jours par mois si le travail en présentiel  
est rendu impossible par des douleurs invalidantes. 

Ces  mesures,  accompagnées  d’une  sensibilisation  des  équipes,  y  compris  de  l’encadrement,  et  d’une 
réflexion sur l’aménagement des espaces de travail, visent à réduire les inégalités et à améliorer le quotidien 
des femmes travaillant pour Nantes Métropole. Leur application dès le 1er janvier 2025 s’appuiera sur un 
cadre clair, incluant un certificat médical et le respect des nécessités de service. Ces avancées reflètent une 
volonté forte et ambitieuse portée par la Présidente de la Métropole. Là où d’autres collectivités font le choix 
de couper tous les financements dédiés à l’égalité femmes-hommes, la Métropole nantaise maintient son 
engagement avec détermination, agissant concrètement à la réduction des inégalités, en soutien de ses 
agentes  au  quotidien.  Monsieur  le  Président,  chers  collègues,  ensemble  construisons  une  Métropole 
nantaise  plus  juste  et  égalitaire,  où  chacune  et  chacun  peut  exercer  son  métier  dans  les  meilleures 
conditions, sans discrimination. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Jean-Sébastien Guitton. »

M. Guitton : « Monsieur le Président de séance, Madame la Vice-présidente, mes chers collègues, le groupe 
Écologiste  et  Citoyen  se  réjouit  que  Nantes  Métropole  décide  d’aménager  sa  gestion  des  ressources 
humaines pour prendre en compte les difficultés spécifiques que connaissent les femmes qui souffrent de 
règles douloureuses et d’endométriose. Orvault fait partie – j’ai eu l’occasion d’en parler ici –, des toutes 
premières communes de France à l’avoir fait, dès janvier 2024, et je me permets de partager avec vous un 
premier retour d’expérience, près d’un an après, qui confirme son intérêt, mais qui montre aussi l’importance 
des mesures de sensibilisation générale qui sont évoquées. 11 agentes orvaltaises ont bénéficié de ces 
aménagements en 2024, et elles sont issues de toutes les directions de notre collectivité. Ce premier constat 
est encourageant, mais les résultats d’un questionnaire auquel ont répondu 75 agentes montrent que si 4 % 
des sondées ont mobilisé le dispositif, 49 % d’entre elles ne l’ont pas fait alors qu’elles ont déjà rencontré des 
douleurs menstruelles pouvant avoir un impact sur leur capacité de travail. Beaucoup indiquent qu’elles ne 
l’ont pas jugé nécessaire, on est donc loin des abus que certains craignaient. 25 % des sondées indiquent 
une gêne vis-à-vis des collègues, ou une difficulté à s’organiser en fonction de l’activité exercée. 11 % ont 
des  craintes  vis-à-vis  de  potentielles  répercussions  professionnelles,  et  8 %  évoquent  un  manque 
d’information.  La  généralisation  de  ces  aménagements  menstruels  dans  de  nombreuses  collectivités 
contribuera à lever ces freins. Je note avec plaisir que plusieurs communes de notre Métropole et de notre 
Département  ont  franchi  le  pas  récemment,  et  Nantes  Métropole  aujourd’hui.  Nous  espérons  que  le 
Parlement viendra rapidement conforter et stabiliser cette avancée sociale et sanitaire. Je vous remercie. »

M. Affilé : « Merci, Jean-Sébastien. Primaël Petit. »

M. Petit : « Merci, Monsieur le Maire, parce que c’est une petite demande plutôt herblinoise, pour le coup. Je 
me félicite des mesures que la Métropole compte prendre ici, et notamment sur les autorisations spéciales 
d’absence. J’en profite pour vous redemander de le mettre en place également à Saint-Herblain. Je vous 
remercie. »

M. Affilé : « Merci, Monsieur Petit. Y a-t-il d’autres demandes d’intervention ? Je n’en vois pas, donc je me 
sens un peu obligé de vous répondre. Je vous ai déjà dit – et vous avez la gentillesse de le rappeler ici – qu’à 
Saint-Herblain, tant que je serai responsable de l’exécutif, il me semblerait compliqué de mettre en place une 
mesure qui, je crois, à Toulouse, a été contrebalancée par une décision du tribunal administratif. Je ne suis 
pas le seul responsable de l’exécutif, même si je suis président de séance aujourd’hui, et ce n’est donc pas 
moi qui fixe les ordres du jour. Je serai solidaire avec l’ensemble des décisions portées. Je n’ai jamais dit que 
j’étais contre, mais simplement, je pense que nous avons une petite fragilité juridique, je me permets de le 
dire, puisqu’autant sur le télétravail, il n’y a aucun souci, mais sur les ASA, en revanche, tant qu’il n’y a pas 
de fondement réglementaire, on prend un petit risque. C’est très ambitieux, Aïcha le fait avec détermination 
et volontarisme, mais on peut prendre un petit risque quand même, et c’est bien de le dire. Il n’empêche qu’il  
faut voter cette délibération d’ensemble, et je me permets du coup de vous demander votre avis. Rodolphe. »

M. Amailland : « Juste une explication de vote. Pardon, je n’ai pas l’habitude de faire cela, mais c’est une 
délibération, effectivement, qui concerne nombre de dispositions, et le Groupe s’abstiendra. Encore une fois, 
pour l’ensemble de la délibération, on peut partager des choses ou pas. Je ne voudrais pas que soit réduite 
la délibération à la seule disposition du congé menstruel et des aménagements que l’on peut en avoir. »
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M. Affilé : « Merci pour cette explication de texte. Aïcha. »

Mme Bassal : « Je n’ai rien à rajouter. »

M. Affilé : « OK, merci. Je peux donc mettre aux voix. Qui donne un avis défavorable à cette délibération ? 
Pas d’avis défavorable. Qui s’abstient ? Abstentions. Qui vote pour ? OK, merci. »

41 – CONVENTION RELATIVE AUX SERVICES COMMUNS ENTRE NANTES MÉTROPOLE ET LA VILLE 
DE NANTES – RAPPORT DE LA COMMISSION - APPROBATION

M. Affilé : « Toujours Aïcha, pour la délibération n° 41. »

Mme Bassal :  « Merci,  Monsieur le Vice-président.  Il  s’agit  d’adopter et de prendre acte du rapport de la 
commission des services communs entre la Ville de Nantes et Nantes Métropole pour l’année 2023. En effet, 
la commission qui suit cette mutualisation, qui est composée à la fois d’élus métropolitains et d’élus nantais, 
s’est  réunie  le  20 septembre  dernier  pour  échanger  et  discuter  sur  le  rapport  qui  vous  est  présenté 
aujourd’hui  et  qui  concerne  à  la  fois  la  répartition  des  dépenses  des  services  communs  Ville  de 
Nantes/Nantes  Métropole,  ainsi  que  sur  les  services  communs  portés  par  le  schéma  métropolitain, 
mutualisation  et  coopération.  Il  vous  est  donc  demandé,  mes  chers  collègues,  d’approuver  cette 
délibération. »

M. Affilé : « Merci, Madame la Vice-présidente. Y a-t-il des questions sur cette délibération n° 41 ? Je n’en 
vois pas, donc je mets aux voix. Qui donne un avis défavorable ? Personne. Qui s’abstient ? Personne. La 
délibération est adoptée à l’unanimité. Je vous remercie. »

42 – COMMUNICATION DU RAPPORT D’OBSERVATIONS DÉFINITIVES DE LA CHAMBRE RÉGIONALE 
DES  COMPTES  RELATIF  AU  CONTRÔLE  DES  COMPTES  ET  DE  LA  GESTION  DE  NANTES 
MÉTROPOLE POUR LES ANNÉES 2005 ET SUIVANTES, PORTANT SUR LA SOBRIÉTÉ FONCIÈRE – 
INFORMATION

M. Affilé : « Pascal Bolo va maintenant évoquer un rapport de la CRC. »

M. Bolo : « Absolument. La Chambre régionale des comptes a donc contrôlé les comptes et la gestion de 
Nantes Métropole pour les années 2005 et suivantes sur la thématique spécifique de la sobriété foncière. 
Comme traditionnellement, ce rapport nous est transmis. Qu’en dire ? Que c’est globalement un satisfecit 
que  la  Chambre  régionale  des  comptes  donne  à  la  Métropole  sur  sa  politique  de  sobriété  foncière, 
puisqu’elle révèle que le rythme de l’artificialisation des sols a fortement baissé sur le territoire depuis une 
décennie, et que la consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers apparaît efficace, puisque “le 
territoire métropolitain présente l’un des meilleurs ratios des métropoles de tailles comparables pour ce qui 
est de la superficie artificialisée pour chaque nouvel emploi et chaque nouveau ménage accueilli”, fin de 
citation. Nous avons donc un satisfecit global, et une observation du fait que nous avons une cohérence 
d’action, notamment grâce à notre PLUm. La Chambre relève ce que nous savons, que nous n’atteignons 
pas les  objectifs  du programme local  de l’habitat  en nombre de logements  produits,  mais  que si  notre 
intervention foncière est à parfaire, la réadhésion récente à l’EPF, l’Établissement public foncier de Loire-
Atlantique,  est  une étape importante,  et  que nous pourrions peut-être gérer  mieux les zones d’activités 
économiques  en  termes  de  sobriété  foncière.  Voilà  pour  l’essentiel  de  cette  synthèse,  sachant  que  la 
Chambre conclut en disant qu’évidemment, au-delà de la protection apportée par les documents d’urbanisme 
et par le PLUm aux espaces naturels et agricoles, l’adoption du projet alimentaire territorial et de la stratégie 
agricole foncière est un facteur de meilleure performance et d’amélioration encore de ces politiques. »

M. Affilé : « Merci. Jacques Garreau. Y a-t-il d’autres demandes d’intervention ? Thomas Quéro. »

M. Garreau : « Chers collègues, en ce qui concerne la ville de Bouaye, nous sommes en plein accord avec 
les  recommandations de ce rapport  de la  Cour  des Comptes,  et  en particulier  la  recommandation n° 8 
relative à la protection des espaces agricoles, et qui invite notre Métropole à se rapprocher du Département, 
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qui est maître d’œuvre de la question des PEAN, et des communes du sud-ouest de notre agglomération 
pour étudier la création d’un PEAN. Nous avons ce matin ici même délibéré pour la création du PEAN Loire 
Chézine,  c’est  super.  Depuis  quelques années maintenant,  nous  travaillons  avec  nos  voisins  de  Saint-
Aignan,  de  La  Montagne,  de  Bouguenais  pour  créer  également  un  PEAN  en  Sud  Loire.  Avec  cette 
recommandation qui nous est faite, nous souhaitons que l’on puisse accélérer ce travail pour déboucher en 
2025 et répondre totalement positivement à cette recommandation de la Cour des Comptes. Nous y sommes 
prêts. »

M. Affilé : « Merci, Jacques. Thomas Quéro. »

M. Quéro : « Je voulais juste saluer ce rapport, qui insiste quelque part sur la bonne efficacité de la mise en 
œuvre de notre politique foncière. C’est suffisamment rare d’avoir ce genre de retour pour insister dessus. Je 
veux rappeler que c’est ce qui nous permet d’avoir une avance importante, à la fois sur les objectifs que nous 
nous étions fixés, et de figurer en pointe par rapport à l’ensemble des métropoles de France. Être dans le 
top 3 de l’efficacité foncière, c’est quand même quelque chose qui est à saluer. En conséquence, le Grand 
débat sur la fabrique de la ville nous a permis d’avancer, puisque nous avons fixé un objectif encore plus 
ambitieux dans la feuille de route du Grand débat, qui est non plus de réduire de 50 % notre consommation, 
mais d’aller jusqu’à 66 % de réduction, une réduction par trois. C’est le résultat des actions que nous avons 
déjà mises en œuvre, ce qui nous permet de renforcer notre dynamique et de répondre aux vrais enjeux que 
sont aujourd’hui, je pense, l’artificialisation des sols, et une politique qui nous permet de mixer, à la fois cette 
protection des espaces naturels, mais aussi de maintenir nos objectifs que sont ceux du plan local pour 
l’habitat, avec des objectifs de production de logement. C’est aussi cette efficacité dans l’utilisation du foncier 
qui est saluée et signalée par ce rapport, je pense que c’est important de bien l’avoir en tête et de se dire que 
l’on va continuer à poursuivre nos efforts sur cette dynamique. »

M. Affilé : « Merci, Thomas. Julien Bainvel. »

M. Bainvel : « Merci, Monsieur le Vice-président. Heureusement que j’étais bien assis, parce que quand j’ai 
entendu  notre  collègue  Jacques  Garreau  nous  dire  que  Bouaye  était  prête  à  s’engager  clairement  et 
définitivement sur ces questions de consommation de foncier, je me suis dit que l’on avait oublié quelques 
sujets, sur les intentions de la Ville et de la Métropole, de consommer des espaces naturels, de raser des 
bois et des forêts pour y construire une piscine ou un établissement médico-social. Je disais hier que c’était 
important d’avoir de la cohérence et de l’honnêteté intellectuelle entre ce que l’on dit et ce que l’on fait, et je 
persiste et je signe encore aujourd’hui. »

M. Affilé : « Merci. Jacques. »

M. Garreau : « Quand on est tout à fait honnête, on précise que les exemples qui ont été cités sont tous 
classés en zone U aujourd’hui  au PLUm, donc pas concernés par la question des espaces naturels et 
agricoles. »

M. Affilé : « Il y a arbre et arbre, vous le savez bien. Il y a des arbres qui sont plantés… »

Rires.

M. Affilé : « Ce n’est pas du tout une boutade ! Il  y a des arbres qui sont plantés pour être coupés. En 
l’occurrence, quand vous avez des alignements de peupliers, par exemple, ils sont faits pour être coupés, et 
ce n’est pas la même chose que pour d’autres. Rodolphe, quand on parle d’arbres. »

M. Amailland : « Je suis prêt à avoir cette discussion. Je suis impatient d’avoir l’avis des autoproclamés 
spécialistes  des arbres dans cette  assemblée,  parce que l’on ne peut  pas avoir  deux discours  à  deux 
endroits différents en fonction des sujets et de ce que cela emporte. Je voudrais juste être clair là-dessus, 
parce que l’honnêteté intellectuelle, c’est aussi cela. »

M. Affilé : « Mais l’honnêteté intellectuelle, c’est aussi de dire qu’il n’y a pas qu’une seule catégorie d’arbres, 
je suis désolé. Je ne suis pas un grand spécialiste, il y en a d’autres qui sont beaucoup plus compétents que 
moi, mais ça, au moins, je l’ai appris de mon grand-père qui lui avait planté des peupliers pour ses petits-
enfants. Delphine. »

Mme Bonamy : « En tout cas, sur la Porte de Gesvres, il n’y avait que le groupe Écologiste et Citoyen pour 
protéger les centaines d’arbres centenaires. Et sinon, comme stratégie que l’on a tous votée, il y a le 3-30-
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300 qui n’exclut pas de couper des arbres, mais il  s’agit  de s’assurer d’aller vers ce 30 % de canopée. 
Puisque l’on en est à donner des leçons, je ne vous ai pas entendu protéger tous les arbres de la Porte de 
Gesvres. »

M. Affilé : « Merci de ce débat sur la nature des arbres. Je ne vois plus de demande d’intervention, donc je 
vais vous inviter à prendre acte que nous avons bien eu la communication de ce rapport et qu’il y a eu débat.  
Nous prenons acte du débat. »

43 – ATTRIBUTION DE SUBVENTIONS AUX TIERS

M. Affilé : « Délibération n° 43, Pierre Quénéa. Il y a des gens empêchés. »

M. Quénéa : « Je peux lire la liste des gens empêchés, je l’ai sous les yeux. »

M. Affilé : « Pierre a retrouvé sa feuille. Je suis empêché, donc je vais partir. Mahaut Bertu, Aziliz Gouez, 
Christophe  Jouin,  Pauline  Langlois,  Nicolas  Martin,  Yves  Pascouau,  Richard  Thiriet,  Franckie  Trichet, 
Anthony Berthelot, Aziliz Gouez, et on va avoir un problème de président. Dans l’ordre du tableau… »

M. Quénéa : « C’est moi, c’est ce que je te disais, Bertrand, je n’ai pas besoin de fiches. Par contre, je peux 
dire “qu’après moi, le déluge”. Je reprends Victor Hugo, ce n’est pas plus mal. Je me sens toujours un peu 
isolé à chaque fois que je prends la présidence, vous êtes tous partis, mais il en reste quelques-uns, les plus 
vaillants d’entre vous. Je vais vous parler de cette délibération qui concerne l’attribution de subventions aux 
tiers. Je rappelle qu’elle n’a pas fait l’objet de débats particuliers au sein des commissions. Vous préciser que 
dans le cadre de cette délibération tout à fait classique, Nantes Métropole attribue des subventions dans le 
cadre de ses politiques publiques, notamment pour tout ce qui concerne les équipements culturels – nous 
restons encore là –, les affaires générales, l’économie et les emplois responsables, le fonds de soutien de 
lutte contre le sans-abrisme, le sport, le rayonnement à l’ouverture au monde, et la politique de la ville, bien 
sûr. Il est proposé d’attribuer cette fois-ci des subventions pour l’année 2024 pour un montant total de 718 
550 euros, ainsi que des acomptes pour des subventions sur l’année 2025, pour un montant total de 4 787 
849 euros, soit au global plus de 5 500 000 euros. Voilà ce que je pouvais vous dire. Je me retourne vers 
vous, chers collègues, parce que j’assure la présidence sur cet instant :  y a-t-il  des questions ? Pas de 
questions, donc je passe aux voix. Qui vote contre cette délibération ? Qui s’abstient ? Je vous remercie, et 
j’appelle tous ceux qui sont sortis à revenir, puisque c’est Pascal qui prend la suite. »

44 – DISPOSITIONS DIVERSES FINANCIÈRES ET TARIFAIRES – APPROBATION

M. Affilé : « Nous venons tous de voir avec quelle grâce tu soulevais le micro pour haranguer les foules, 
donc merci de cette démonstration, cela a animé un peu le hall ! C’est maintenant à Pascal Bolo de nous 
faire part de dispositions financières diverses. »

M. Bolo : « Oui,  sur cette importante délibération, vous aurez en annexe les tarifs 2025 proposés par la 
patinoire du Petit Port, les tarifs 2025 proposés pour le taux de main-d’œuvre de la direction des ateliers 
exploitation,  énergie,  livraison et  événementiel  portés à 55,47 euros hors-taxes,  les tarifs  de la fourrière 
animale  de  Nantes,  et  la  proposition  d’adhérer  pour  la  modique  somme  de  500 euros  à  l’association 
TACTISS, Territoire d’action culturelle, technique, industrie, science et société, tout un programme. Et pour 
terminer, de rembourser 194,74 euros à un agent qui a dû payer une facture de boulangerie. Le boulanger 
était visiblement impatient de recouvrer sa recette, donc il faut rembourser cela à notre agent. »

M. Affilé : « Merci, Pascal. Y a-t-il des demandes d’intervention ? Je n’en vois pas, je mets donc aux voix. 
Qui donne un avis défavorable ? Le groupe Avenir métropolitain donne un avis défavorable, le boulanger 
appréciera. Qui s’abstient ? »

M. Bolo : « Le boulanger est payé, c’est l’agent ! »

Rires.

M. Affilé : « Pas d’abstention, donc vote pour du reste de l’assemblée. »
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45 – VERSEMENT D’UNE SUBVENTION DE FONCTIONNEMENT AU BUDGET ANNEXE TRANSPORTS 
POUR 2024

M. Affilé : « On continue,  délibération  n° 45,  versement  d’une  subvention  de  fonctionnement  au  budget 
annexe transport. »

M. Bolo : « C’est ce que nous évoquions hier après-midi à l’occasion du DOB. En 2024, nous avons voté au 
budget primitif une subvention de 6 899 309 euros pour l’équilibre du budget annexe des transports. Cette 
délibération récapitule les conditions dans lesquelles un budget principal peut être amené à subventionner un 
budget annexe. Évidemment, nous les remplissons sans problème. Là, il vous est proposé de verser dans 
cette limite votée au budget primitif la subvention qui a été votée. C’était une étape nécessaire. »

M. Affilé : « Merci, Pascal. Stéphane Paragot. »

M. Paragot : « Monsieur  le  Vice-président,  mes  chers  collègues,  merci.  Notre  groupe  réclamait 
régulièrement,  depuis plus de 3 ans,  que soit  communiqué le coût  de la gratuité des transports publics 
métropolitains le week-end. Un début de réponse a été donné à la commission de finances, plus précisément 
dans le  rapport  de la  commission de finances,  avec une estimation,  je  cite,  “d’un impact  de l’ordre  de 
10 millions d’euros”.  Or,  on nous propose aujourd’hui  de verser une subvention d’équilibre de 7 millions 
d’euros. Ma question est simple : est-ce que cette subvention est exceptionnelle et correspond réellement 
aux travaux qui sont cités dans la délibération (le CETEX de la Babinière, la ligne 3, 6 et 7 du tramway, à 
l’exclusion d’ailleurs des travaux liés à l’amélioration de la liaison entre le terminus du busway et le centre de 
Vertou –, ou bien est-ce une subvention qui est amenée à être reconduite chaque année, voire réévaluée si 
nécessaire,  en  compensation  de  la  gratuité  des  transports  le  week-end ?  Dans tous  les  cas,  par  cette 
subvention, nous assistons à un glissement toujours plus important du financement du service public de 
l’usager – dont le prix, je le rappelle, ne couvre qu’à peine 20 % du coût du service – vers le contribuable 
métropolitain,  et  même  le  contribuable  métropolitain  propriétaire  assujetti  au  seul  impôt  local  qu’est 
désormais la taxe foncière sur la propriété bâtie ? Je vous remercie. »

M. Affilé : « Merci. Y a-t-il d’autres demandes d’intervention ? Je n’en vois pas. Pascal. »

M. Bolo : « Vous faites, chers collègues, une première confusion, c’est que les contribuables métropolitains, 
ce sont avant tout les entreprises, et notamment l’ensemble de celles qui versent le versement mobilité. C’est 
pour cela que lorsque l’on traite de ce que l’on appelle dans le milieu des transports le R/D, c’est-à-dire le  
rapport entre la recette sur les déplacements, d’abord, nous sommes à Nantes au-dessus des 20 %, même 
après la baisse (et  beaucoup plus près des 30, me signale Bertrand, qui  a une meilleure mémoire des 
chiffres que moi). Effectivement, nous sommes toujours plutôt au-dessus de la moyenne des grands réseaux 
de transport sur la part payée par l’usager par rapport aux contribuables, contribuables qui sont notamment 
le versement mobilité, dont on a vu qu’il était particulièrement dynamique. 

Ensuite, vous faites un rapport entre le coût de la gratuité le week-end de nos transports publics et cette 
subvention, il est évident que cela a un rapport, mais il ne vous aura pas échappé qu’entre-temps, il y a aussi 
eu un phénomène Covid qui a fait que nous avons eu pendant plusieurs mois, voire plusieurs années, une 
fréquentation, et donc des recettes nettement inférieures à ce que nous pouvions arriver à avoir en 2019. Je 
me réjouissais aujourd’hui que nous revenons à une fréquentation équivalente à celle d’avant le Covid, et 
nous la dépassons même sur la ligne 1 du tramway. Cette subvention a vocation à équilibrer l’ensemble du 
budget annexe des transports. Évidemment, elle prend en compte l’autofinancement des investissements 
que vous avez cités, mais il est évident qu’elle ne saurait être fléchée sur tel ou tel aspect des dépenses de 
ce budget annexe. C’est une subvention d’équilibre au global. Je vous disais lors du débat d’orientation 
budgétaire que nous espérons bien que par le biais de l’augmentation de la fréquentation,  et  donc des 
recettes, et par le biais de l’augmentation régulière du versement mobilité, nous pourrons à l’avenir retrouver 
une situation où le budget principal n’aura plus à subventionner le budget annexe qui trouvera, comme c’est 
sa vocation, son équilibre. »

M. Affilé : « Merci, Pascal. On peut rajouter également qu’à l’avenir, nos charges de traction devraient se 
réduire aussi quelque peu. Cela veut dire que l’on a là une conjugaison de facteurs. »
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M. Bolo : « C’est  vrai  que  le  prix  de  l’énergie  de  l’après-Covid  était  aussi  un  facteur  de  déséquilibre 
extrêmement important. »

M. Affilé : « Et des contrats que l’on avait signés à ce moment-là. On a la conjugaison de plusieurs facteurs, 
comme une fréquentation un peu faible que l’on retrouve aujourd’hui, et en même temps, des surcoûts. On a 
les deux, c’est aussi pour cela que l’on est obligés de faire cette subvention d’équilibre. 

Qui  donne  un  avis  défavorable  à  cette  délibération ?  Pas  d’avis  défavorable.  Qui  s’abstient ?  Pas 
d’abstention. La délibération est donc votée à l’unanimité. Merci. »

46  –  PACTE  FINANCIER  MÉTROPOLITAIN  DE  SOLIDARITÉ –  FIXATION  DE  L’ATTRIBUTION  DE 
COMPENSATION 2025/2026/2027

M. Affilé : « Pascal, tu nous présentes le pacte financier métropolitain et l’AC. C’est très attendu. »

M. Bolo : « Oui, comme traditionnellement en cette période, nous devons définir le montant de l’attribution de 
compensation pour les années 25, 26 et 27, puisqu’un certain nombre d’éléments sont intervenus depuis 
2021. Notamment, une première révision est intervenue en 2023 sur la base de l’inventaire des espaces 
verts d’abord de voirie, ce sont les fameuses conventions de gestion avec un effet rétroactif, et en 2024, une 
actualisation  de  1 %  des  montants  correspondants.  C’était  la  délibération  du  Conseil  métropolitain  du 
10 février  2023.  Conformément  à  ce  rapport  de  CLECT de  novembre  2021,  une  seconde révision  doit 
intervenir pour tenir compte des nouvelles surfaces des espaces verts, d’abord de voirie, livrés à partir du 
1er janvier  2022.  Cette  actualisation  intègre  les  mises  à  jour  et  les  corrections  apportées  au  patrimoine 
antérieures à 2022, puisque des ajustements étaient nécessaires, le patrimoine nouvellement créé entre 
2022 et 2024, ainsi qu’une revalorisation des coûts unitaires d’entretien. Il  y a un indice spécialisé en la 
matière, qui s’appelle EV4, et qui est utilisé. 

Nous avons en plus une régularisation ponctuelle des AC 22, 23 et 24, pour tenir compte de l’impact de la 
mise à jour du patrimoine antérieur à 2022, si vous suivez toujours, réalisée à l’occasion de la revoyure 2024. 
Cela permet de fixer les AC pour les années 25, 26, puis 27, avec une actualisation de 1 % de la part fixe 
des conventions de gestion qui est également prévue. 

Par  ailleurs,  il  est  rappelé qu’au Conseil  métropolitain  de 2024,  nous avons voté la  reconnaissance de 
l’intérêt métropolitain du théâtre Graslin et de l’Orchestre national des Pays de la Loire, ce qui se traduit par 
leur  transfert  de la  Ville  de Nantes à  la  Métropole.  Une nouvelle  commission d’évaluation des charges 
transférées  s’est  réunie  en  avril  dernier  pour  évaluer  les  charges  de  ces  transferts,  et  tout  cela  a  été 
approuvé dans les conditions de majorité requises par l’ensemble de nos conseils municipaux respectifs. Le 
Conseil métropolitain du 4 octobre s’est prononcé sur le montant de l’allocation de compensation de la Ville 
de Nantes qui résulte de ce rapport de CLECT, et qui évidemment, est diminuée de façon significative, selon 
les décisions de la CLECT. Il  vous est demandé de fixer les montants des attributions de compensation 
suivants, résultant des rapports de la CLECT du 26 novembre 2021 et du 17 avril 2024, selon les modalités 
de calculs qui figurent dans le tableau joint à la délibération, que je ne détaille pas ici mais où tous les chiffres 
sont donnés en toute transparence. »

M. Affilé : « Merci, Pascal. Y a-t-il des questions ou des demandes d’intervention ? Je n’en vois pas. Je vais 
mettre aux voix. Qui donne un avis défavorable à cette délibération ? Pas d’avis défavorable. Qui s’abstient ? 
Pas d’abstention. La délibération est votée à l’unanimité. Merci. »

47  –  PACTE  DE  COOPÉRATION  ET  DE  SOLIDARITÉ  MÉTROPOLITAINES –  CONVENTIONS  DE 
SERVICES COMMUNS – AVENANTS – APPROBATION

M. Affilé : « Jean-Claude Lemasson, pour le pacte de coopération et de solidarité métropolitaine. »

M. Lemasson : « Merci.  Il  s’agit  ici  d’une  évolution  de  ce  pacte  de  coopération  et  de  solidarité  par 
élargissement du nombre de communes sur les services proposés, services que nous avions consolidés lors 
des travaux menés en 2022 et 2023, et élargis par la création de nouveaux services communs, portant ainsi 
à 10 le nombre de services communs au 1er janvier 2024. Il  a été proposé aux communes en 2024 de 
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travailler sur de nouvelles adhésions à un ou plusieurs services, et cette délibération prévoit effectivement de 
passer en revue les différents avenants relatifs aux élargissements. 

Il s’agit d’abord de l’avenant n° 2 à la convention qui traite de la prise en charge de la gestion documentaire 
et archives, notamment pour permettre aux communes de Bouaye et de Carquefou de rejoindre le niveau 2 
du service, et acter la modification relative aux moyens humains. C’est un service dont nous avons assuré, le 
28 novembre dernier, le lancement du socle d’archivage numérique, cher à notre collègue Franckie Trichet. 

Il s’agit aussi de l’avenant n° 2 à la convention particulière s’agissant du centre de supervision urbain, pour 
permettre à la commune de Couëron de rejoindre le service. 

Il s’agit de l’avenant n° 1 à la convention particulière relative au service commun en charge du Créole, pour 
permettre aux communes de Bouguenais et de Saint-Sébastien-sur-Loire de rejoindre ce service, et donc 
acter les modifications des articles 4 et 8. 

L’avenant  n° 1  à  la  convention  particulière  relative  au  service  commun en  charge  de  l’animation  de  la 
démarche métropolitaine de la relation aux usagers, pour permettre aux communes de Bouaye, Carquefou et 
Mauves-sur-Loire de rejoindre ce service, et acter la modification de l’article 4. J’en profite pour vous dire que 
nous avons été lauréats du prix établi par l’AFNOR, récompense reçue le mardi 19 novembre dernier à Brest, 
à l’occasion des rencontres, des accueils et relations aux usagers. C’est une distinction au regard de la 
qualité de l’accueil de Nantes Métropole, que cet accueil soit physique ou numérique, avec des niveaux de 
cotation jamais atteints par l’AFNOR. Je tiens à souligner ce travail de l’ensemble de nos agents. Monsieur le 
Directeur général des services, vous transmettrez nos remerciements auprès des équipes concernées. 

Enfin,  il  s’agit  de  l’avenant  n° 2  pour  le  service  en  charge  de  l’animation  de  la  culture  publique,  pour 
permettre aux communes de Mauves-sur-Loire, Le Pellerin, Sainte-Luce-sur-Loire, Saint-Sébastien-sur-Loire, 
Thouaré et Vertou de rejoindre le service. On voit que le service se développe, et j’en suis très satisfait. 

Enfin, le dernier avenant concerne le service commun hygiène et sécurité de l’habitat, pour permettre aux 
communes d’Orvault et de Vertou de rejoindre ce service, et ce à compter du 1er janvier 2025, et ce jusqu’en 
2027, puisque nous n’avons pas envisagé d’augmenter le service à compter du 1er janvier 2026. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Des oppositions ? Des 
abstentions ? La délibération est adoptée. »

48 – SERVICES PUBLICS LOCAUX DÉCHETS – TARIFS 2025

Mme la Présidente : « Délibération n° 48. »

M. Bolo : « Madame la Présidente, il s’agit de la fixation des services publics locaux des déchets. Je vous 
propose de porter  la  redevance spéciale  pour  la  collecte et  le  traitement  des déchets non ménagers à 
0,817 euro le litre collecté au-delà du seuil de 1020 litres de volume hebdomadaire, ainsi que le bordereau de 
prix des prestations à l’usager qui est joint en annexe de la délibération. »

Mme la Présidente : « Merci. Je mets aux voix. Des oppositions ? Des abstentions ? C’est adopté. »

49 – SERVICES PUBLICS DE L’EAU, ET DE L’ASSAINISSEMENT COLLECTIF ET NON COLLECTIF – 
TARIFS 2025

Mme la Présidente : « Délibération n° 49, Pascal Bolo. »

M. Bolo : « C’est la même chose pour les services publics de l’eau et de l’assainissement collectif et non 
collectif. Ce sont les tarifs 2025. Il faut signaler une réforme du financement des agences de l’eau qui nous 
conduit à adopter des contre-valeurs correspondant aux redevances pour performance de l’Agence de l’eau 
Loire Bretagne. Je pense que l’ami Robin Salecroix vous expliquerait tout cela de manière beaucoup plus 
savante que je ne saurais le faire. Ce qui est certain, c’est que comme c’est une délibération financière, il me 
revient de vous proposer l’ensemble de ces chiffres. 
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Je ne rentre pas dans le détail des divers domaines de tarification qui vous sont soumis pour 2025, avec en 
règle générale un taux directeur d’augmentation autour de 1,7 et 1,8 %, sauf cas particulier. »

Mme la  Présidente : « Merci,  le  tout  étant  énoncé  sous  le  regard  vigilant  et  approbateur  dudit  Robin 
Salecroix, donc tout m’a l’air bien aligné. Sandra Impériale. »

Mme Impériale : « Notre collectivité s’est dotée en juin dernier de ce programme d’investissement de plus de 
800 millions d’euros à l’horizon 2040, pour mettre à niveau l’ensemble de son dispositif d’assainissement. 
Nous nous réjouissons naturellement de la mise en œuvre de ce schéma d’une telle envergure, tant le regard 
accumulé depuis 20 ans sur cette compétence nous y obligeait. Il faut aussi reconnaître que nous avons été 
peu dissertes sur la question du financement de ces investissements. Monsieur le Vice-président chargé des 
finances, Monsieur Pascal Bolo, vous nous avez assuré des orientations budgétaires pour 2025 (je parle de 
l’assainissement  et  de l’eau).  Vous nous avez dit  que dans le  budget  annexe de l’assainissement,  tout 
comme dans celui  de  l’eau,  la  situation  est  très  saine  et  compatible  avec  les  enjeux  d’entretien  et  de 
modernisation des réseaux. Or, une petite musique commence à se faire entendre ici et là d’une probable 
augmentation de la taxe à la charge de l’usager de l’ordre de 30 %. Cette augmentation est-elle réellement 
envisagée, ou pas ? Est-elle applicable sur un seul exercice ou sur plusieurs ? Est-ce une petite musique 
que nous aurions mal perçue ? Pouvez-vous nous en dire davantage ? Je vous en remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Robin Salecroix. »

M. Salecroix : « Merci, Madame la Présidente. Merci pour ce questionnement qui revient sur l’ambition que 
nous avons adoptée à l’unanimité concernant notre politique publique de l’assainissement, et notamment les 
800 millions  d’euros  dédiés  sur  les  15 prochaines  années  à  l’horizon  2040 :  750  millions  d’euros  en 
investissement et 50 millions d’euros sur le budget de fonctionnement, parce que justement, pour déployer 
ces investissements, il nous faudra des femmes et des hommes plus nombreux dans notre service public 
pour permettre de conduire ces nécessaires travaux et le suivi de ceux-ci. Quand j’avais eu l’occasion de 
vous présenter justement ce schéma directeur assainissement, j’étais revenu sur les leviers de financement 
de ces 800 millions d’euros, et notamment la capacité qu’a le budget annexe de l’eau et de l’assainissement 
de pouvoir dégrader un certain nombre de ses indicateurs financiers, car ceux-ci sont plutôt en bonne santé, 
et  légués  justement  grâce  à  une  bonne gestion  sur  les  précédents  mandats.  Nous  allons  assumer  de 
dégrader en partie ces indicateurs financiers, de manière évidemment soutenable. C’est le levier principal. 

Et puis évidemment, nous aurons chaque année à réviser les tarifs des services publics de l’eau et de 
l’assainissement.  Pour  autant,  je  ne sais  pas d’où vous tenez ce chiffre  de 30 %.  Je me tiens à  votre 
disposition pour en échanger, mais il n’en a jamais été question. Après, 30 %, cela dépend sur quelle plage 
de temps nous en parlons, mais en tout cas, ce ne sont jamais des chiffres que j’ai déclinés ou évoqués. 
Pour autant, évidemment, il y aura une nécessaire dynamique des prix de l’eau et de l’assainissement pour 
affronter, à la fois ces nécessaires investissements, mais aussi le renchérissement d’un certain nombre de 
coûts inhérents à la politique publique de l’eau et de l’assainissement. On peut évidemment penser aux 
enjeux de modernisation de nos ouvrages, mais aussi à l’inflation que nous subissons, sur cette politique 
publique comme sur d’autres. 

En tout cas, je me tiens à votre entière disposition pour entrer un peu plus dans le détail de la déclinaison de 
ces  mêmes investissements,  comme je  me tiens  à  la  disposition  de  l’ensemble  des  collègues  que  j’ai 
l’occasion de rencontrer en ce moment dans le cadre d’une tournée des commissions locales de pôle, où 
nous  rentrons  justement  dans  le  détail,  avec  les  maires  de  nos  communes,  sur  la  déclinaison  de  ces 
schémas directeurs, commune par commune. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas d’autres demandes d’intervention. Je redonne la parole pour un mot 
au rapporteur,  s’il  le souhaite.  Pas d’éléments à ajouter,  je mets donc aux voix.  Des oppositions ? Des 
abstentions ? La délibération est adoptée. »

50 – VOIRIE – PRESTATIONS À L’USAGER – OCCUPATION DU DOMAINE PUBLIC – TARIFS 2025

Mme la Présidente : « Délibération n° 50, Pascal Bolo. »

M. Bolo : « Troisième volet  des  tarifs,  puisque  ce  sont  là  les  tarifs  de  voirie,  de  prestation  à  l’usager, 
d’occupation du domaine public. Je ne vous fais pas le catalogue, il est habituel. 
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Là encore, nous avons des tarifs qui sont généralement en augmentation de 1,7 %, 0,8 % lorsqu’il s’agit de 
coûts de main-d’œuvre. Il n’y a pas de choses particulières à en dire, vous avez le catalogue qui vous est  
offert. »

Mme la  Présidente : « Merci.  Je mets aux voix.  Des oppositions ? Des abstentions ? La délibération est 
adoptée. »

51 – TOURISME – PRÉSENTATION DU PLAN D’ACTIONS « SÈVRE ET MAINE » 2024-2028

Mme la Présidente : « Délibération n° 51, Emmanuel Terrien. »

M. Terrien : « Merci, Madame la Présidente. Je vais vous présenter brièvement le plan d’actions “Sèvre et 
Maine” 2024-2028. C’est un plan d’actions qui est porté par le Département dans le cadre de la démarche de 
valorisation touristique durable de territoire. Pour sa mise en œuvre, un comité de pilotage a été mis en place 
avec 16 communes concernées, dont, pour la Métropole, Nantes, Rezé et Vertou, deux offices de tourisme, 
dont la SPL Voyage à Nantes, et trois EPCI, dont Nantes Métropole.

Quatre axes d’intervention ont été définis. Premièrement, définir une ambition partagée pour la préservation 
et la valorisation de la Sèvre et la Maine. Deuxièmement, fédérer les acteurs du territoire autour d’un projet 
touristique durable. Troisièmement, permettre un accès maîtrisé à la Sèvre et la Maine, et développer les 
mobilités douces entre les sites touristiques. Quatrièmement, communiquer autour d’une offre touristique 
durable de la Sèvre et la Maine. 

À noter que le projet lauréat a été lauréat du dispositif national “atelier des territoires” en septembre 2023. 
Cette démarche entreprise a permis d’aboutir  à une feuille  de route opérationnelle et  réaliste,  pour des 
réponses concrètes. Cette feuille de route a été déclinée autour de quatre axes que l’on a appelés “quatre 
destinations”. Une destination vélo, qui vise à s’inscrire dans une logique de slow tourisme et faire levier pour 
développer les mobilités décarbonées sur le territoire. Une destination eau et nature, pour faire découvrir une 
biodiversité à préserver. Une destination agricole et viticole, pour révéler le territoire et valoriser les pratiques 
responsables. Une destination tourisme durable, pour accompagner la transition vers un tourisme durable du 
territoire.

Cette feuille de route, d’un point de vue pratique, a été structurée par des actions très importantes, c’est-à-
dire le premier socle des actions à mettre en œuvre, sous réserve des capacités financières et des stratégies 
touristiques actuelles et à venir. Ensuite, des actions importantes et des actions peu importantes, ces actions 
pouvant être mises en place dans un second temps. 

Pour revenir aux actions très importantes à engager dans la mesure du possible et des capacités financières 
de chacun rapidement, il y a 14 actions qui ont été retenues. Vous les avez dans la délibération, je ne vais 
pas tout refaire en détail, elles sont présentées à chaque fois par qui pilote, qui contribue entre les différentes 
instances, et quel est le calendrier prévisionnel. On a des actions qui sont de l’ordre des itinéraires cyclables 
notamment,  des  actions  sur  le  franchissement  des  rivières,  des  actions  sur  les  mobilités,  sur  la 
communication, sur la préservation de l’environnement, sur la gastronomie et sur le tourisme. Voilà pour la 
présentation de ce plan d’actions qui n’appelle pas de vote. »

Mme la Présidente : « Merci. Elhadi Azzi. »

M. Azzi : « Merci, Madame la Présidente. Chers collègues, comme on l’a vu pendant le Covid, une société 
sans tourisme est une société qui se referme. Il  n’y a plus de lien social,  et le tourisme comme activité 
humaine doit diminuer son empreinte écologique et doit s’adapter au réchauffement climatique. C’est dans 
cet état d’esprit que je tiens à saluer, au nom du groupe Écologiste Citoyen, ce schéma du tourisme et des 
loisirs responsables 2023-2028, une pierre majeure à l’édifice d’un territoire de tourisme bas carbone et de 
loisirs  responsables.  Un tourisme qui  a  pour  ambition  de  construire  un  grand commun,  ensemble,  une 
émotion, aller vers la vie, les autres, en associant des habitantes et des habitants, et en fédérant, comme l’a 
dit  Emmanuel  Terrien,  des  acteurs  du  territoire :  16  communes,  2 offices  de  tourisme,  3 établissements 
publics  de  coopération  intercommunale,  dont  Nantes  Métropole.  Un  tourisme  qui  a  pour  enjeu  la 
transversalité  des  dimensions  culturelles,  économiques  et  sociales,  et  de  concilier  fréquentation  et 
préservation de nos espaces naturels et aquatiques, avec, comme par exemple, des destinations de vélo qui 
s’inscrivent dans une logique de slow tourisme, des destinations eau et nature, pour faire découvrir une 
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biodiversité à préserver, ou encore une destination agricole et viticole, afin de révéler notre terroir et valoriser 
les pratiques responsables. 

Ce schéma de tourisme et des loisirs responsables 2023-2028 nous donne un élan, du souffle avec lequel on 
se projette sur l’avenir : c’est autre chose que le surtourisme.

Enfin, le tourisme et les vacances, ce n’est pas un truc à côté de la société ; ce sont des moteurs, c’est un 
des moteurs du lien social. Lorsque l’on sait que dans nos banlieues, dans nos quartiers, ou encore dans nos 
communes rurales, le taux de départ au voyage est très faible, il est important de revenir à cette éducation du 
voyage arrêtée il y a une trentaine d’années, car dans une société, lorsqu’un groupe est exclu, cela crée des 
tensions, cela crée une société de conflit. Faire partir les gens, leur faire découvrir d’autres vies, d’autres 
personnes, c’est ce qui fait le lien social principal. Je vous remercie. »

Mme la Présidente : « Merci. Rodolphe Amailland. »

M. Amailland : « Il aurait été dommage, quand on parle de Sèvre et de Maine, de ne pas parler, non pas de 
muscadet, mais en tout cas d’itinéraires touristiques, effectivement, puisqu’à défaut de valoriser le muscadet, 
il en valorise les paysages. Je suis évidemment ravi que ce projet émerge. J’avais eu le plaisir d’accueillir 
Philippe Grosvalet  à  l’époque à  Vertou,  pour  lui  expliquer  quelle  était  cette  idée un peu incroyable  de 
valorisation de la Sèvre et de la Maine, à l’instar de ce qui avait été fait sur le Canal de Nantes à Brest. Je 
pense que ce sujet est extrêmement bien traité. 

Je voudrais partager les propos de notre collègue, qui a dit : “Il faut créer du commun”. Je crois qu’à travers 
cet itinéraire touristique, nous créons du commun, nous fédérons, nous redonnons aussi de la fierté à notre 
beau territoire et aux communes qui sont traversées par la Sèvre et par la Maine. Je crois que ce projet 
fédère,  et  c’est  extrêmement important.  Je n’oublie pas,  Madame la Présidente,  et  je  voudrais vous en 
remercier, les propos dithyrambiques que vous avez eus pour le projet Quai de la Chaussée des moines 
quand nous l’avons inauguré à Vertou. Je vous en remercie, évidemment. 

Je  n’oublie  pas,  et  je  serai  là  aussi  pour  défendre  les  budgets,  parce  que c’est  beau de déclarer  des 
intentions, mais il faut y affecter des budgets. Je serai le premier à les défendre ici, dans cette assemblée ou 
au Département, pour faire en sorte que cet itinéraire Sèvre et Maine ne soit pas seulement une intention, 
mais bien une concrétisation pour l’ensemble de nos communes. 

Vous me permettrez un dernier petit mot pour préciser que cela s’arrête à 2028. J’ai bien vu, Monsieur le 
Vice-président, que dans cet intervalle temporel nous avions la passerelle du Pont du Chêne. Je nous invite 
d’ores et  déjà,  compte tenu du temps pour les réaliser,  à regarder la passerelle de Portillon,  que vous 
connaissez bien, Madame la Présidente, et qui me semble tout aussi importante pour relier les communes de 
la Métropole aux communes du vignoble nantais. »

Mme la  Présidente : « Merci.  S’il  n’y  a  pas  d’autres  demandes  d’intervention,  je  redonne  la  parole  à 
Emmanuel Terrien. »

M. Terrien : « Juste pour dire que j’ai la chance de présenter des délibérations qui font consensus et qui 
fédèrent, c’est une vraie satisfaction. Juste pour dire à Rodolphe Amailland que le muscadet n’a pas été 
oublié. Je n’ai pas présenté en détail tous les points, mais le dixième point, c’est “poursuivre la labellisation 
vignoble et découverte”. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de vote sur cette délibération n° 51. »

52  –  CITÉ  DES  CONGRÈS –  PARC  DES  EXPOSITIONS  –  MACHINES  DE  L’ILE –  POLITIQUE 
TOURISTIQUE – TARIFS 2025

Mme la Présidente : « Nous allons pouvoir passer à la délibération n° 52. »

Mme la  Présidente : « Avant  de  donner  la  parole  à  Anthony  Descloziers,  je  dois  demander  à  Anthony 
Berthelot et Laure Beslier de sortir de la salle. »
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M. Descloziers : « Merci, Madame la Présidente. Cette délibération porte sur la tarification de notre politique 
touristique, il  y a donc plusieurs points prévus dans cette délibération. D’abord, les tarifs de la Cité des 
Congrès. Je ne vais pas vous faire toute la liste, parce qu’ils sont très nombreux. L’augmentation des tarifs 
est différenciée en fonction des espaces de la Cité des Congrès, vous avez l’ensemble de la liste qui est  
abordée. 

Le  deuxième  point  concerne  la  gestion  et  l’exploitation  d’Exponantes,  où  il  vous  est  proposé  une 
augmentation des tarifs qui varie entre 1,8 % et 2,9 %, hors énergie et prestations humaines. 

Concernant la gestion et l’exploitation des Machines de l’Île, vous avez essentiellement des mesures de 
simplification, la fin de la distinction dans le Carrousel entre le mode forain et le mode découverte, la mise en 
place de la gratuité pour les enfants de moins de 4 ans dans le Carrousel,  comme c’est  pratiqué pour 
l’Éléphant et pour la Galerie, la simplification de l’offre Pass Famille qui va être remplacés par un seul et  
unique pass 5 personnes, et l’arrêt de la commercialisation du Pass Ambassadeur d’un an au profit de la 
commercialisation du nouveau pass du Voyage à Nantes d’un an, j’y reviens dans quelques secondes.

Concernant  la  gestion  et  la  mise  en  œuvre  de  la  politique  touristique  métropolitaine,  cela  concerne 
essentiellement les tarifs individuels, avec une proposition d’augmentation de 12 % des tarifs des visites 
guidées individuelles, parce qu’ils n’ont pas évolué depuis 2019. C’est donc un rattrapage. 

Pour les pass Nantes 24, 48 et 72 heures, il est proposé une augmentation de 2 euros sur les tarifs pleins, et 
une stabilité sur les tarifs réduits. 

Enfin, concernant la création du nouveau pass d’une durée d’un an, qui va s’appeler le Pass du Voyage, il  
est proposé de créer ce pass qui remplace le pass 7 jours qui n’a pas trouvé son public. Le Pass du Voyage 
sera donc valable un an, et permettra un accès libre et illimité aux visites guidées du Voyage à Nantes, au 
Château des ducs de Bretagne, aux Machines de l’Île, et à trois entrées auprès de 40 partenaires qui se sont 
proposés,  avec un tarif  de 75 euros tarif  plein,  et  45 euros en tarif  réduit.  L’objectif  est  de fidéliser  nos 
touristes à l’offre nantaise. Voilà, Madame la Présidente. »

Mme la Présidente : « Merci.  Il  n’y  a pas de demande d’intervention particulière.  Je mets aux voix.  Des 
oppositions ? Des abstentions ? La délibération est donc adoptée. »

53 – ÉQUIPEMENTS CULTURELS MÉTROPOLITAINS – DISPOSITIONS FINANCIÈRES

Mme la Présidente : « Pour la délibération n° 53, je dois demander à Franckie Trichet de sortir de la salle, et 
je redonne la parole à Anthony Descloziers. »

M. Descloziers : « Il  s’agit  de  dispositions  financières  diverses  concernant  notamment  le  Musée d’arts, 
puisqu’il y aura cette année, en 2025, une exposition prometteuse qui s’appellera  Sous la Pluie : peindre, 
vivre  et  rêver.  C’est  un  partenariat  avec  le  Musée des  beaux-arts  de  Rouen.  Il  s’agit  des  dispositions 
financières,  puisque  le  budget  global  de  l’exposition  est  de  1 475 000 euros.  Il  s’agit  d’approuver  la 
convention. 

Il y a ensuite des conventions de partenariat diverses avec l’Université de Nantes, avec l’École du design, 
avec l’École des beaux-arts Nantes Saint-Nazaire, avec l’Association Nantes-Histoire, auprès notamment 
d’étudiants. En échange, il y a des gratuités qui sont proposées. 

Enfin, sur le Château des ducs de Bretagne, il y a l’ajout d’un nouveau tarif individuel pour les animations 
destinées aux adultes. Auparavant, il  y en avait pour le Muséum et pour le Musée Jules Verne, et nous 
proposons d’étendre ces tarifs au Château des ducs de Bretagne. 

Ensuite, le Zénith, c’est la politique tarifaire habituelle, avec une nouvelle grille tarifaire qui a été actualisée 
pour 2025 et qui vous est proposée en annexe. »

Mme la Présidente : « Merci. Il n’y a pas de demande d’intervention, je mets aux voix. Des oppositions ? Des 
abstentions ? La délibération est adoptée. »
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54 – AMÉNAGEMENT DU BÂTIMENT ADMINISTRATIF SITUÉ AU 9 RUE CARNOT – APPROBATION DU 
PROGRAMME  ET  DE  L’ENVELOPPE  FINANCIÈRE  PRÉVISIONNELLE  –  LANCEMENT  D’UNE 
PROCÉDURE ADAPTÉE

Mme la Présidente : « Délibération n° 54, Pascal Bolo. »

M. Bolo : « Vous vous souvenez, mes chers collègues, que nous avons saisi l’opportunité de la disponibilité 
de l’immeuble du 9 rue Carnot  pour regrouper sur  un même site les services dispersés de la direction 
générale déléguée à la fabrique de la ville écologique et solidaire. Nous en avons profité pour faire de ce lieu 
le  lieu  d’expérimentation  de  la  nouvelle  charte  d’aménagement  des  locaux  de  travail,  dont  nous  nous 
sommes dotés conjointement avec le CCAS et la Ville de Nantes en 2022. 
Nous avons aujourd’hui 7 plateaux de bureau sur sous-sol, pour une surface de plus de 6 400 m², et pouvant 
accueillir près de 300 agents, à aménager. Je vous propose de lancer une procédure adaptée, pour un coût 
d’opération évalué à 6 040 000 euros hors-taxes, dont 4 646 000 et des poussières dédiés aux travaux, pour 
des travaux de mai 2025 à juin 2026. C’est une enveloppe sous forme de procédure adaptée. »

Mme la Présidente : « Merci. Rodolphe Amailland. »

M. Amailland : « Si je comprends bien, Madame la Présidente, nous ne sommes pas encore propriétaires de 
cet immeuble – je sais que c’est la fin, mes chers collègues, juste un peu de patience –, néanmoins, on fait 
6,5 millions de travaux à l’intérieur, dont j’ai l’impression – mais j’espère que le Vice-président va me rassurer 
– que certains travaux seraient plutôt de l’ordre du propriétaire, me semble-t-il, plutôt que du locataire. Au-
delà de cette question, aujourd’hui – je n’ai pas demandé la précision en commission, je suis désolé –, est-ce 
que les 300 agents qui demain rejoindront le 9 rue Carnot… J’imagine qu’aujourd’hui,  ils sont dans des 
locaux loués par la Métropole. Quelle est l’économie réalisée du fait de l’abandon de ces surfaces louées ? »

Mme la Présidente : « Merci. S’il n’y a pas d’autres demandes d’intervention, je redonne la parole à Pascal 
Bolo. »

M. Bolo : « Vous vous souvenez bien, cher Rodolphe, qu’il s’agit d’un immeuble qui est pris à bail dans le 
but et avec la perspective tout à fait claire de l’acheter. C’est une situation transitoire que celle de situation de 
locataire. Ceci étant, je ne suis pas sûr – je n’ai pas regardé dans le détail –, je ne pense pas qu’il y ait 
vraiment  beaucoup  de  travaux  qui  soient  spécifiquement  de  la  responsabilité  du  propriétaire.  Cette 
prospective d’achat correspond pleinement à nos enjeux et à notre stratégie patrimoniale, et le coût indiqué 
intègre non seulement des travaux, mais aussi l’achat du mobilier, pour un peu plus d’un 1,4 million d’euros, 
qui équipera l’ensemble du personnel. C’est un bâtiment qui est livré en surface nue de tout aménagement, 
donc  il  faut  évidemment,  pour  le  rendre  habitable,  si  j’ose  dire,  des  travaux,  mais  qui  ne  sont  pas 
spécifiquement des travaux du propriétaire sur la structure. Il est bien clair que la perspective est bien d’en 
être propriétaire, conformément à la stratégie que nous déployons depuis déjà un moment. Je me souviens 
même que j’avais précisé qu’il  y  avait  un paradoxe apparent  au fait  d’avoir  une stratégie de se rendre 
propriétaire et de vous proposer de prendre plus de 6 400 m² à bail, mais c’est bien dans cette perspective-là. 
Sur le coût de l’économie, j’avoue que j’ai un peu de mal à la chiffrer, parce qu’il faudrait faire l’addition de 
loyers qui sont dispersés. On pourra répondre à la question, je crois que cela va être noté, et on pourra vous 
donner le détail en la matière. »

Mme la Présidente : « Merci.  Je mets donc aux voix la délibération. Des oppositions ? Des abstentions ? 
Cette délibération est donc adoptée. »

Mme la Présidente : « Chers collègues, je vous propose de passer à notre dernière délibération du Conseil 
métropolitain pour aujourd’hui, et je donne la parole à Thomas Quéro »

55 – NANTES – TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT D’UN AXE MAGISTRAL CYCLABLE ENTRE LA GARE ET 
BOTTIÈRE  CHÉNAIE  – MISE  EN  PLACE  D’UNE  PROCÉDURE  D’INDEMNISATION  DES 
PROFESSIONNELS RIVERAINS – SAISINE DE LA COMMISSION DE RÈGLEMENT AMIABLE

M. Quéro : « Merci,  Madame  la  Présidente,  pour  cette  délibération  très  attendue,  en  raison  de  son 
numéro 55, qui concerne les travaux d’aménagement de l’axe magistral cyclable entre la gare et la Bottière 
Chénaie, et la mise en place d’une procédure d’indemnisation des commerçants autour de ces travaux. 
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Direction du Secrétariat général

Conseil métropolitain des 12 et 13 décembre 2024

Déports

Délibérations Organismes
Elus pour lesquels il  est préconisé de ne pas 
prendre part au vote et de sortir de la salle

7
Transition  énergétique  –  Société  par 
Actions  Simplifiée  Nantes  Métropole 
Énergies - Création

SAS NANTES 
METROPOLE 

ENERGIES

BUREAU Jocelyn, DESCLOZIERS Anthony, 
LEBLANC Nathalie, VITOUX Marie

9

Transition  écologique  –  Plateforme 
Territoriale de la Rénovation Énergétique 
France  Rénov-  Prolongation  de  la 
convention  pluriannuelle  avec  la  Région 
pour  l’attribution  des  aides  SARE  et 
PTRE - Avenant n°4 - Approbation

RÉGION PAYS DE 
LA LOIRE 

BAINVEL  Julien,  BERTU  Mahaut,  IMPERIALE 
Sandra,  LAMBERTHON  GUERRA  Anne-Sophie, 
THIRIET Richard 

17 

Fonds  métropolitain  d’appui  aux 
innovations  en  santé  globale  2024  - 
Attribution  d’une  subvention  à  Nantes 
Université

NANTES 
UNIVERSITÉ 

AFFILE Bertrand, BERTU Mahaut, GOUEZ Aziliz, 
JOUIN Christophe,  LANGLOIS Pauline,  MARTIN 
Nicolas,  PASCOUAU  Yves,  THIRIET  Richard, 
TRICHET Franckie 

19

Plan de relance - Habitat – Avenant à la 
convention  de  partenariat  Nantes 
Métropole  –  Nantes  Métropole  Habitat 
pour  la  période  2023-2032  –  Dispositif 
d’accompagnement  exceptionnel  pour  la 
période 2023-2026 – Approbation

NANTES 
MÉTROPOLE 

HABITAT

BASSANI  Catherine,  BENATRE  Marie-Annick, 
HAKEM Abbassia, PIAU Catherine, PRAS Pascal, 
QUERO Thomas

28

Délégation  de  service  public  pour  le 
développement,  l’animation  et  la 
promotion  des  industries  culturelles  et 
créatives  (ICC)  sur  le  territoire 
métropolitain ; l’exploitation, la gestion et 
l’animation des Halles 1&2 – Approbation 
du contrat

SAMOA 

BENATRE  Marie-Annick,  COLLINEAU  Marlène, 
COPPEY  Mahel,  GARNIER  Laurence,  LERAY 
Isabelle,  METAYER  Martine,  PRAS  Pascal, 
QUERO  Thomas,  ROLLAND  Johanna,  THIRIET 
Richard,  TRICHET  Franckie,  VAN  GOETHEM 
Sophie, VIALARD Louise 

29

Expérimentation  « Territoires  zéro 
chômeur  de  longue  durée  (TZCLD) »  - 
Conseil  d’administration  de  BOREAL  - 
Désignation - Approbation

BOREAL FOURNIER Hervé

30

Convention pluriannuelle d’objectifs et de 
moyens  2025-2027  entre  Nantes 
Métropole et l’Association Territoriale pour 
le  Développement  de  l’Emploi  et  des 
Compétences (ATDEC)  –  Avance sur  la 
subvention 2025 - Approbation

ATDEC 
BONNET Michèle,  FOURNIER  Hervé,  LEBLANC 
Nathalie,  QUENEA  Pierre,  RIOM  Tristan, 
VOUZELLAUD François 

31

Transition énergétique – Centre de Traitement et de 
Valorisation des Déchets de la Prairie de Mauves – 
Délégation de service public (DSP) – Approbation du 
contrat

BAINVEL Julien
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Délibérations Organismes
Elus pour lesquels il  est préconisé de ne pas 
prendre part au vote et de sortir de la salle

32

Transition énergétique – Centre de Traitement et de 
Valorisation des Déchets de la Prairie de Mauves – 
Délégation de service public – Autorisation à signer 
l’acte d’acceptation et la convention tripartite

BAINVEL Julien

38

Délégation de service public pour la 
gestion  du  site  du  Château  des 
Ducs de Bretagne, du Mémorial de 
l’abolition  de  l’esclavage  et  des 
cryptes de la Cathédrale – Avenant 
n°3 – Approbation

LE VOYAGE À 
NANTES (VAN) 

AZZI  Elhadi,  BERTHELOT  Anthony,  IMPERIALE 
Sandra, KABBAJ Anas, LAMBERTHON GUERRA 
Anne-Sophie,  LE  TEUFF  Florian,  LEBLANC 
Nathalie,  SEASSAU  Aymeric,  TERRIEN 
Emmanuel, TURQUOIS Laurent 

43 Attribution de subventions aux tiers 

NANTES 
UNIVERSITÉ 

AFFILE Bertrand, BERTU Mahaut, GOUEZ Aziliz, 
JOUIN Christophe,  LANGLOIS Pauline,  MARTIN 
Nicolas,  PASCOUAU  Yves,  THIRIET  Richard, 
TRICHET Franckie 

MAISON DE 
L’EUROPE 

BERTHELOT  Anthony,  GOUEZ  Aziliz, 
LAMBERTHON GUERRA Anne-Sophie, LE TEUFF 
Florian, PASCOUAU Yves, RIOM Tristan 

N7TV ASSEH Bassem 

ASSOCIATION 
EURADIO 

BOLO Pascal, PASCOUAU Yves 

LES ÉCOSSOLIES 
COPPEY  Mahel,  DESCLOZIERS  Anthony, 
VITOUX Marie 

NANTES SAINT-
NAZAIRE 

DÉVELOPPEMENT 

BOLO  Pascal,  DESCLOZIERS  Anthony, 
DUBETTIER-GRENIER  Véronique,  FOURNIER 
Hervé,  GOUEZ  Aziliz,  LE  COULM  Juliette, 
LEMASSON  Jean-Claude,  OPPELT  Valérie, 
RICHARD  Guillaume,  RIOM  Tristan,  ROLLAND 
Johanna,  SALECROIX  Robin,  THIRIET  Richard, 
TRICHET Franckie, VIALARD Louise

ALISÉE COPPEY Mahel

52
Cité des Congrès – Parc des Expositions 
– Machines de l’Ile – Politique touristique 
– Tarifs 2025

EXPONANTES BERTHELOT Anthony, BESLIER Laure

53
Équipements  culturels  métropolitains  – 
Dispositions financières

ÉCOLE DE DESIGN 
NANTES 

ATLANTIQUE 
TRICHET Franckie
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Politique publique Nom du bénéficiaire Motivations Convention

SUBVENTIONS AU TITRE DE L’EXERCICE 2024

NANTES UNIVERSITE 1_Convention 2024 3955

NANTES UNIVERSITE 2935

Maison de l’Europe 3761

Alisée 4_Convention 20247 50012

Montant
déjà voté

en 2024 pour 
l’organisme

Montant
De subvention 
demandé pour 
cette instance

Montant proposé 
au vote

Montant total 
2024 (total déjà voté 
+ montant proposé au 
vote sur cette instance)

Rappel
Montant 2023

Rappel
Montant 2022

Numéro 
d’opération 
budgétaire

Economie et Emploi 
Responsables

2 114 500,00 € 5 000 € 5 000 € 2 119 500 €

6 951 509 € 4 865 019 €

L’IUT de Nantes Université à Carquefou organise l’événement start-up & innovation 
day, dont Nantes Métropole est partenaire avec Airbus développement, EDF et la 
Région des Pays de la Loire. Il s’agit d’un événement destiné à soutenir les start-ups 
innovantes du territoire, à favoriser leur rencontre avec des donneurs d’ordre, à 
accélérer le recrutement de personnes éloignées de l’emploi et de jeunes au sein de 
ces start-ups et à encourager les étudiants à se lancer dans la création d’entreprises. 
Cet événement s’inscrit dans le cadre du pacte signé en 2019 entre Nantes 
Métropole et Airbus. Il vous est proposé d’attribuer une subvention de 5 000 € au titre 
de l’édition 2024. La subvention votée en février 2024, concernait l’édition 2023.

Rayonnement et 
ouverture au monde 

2 119 500,00 € 1 200 € 1 200 € 2 120 700 €

Dans le cadre de la coopération sur le compostage des déchets organiques mené 
par Dschang et Nantes Métropole et cofinancé par l’AFD, une thèse de doctorat est 
menée sous la direction de l’université de Dschang et avec le partenariat scientifique 
de Nantes Université. Elle a pour objet la qualité du compost issu des déchets 
alimentaires et ménagers sur les deux territoires. La présente convention 2023-2025 
- entre Nantes Métropole, la Commune de Dschang, Nantes Université, l’Université 
de Dschang et Compost In Situ - définit les actions à mener par chacun des 
partenaires dans cette optique et définit les subventions attribuées par Nantes 
Métropole aux différents acteurs. Il est proposé conformément à cette convention 
d’attribuer 1 200 € au titre de 2024 à Nantes Université.

2_Convention 2023-
2025 en cours 

Rayonnement et 
ouverture au monde 

200 000,00 € 40 000 € 35 000 € 235 000 € 180 000 € 242 500 €

Par délibération du Bureau métropolitain du 1er juillet 2022, Nantes Métropole a 
approuvé la signature d’une convention avec la Maison de l’Europe concernant un 
projet d’équipements dans les locaux d’Europa Nantes situés boulevard de la Prairie 
au Duc à Nantes. Cette convention décrivait le projet et la nature des travaux, et fixait 
à 40 000 euros le montant alloué par Nantes Métropole en soutien à ce projet. A ce 
jour cependant, aucun versement n’a pu être effectué, l’opération n’ayant pas encore 
débuté.

Conformément à l’article 3 de la convention, le projet prévu étant différé et ayant été 
revu à la baisse concernant l’achat de certains équipements, il est proposé de 
conclure un avenant n°1 à la convention et d’approuver le versement par Nantes 
Métropole d’une subvention de 35 000 euros seulement.

3_Avenant 1 à la 
convention 2022 en 

cours

Economie et Emploi 
Responsables

30 575,00 € 74 660 € 74 660 € 105 235 € 611 925 € 520 857 €

L’association Alisée, conventionnée avec Nantes Métropole depuis 2021, joue un 
rôle essentiel dans la rénovation énergétique pour les petites structures du secteur 
privé (TPE, PME, artisans, commerçants, professions libérales). Ses actions 
s’organisent autour de trois axes principaux : sensibilisation des entreprises à la 
transition énergétique, accompagnement technique à travers des diagnostics et 
conseils de premier niveau, et coordination des acteurs financiers et techniques pour 
faciliter les projets de rénovation. En 2023, Alisée a sensibilisé plus de 600 
personnes et réalisé plus de 50 visites techniques, confirmant ainsi son impact local.
Pour 2025, Alisée propose une offre intégrée destinée aux entreprises de moins de 1 
000 m², visant à simplifier l’accès aux services d’accompagnement en matière de 
maîtrise de l’énergie et de sobriété. En partenariat avec ORACE, Novabuild et 
Atlansun, Alisée se positionne comme point de contact central et de conseil, avec un 
suivi personnalisé, des ateliers, des webinaires, et des visites de pré-diagnostics. Il 
est proposé d’attribuer dans ce cadre une subvention de fonctionnement de 74 660 
euros à l’association Alisée.

Accusé de réception en préfecture
044-244400404-20241213-2024_232DC-DE
Date de télétransmission : 17/12/2024
Date de réception préfecture : 17/12/2024
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5_Convention 

5_Convention 

6_Convention 

MPVRU Ville de Rezé N/A

Sports 0 € 0 € 3336

AFFAIRES GENERALES 430

AFFAIRES GENERALES 937

AFFAIRES GENERALES 379

AFFAIRES GENERALES 2262

AFFAIRES GENERALES 3939

Fonds de soutien de 
lutte contre le sans 

abrisme

Ville de LA CHAPELLE 
SUR ERDRE

Terrain de 
stabilisation 

« Metairie Rouge » - 
INVESTISSEMENT

44 590,00 € 33 320 € 33 320 € 77 910 €

94 876 € 70 500 €

Le projet de terrain de stabilisation à destination de migrants d’Europe de l’Est de La 
Chapelle sur Erdre s’inscrivant dans le cadre la politique publique mis en place par le 
Fonds de soutien de lutte contre le sans abrisme et présentant à ce titre un caractère 
d’intérêt public local, il est proposé d’apporter un soutien à la Ville. 

La subvention en investissement a pour objectif de soutenir la ville dans le 
financement des travaux électriques et du financement d’honoraires de maîtrise 
d’ouvrage.

La subvention en fonctionnement a pour objectif de soutenir la ville dans le 
financement du fonctionnement du dispositif (location de sanitaires, fluides et 
pilotage).

LK – 204-428-2324-
10280-2021-

AP1051

Fonds de soutien de 
lutte contre le sans 

abrisme

Ville de LA CHAPELLE 
SUR ERDRE

Terrain de 
stabilisation 

« Metairie Rouge » - 
FONCTIONNEMENT

77 910,00 € 87 975 € 87 975 € 165 885 €
LK – 65-428-
657341- 5063

Fonds de soutien de 
lutte contre le sans 

abrisme

CCAS de Nantes
Premier accueil 
familles-Maison 

Normand – 
FONCTIONNEMENT

1 627 767,00 € 149 475 € 149 475 € 1 777 242 € 1 600 585 € 263 110 €

Le projet d’hébergement d’urgence à destination des familles et femmes enceintes du 
CCAS de Nantes s’inscrivant dans le cadre de la politique publique mise en place par 
le Fonds de soutien de lutte contre le sans abrisme et présentant à ce titre un 
caractère d’intérêt public local, il est proposé d’apporter un soutien au CCAS. 

La subvention en fonctionnement a pour objectif de soutenir le CCAS dans le 
financement de la gestion du dispositif (pilotage, kit d’hygiène...) et de 
l’accompagnement social des ménages. 

LK – 65-428-657363 
– 5063

957 218,00 € 2 281 € 2 281 € 959 499 € 87 551 € 190 050 €

Le contrat territoire-lecture associant l’État, la Métropole, les villes de Nantes, Saint-
Herblain, Rezé et Orvault a été adopté en conseil métropolitain le 22 juin 2023 pour 
les années 2024 à 2026. Il prévoit des actions en direction des habitants des quinze 
quartiers prioritaires du territoire métropolitain afin d’accompagner, soutenir et 
développer la dynamique de lecture publique dans ces quartiers notamment auprès 
des populations les plus éloignées de la lecture : les publics nécessitant un 
accompagnement de proximité dans leurs pratiques culturelles, les publics 
allophones, les personnes isolées et les personnes à faibles ressources. Il cible 
également le jeune public : petite enfance, adolescence, jeunesse. Un des axes de 
travail identifié est le développement des actions hors les murs. Dans ce cadre, La 
Métropole  a adopté, lors de sa séance du 12 avril 2024, le principe d’une 
participation à verser aux communes, sur les équipements nécessaires à ces actions 
hors les murs, à hauteur de 30 % des factures. Cette subvention va financer le 
renforcement du dispositif pour se déplacer de manière plus sécurisée sur le 
territoire, l’acquisition de chariots et caisses ergonomiques, et divers outils de 
médiation (raconte-tapis, assises ludiques…) pour le quartier Château à Rezé.

3872 
(investissement)

Association Nantes 
Handball Féminin

417 375,00 € 556 500 € 139 125 € 556 500 €
Subvention au titre du soutien au sport de haut niveau pour l’équipe féminine de 
handball qui évolue en Ligue 2. Cette subvention est affectée à la deuxième partie 
de la saison 2024/2025.

7_Avenant en 
annexe X

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

Principal
165 348 € 165 348 € 1 774 954 € 1 706 547 € 1 633 908 €

Le comité des Oeuvres sociales (COS) a pour objet de fournir des prestations dans 
le domaine social, des loisirs et de la culture au bénéfice individuel ou collectif des 
agents (ou à leurs ayants droits) de Nantes Métropole. 

Il convient d’arrêter les montants définitifs des subventions annuelles pour l’année 
2024 allouées au COS. Il convient donc de réaliser les ajustements nécessaires au 
regard des sommes déjà versées au titre de l’exercice 2024.

Convention 2024-
2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 
annexe « Eau »

-7 614 € -7 614 € 133 275 € 136 667 € 126 943 €
Convention 2024-

2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe 
« Assainissement »

11 174 € 11 174 € 108 068 € 104 183 € 102 423 €
Convention 2024-

2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe « Dechets »
16 891 € 16 891 € 183 531 € 179 053 € 173 848 €

Convention 2024-
2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe 
« Stationnement »

1 277 € 1 277 € 8 763 € 8 050 € 8 263 €
Convention 2024-

2026

Accusé de réception en préfecture
044-244400404-20241213-2024_232DC-DE
Date de télétransmission : 17/12/2024
Date de réception préfecture : 17/12/2024
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AFFAIRES GENERALES 2860

TOTAL SUBVENTIONS 2024

AVANCES AU TITRE DE L’EXERCICE 2025

AFFAIRES GENERALES 430

AFFAIRES GENERALES 937

AFFAIRES GENERALES 379

AFFAIRES GENERALES 2262

AFFAIRES GENERALES 3939

AFFAIRES GENERALES 2860

AFFAIRES GENERALES N7TV 2373

Equipements culturels Néant 3572

Maison de l’Europe 2743

EURADIO 2743

Le comité des Oeuvres sociales (COS) a pour objet de fournir des prestations dans 
le domaine social, des loisirs et de la culture au bénéfice individuel ou collectif des 
agents (ou à leurs ayants droits) de Nantes Métropole. 

Il convient d’arrêter les montants définitifs des subventions annuelles pour l’année 
2024 allouées au COS. Il convient donc de réaliser les ajustements nécessaires au 
regard des sommes déjà versées au titre de l’exercice 2024.

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe « Transport »
3 438 € 3 438 € 24 240 € 22 371 € 20 854 €

Convention 2024-
2026

718 550 €

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

Principal
606 402 606 402 1 774 954 1 706 547 1 633 908

Le comité des Oeuvres sociales (COS) a pour objet de fournir des prestations dans 
le domaine social, des loisirs et de la culture au bénéfice individuel ou collectif des 
agents (ou à leurs ayants droits) de Nantes Métropole.
Il convient d’arrêter les montants des acomptes à verser dès le début de l’exercice 
2025 dans l’attente du vote des montants prévisionnels au budget primitif.

Convention 2024-
2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 
annexe « Eau »

49 015 49 015 133 275 136 667 126 943
Convention 2024-

2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe 
« Assainissement »

35 001 35 001 108 068 104 183 102 423
Convention 2024-

2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe « Dechets »
59 442 59 442 183 531 179 053 173 848

Convention 2024-
2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe 
« Stationnement »

2 838 2 838 8 763 8 050 8 263
Convention 2024-

2026

Comité des Oeuvres 
Sociales – Budget 

annexe « Transport »
7 851 7 851 24 240 22 371 20 854

Convention 2024-
2026

532 500 532 500 1 090 000 1 165 000 1 240 000

N7 TV, éditrice de la chaîne TéléNantes, assure des missions de service public dans 
le cadre d’un contrat d’objectifs et de moyens conclu avec Nantes Métropole sur la 
période 2023-2026.  Ce contrat prévoyait une baisse progressive de -350 K€ de la 
contribution de la Métropole, dont -100K€ en 2025 et -100K€ en 2026. La 
transformation en profondeur du modèle économique de la chaîne nécessite du 
temps. Afin d’assurer l’équilibre financier de Télénantes et lui assurer une pérennité, 
il est proposé de limiter la baisse à -25K€ en 2025.
De plus, afin de permettre à N7 TV de mettre en œuvre ses missions dès le début de 
l'année, il est proposé de lui accorder un acompte sur subvention de fonctionnement 
pour 2025.

8_Avenant n°1 au 
Contrat d’Objectifs 
et de Moyens 2022-

2026

Syndicat Mixte Angers 
Nantes Opéra

2 000 000 2 000 000 2 050 000 5 303 000 5 303 000

Le Syndicat Mixte Angers Nantes Opéra (SMANO) est un acteur structurant du 
territoire, vecteur de rayonnement culturel et d'attractivité de la métropole nantaise. 
Ses missions contribuent au développement d’une politique métropolitaine 
dynamique en matière d'art lyrique, basée sur l'exigence artistique, résolument 
tournée vers tous les publics, et contribuant à la politique culturelle du territoire. Afin 
de permettre au SMANO la mise en œuvre de ses missions dès le début de l'année, 
il est proposé de lui accorder un acompte sur la contribution obligatoire au titre de 
l'année 2025. 

Rayonnement et 
ouverture au monde 

50 000 € 40 000 235 000 180 000 242 500

La Maison de l’Europe assure la gestion et anime le bâtiment métropolitain Europa 
Nantes tout en effectuant ses missions de sensibilisation à la citoyenneté 
européenne. Dans l’attente de l’étude sur le renouvellement du soutien en 2025 et 
afin de poursuivre ses actions dès le début d’année 2025, il est proposé de voter une 
avance de subvention de fonctionnement pour l’année 2025 d’un montant de 40 
000€. 

9_Avenant 4 à la 
convention 2022-

2024 en cours

Rayonnement et 
ouverture au monde 

45 000 € 40 000 130 000 130 000 180 000

Euradio est une radio associative européenne œuvrant sur le territoire européen.  
A ce titre, cette structure bénéficie d'un conventionnement pluriannuel pour la période 
2022/2024. Comme l’an dernier, Euradio sollicite une demande d’avance sur la 
subvention 2025. Dans l’attente de l’étude sur le renouvellement du soutien en 2025 
et afin de pouvoir mettre en œuvre ses activités dès le début d’année 2025, il est 
proposé d’accorder une avance de subvention de fonctionnement pour l’année 2025 
d’un montant de 40 000€. 

10_Avenant 2 à la 
convention 2022-

2024 en cours
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LES ECOSSOLIES 2223

NSD 697

TOTAL SUBVENTIONS 2025

TOTAL DELIBERATION

Economie et Emploi 
Responsables

150 000 € 150 000 495 000 525 000 455 000

Les Ecossolies, réseau d’acteurs de l’ESS sur le territoire déploie une offre de 
services pour accompagner la création, la consolidation, le développement des 
entreprises de l’ESS et la formation des salariés et des dirigeants. L’association 
organise également des évènements «  grand public » comme l’Autre Marché, le 
festival « Deuxmains » et la Folie des plantes pour promouvoir et rendre visibles les 
acteurs de l’ESS.  Elle se mobilise également dans la mise en œuvre d’évènements 
professionnels, tel que le Forum des Achats Innovants et Responsables – FAIR- pour 
donner à voir la diversité des offres portées par les acteurs de l’ESS auprès des 
acheteurs publics. Les Ecossolies sont les partenaires de premier plan dans la mise 
en œuvre de la feuille de route de l’ESS : structuration des filières de coopération, 
implication dans la mise en œuvre des leviers, et notamment sur ceux qui concernent 
la stratégie immobilière, la commande publique, l’accompagnement des acteurs. Les 
Ecossolies participent activement au comité éditorial du Grand Rendez-vous des 
engagés et des rencontres européennes des engagés et sont impliqués dans la 
démarche « Nantes Terre de réemploi » sur le volet «  réemploi solidaire ». A ce titre, 
Nantes Métropole apporte son soutien dans le cadre de la convention 2022-2024. 
Dans l’attente de l’étude sur le renouvellement du soutien en 2025 et afin de pouvoir 
mettre en œuvre ses activités dès le début d’année 2025, il est proposé d’accorder 
une avance sur la subvention 2025 d’un montant de 150 000 €. 

11_Avenant 7 à la 
convention 2022-

2024 en cours 

Economie et Emploi 
Responsables

1 265 000 € 1 264 800 3 162 000 3 150 000 2 915 000

L'agence Nantes Saint-Nazaire Développement (NSD) contribue au 
développement économique responsable et au rayonnement national et international 
du territoire Nantes Saint-Nazaire. Devenue agence économique à impact en 2024, 
NSD conduit des actions de prospection sur le territoire national et à l’international 
afin d’attirer des entreprises dont l’impact sociétal et environnemental et l’intérêt pour 
nos écosystèmes stratégiques sont avérés. NSD contribue également à 
accompagner les écosystèmes émergents de notre territoire, tels que le réemploi 
industriel ou le maritime décarboné. A travers le bureau des congrès, elle contribue à 
accueillir sur le territoire des événements en lien avec ces thématiques et à fédérer 
les acteurs du tourisme d’affaires autour des enjeux de transitions. Pour atteindre ces 
objectifs, NSD déploie des actions de communication, organise différents 
événements et des opérations de marketing. L’agence inscrit donc pleinement son 
action dans les objectifs des politiques publiques métropolitaines de l’économie et de 
l’emploi responsables et du rayonnement. Afin de permettre à l’Association de 
pouvoir mettre en œuvre ses activités dès le début d’année 2025 et dans l’attente du 
renouvellement du partenariat à partir de 2025, il est proposé le versement d’une 
avance sur la subvention 2025 d’un montant de 1 264 800€.  

12_Avenant 1 à la 
convention 2024 en 

cours

4 787 849 €

5 506 399 €
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Séance du

Date du vote : Mode de scrutin : Secret

Effectif : Absents : 12

Votants : Non votés : 1

Voix exprimées : Blancs : 13

Majorité absolue des voix exprimées :  37 Sièges : 1

66 voix

6 voix

Votants

Non votants

Absents

GODET Laurent  Élu(e)

AFFILE Bertrand  Non élu(e)

2 - Election d’un nouveau membre du bureau - 1er tour

12/12/2024  -  14h09

98

85

72

Rapport des élections

avec présence
12 décembre 2024

Nantes Métropole

Séverine FIGULS

12

Rodolphe AMAILLAND, Cécile BIR, Hervé FOURNIER, Aziliz GOUEZ, Christine GUERRIAU, Christophe JOUIN, Anne-Sophie JUDALIET, Jean-Claude LEMASSON, Pascal PRAS, Ali 

REBOUH, Laurent TURQUOIS, Louise VIALARD

85

Bertrand  AFFILE, Matthieu ANNEREAU, Sébastien ARROUET, Bassem  ASSEH, Elhadi AZZI, Julien BAINVEL, Aïcha BASSAL, Catherine  BASSANI, Mounir BELHAMITI, Marie-Annick 

BENÂTRE, Anthony BERTHELOT, Mahaut  BERTU, Laure  BESLIER, Nathalie BLIN, Vincent BOILEAU, Pascal BOLO, Delphine  BONAMY, Michèle BONNET, Aurélien  BOULÉ FOURNIER, 

Erwan BOUVAIS, François BRILLAUD DE LAUJARDIERE, Jocelyn  BUREAU, Véronique CADIEU, Marlène COLLINEAU, Mahel COPPEY, Eric COUVEZ, Ronan DANTEC, Françoise DELABY, 

Anthony DESCLOZIERS, Véronique DUBETTIER-GRENIER, Sarah  EL HAÏRY, Laurence GARNIER, Jacques GARREAU, Marie-Cécile GESSANT, Laurent GODET, Fabien GRACIA, Carole 

GRELAUD, Patrick  GROLIER, Stéphanie GUILLON, Thibaut GUINÉ, Jean-Sébastien GUITTON, Abbassia HAKEM, Sandra IMPERIALE, Anas KABBAJ, Anne-Sophie LAMBERTHON 

GUERRA, Pauline LANGLOIS, Philippe  LE CORRE, Juliette LE COULM, Florian LE TEUFF, Nathalie LEBLANC, Isabelle LERAY, Dolores LOBO, Michel LUCAS, Nicolas MARTIN, Martine 

METAYER, Hélène NAULIN, Liliane NGENDAHAYO, François NICOLAS, Martine OGER, Valérie OPPELT, Stéphane PARAGOT, Yves  PASCOUAU, Primaël PETIT, Catherine PIAU, 

Jacques PINEAU, François  PROCHASSON, Pierre  QUENEA, Thomas  QUERO, Guillaume  RICHARD, Tristan  RIOM, Pascale ROBERT, Johanna  ROLLAND, André SALAUN, Robin  

SALECROIX, Christelle SCUOTTO, Aymeric SEASSAU, Jeanne SOTTER, Denis TALLEDEC, Emmanuel TERRIEN, Richard THIRIET, Franckie TRICHET, Sophie VAN GOETHEM, Alain VEY, 

Marie  VITOUX, François VOUZELLAUD.

1
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